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SUR  LES 

DIVERS  CHANGEMENS  ARRIVES 
DANS  LES  LOIX  RUSSES 
jfUSQUES  A  CE  JOUR. 


T  rs  ioix  faites  pour  gouverner  un  pays 
manifeftent  le  caraétere  de  fes  habitans ,  &  il 
n’eft  point  de  plus  fûr  moyen  de  connoître 
par  quels  degrés  rapides  ou  infenfibles  les  na¬ 
tions  ont  fecoué  le  joug  de  la  barbarie,  que 
d’étudier  avec  foin,  &  de  pénétrer  fans  par¬ 
tialité  l’efprit  qui  a  dicté  leurs  anciennes  loix 
&  celui  qui  les  a  corigées.  Comme  les  loix 
tiennent  au  fol, au  climat,  à  l’éducation, aux 
mœurs  &  au  voifinage,  je  crois  qu’en  exa¬ 
minant  l’origine  &  la  fucceffion  des  loix  Rus- 
fes,  je  fraie  une  route  à  ceux  qui  voudront 
dévoiler  les  premiers  tems  inconnus  de  ce 
vafte  empire. 

Tous  les  Souverains  qui  l’ont  gouverné, 
ont  travaillé,  avec  un  fuccès  fort  inégal,  à 
lui  donner  des  réglés  de  conduite  :  mais  au- 
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cun  n’eft  encore  parvenu  à  former  un  code 
fixe  &  fiable,  qui  pût  difiiper  jufques  aux  * 
traces  de  fa  première  barbarie. 

On  n’ignore  pas  que  le  réformateur  de  la 
Ruffie,  Pierre  le  Grand,  eut  toujours  le  plus 
ardent  défir  de  perfeélioner  les  loix  de  fon 
empire  :  mais  créateur  de  tout ,  il  fit  des  hom¬ 
mes,  des  foldats,  des  marins  ;  &  occupé  de 
tant  de  foins,  il  ne  fe  trouva  jamais  allez  de 
loifir  pour  parvenir  à  la  revifion  des  ancien¬ 
nes  loix,  qu’en  1579.  Jean  Bafile  Iwanowitz 
avoit  fait  réunir,  &  qui  avoient  été  impri- 
mées  en  1676.  par  les  ordres  d’Alexis  Mi- 
chaélowitZr 

Elifabeth  derniere  impératrice  voulut  fui- 
vre  le  projet  de  fon  aïeul:  mais  elle  y  tra¬ 
vailla  fans  fuccès.  En  pofTeffion  d’une  cou¬ 
ronne  qui,  depuis  longtems,  paroiffoit  ne  fe 
repofer  fur  une  tête,  qu’en  attendant  celle 
qui  voudrait  la  porter,  elle  put  bien  en  con¬ 
cevoir  le  deflein  :  mais  il  étoit  fans  doute  re- 
fervé  à  Catherine  II.  de  voir  les  RufTes  la 
-  placer  fur  leur  trône  pour  étendre  leur  gloire 
au  dehors  &  pour  aflurer  leur  félicité  inté¬ 
rieure. 

Digne  de  ces  tems  de  prodiges  que  la  na* 
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tare,  quand  elle  les  produit,  fignale  d’autant 
plus,  qu’elle  en  eft  ordinairement  moins  pro¬ 
digue,  on  vit  cette  impératrice  aflembler  les 
divers  ordres  de  fa  domination,  en  choifir  les 
efprits  les  plus  éclairés, &  les  faire  travailler, 
non  à  perfe&ionner  l’ancien  code ,  mais  à  en 
former  un  nouveau ,  fur  le  canevas  qu’elle- 
même  en  avoit  minuté  ;  fans  que  pour  cela 
fon  œil  pénétrant  en  apperçût  moins  ce 
qu’exigeoient  les  liens  facrés  de  l’amitié 
&  les  droits  inaliénables  de  fi  couronne. 

Rien  du  détail  de  fon  empire  ne  lui  échap¬ 
pe  ;  entourée  dans  fon  cabinet  de  tout  ce  que 
la  Ie'giflation  de  l’Europe  a  produit  de  plus 
parfait,  elle  donne  un  roi  à  la  Pologne  -,  & 
bientôt  pour  le  foutenir  ,  elle  fait  braver 
toute  diftance  à  fes  troupes.  Tandis  qu’elle 
forme  l’arrangement  fyftématique  d’un  code 
de  loix  qui,  par  la  difpofltion  des  matières, 
la  douceur  des  principes ,  &  l’humanité  des 
fentimens ,  doivent  à  jamais  lui  confirmer  le 
glorieux  titre  de  Mere  de  ses  sujets,  fes 
armées  vont  border  la  mer  noire  ,  &  fes  flot- 
tes  épouvantent  les  eaux  qui  baignent  les 
murs  de  Conftantinople.  Le  Divan,  en  ap¬ 
prenant  la  ruine  de  fes  flottes  &  la  definie- 
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tion  de  fes  alliés ,  eft  contraint  de  redouter 
que  Catherine  II.  feule  &  fans  fecours  étran¬ 
ger  ,  ne  lui  arrache  un  empire  bien  plus  éten¬ 
du  que  celui ,  dont  l’Europe  croifée  ,  dans 
des  fiecles  antérieurs ,  avoit  à  peine  détaché 
quelques  parties ,  fans  avoir  pu  même  les 
conferver. 

De  pareils  phénomènes  me  donnent  un 
jufte  motif  de  craindre  que  le  code ,  préparé 
par  la  fageffe  de  cette  législatrice ,  ne  faffe 
perdre  pour  jamais  l’idée  des  premières  loix 
de  la  Ruffie:  &  comme  l’impuiffance  où  fe- 
roient  les  fiecles  futurs  d’établir  un  parallèle 
entre  fon  ouvrage  &  celui  de  fes  prédéces- 
feurs,  déroberoit  quelque  chofe  à  fa  gloire, 
j’entreprends  cet  efiai  far  les  loix  qui  ont  fi 
longtems  gouverné  ces  vaftes  états  &  celles 
qu’on  fe  propofe  d’y  fubftituer. 

Qu’on  ne  me  reproche  pas  de  perpétuer  la 
barbarie  &  la  défe&uofité  des  anciennes, 
dans  le  deffein  de  diminuer  l’hommage  que 
mérite  cette  nation  ÿ  car  plus  on  appercevra 
fes  défauts  &  la  facilite  qu  on  a  eu  a  les  cor¬ 
riger,  &  moins  on  aura  de  peine  à  croire 
que  fes  inclinations  naturelles  la  portent  au 
jufte  &  au  bon,  dès  qu’un  guide  fage,  éclai- 
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té  &  infatigable  fait  les  mettre  en  pratique. 

La  Ruffie  ne  manqua  jamais  de  loix  pofiti- 
ves  ni  de  coutumes  qui  en  tinffent  lieu.  Peut- 
on  en  effet  fe  figurer  une  fociété,  fans  qu’elle 
ait  des  réglés  de  conduite,  qui  en  affurent 
l’union  &  qui  fixent  les  droits  des  particu¬ 
liers?  Sans  examiner  fi,  comme  le  difent  fes 
propres  écrivains,  la  nation  Ruffe  avoit  déjà 
un  nom  dans  le  fixieme  fiecle ,  il  doit  nous 
fuffire  que,  dès  le  neuvième,  elle  avoit  fes 
fouverains  ,  fes  loix  &  fes  coutumes. 

Quoique  le  refte  de  l’Europe  n’en  ait  aquis 
une  notion  exacte  que  vers  le  milieu  du  fei- 
zieme  fiecle,  cependant  il  efl  certain  qu’on 
trouve  dans  les  archives  de  l’Empire  Grec , 
des  traités  contraftés  avec  les  Ruffes  dans  les 
années  91:2.  &  942.  qui  font  mention  de  loix 
déjà  en  ufage  chez  les  derniers  ;  &  qui  y 
fervent  de  réglés  pour  approprier  les  châti- 
mens  aux  fautes  qu’un  de  ces  peuples  pour- 
roit  commettre  contre  l’autre. 

Pour  ne  laiffer  aucun  doute  dans  l’efprit  du 
lecteur,  je  vais  citer  quelques  articles  de  ces 
traités,  recueillis  avant  moi  par  M.  Strube 
de  Piermont,  dans  l’éloquent  difcours  qu’en 

A  3 


6 


Recherches 


i 75(5.  il  prononça  fur  ce  fujet  devant  l’Aca¬ 
démie  de  S.  Pétersbourg. 

L’envie  que  les  deux  peuples  avoient  d’é¬ 
viter  toute  femence  de  difcorde  que  le  voiû- 
nage  pouvoir  occafionner ,  les  engagea  à 
prendre  pour  bafe  de  ces  traités  leurs  loix 
refpectives ,  &  à  s’en  tenir  à  celles  de  l’un  des 
deux ,  dans  les  cas  fans  doute ,  où  les  unes  & 
les  autres  avoient  de  la  conformité. 

On  y  flatue  en  effet  que ,  „  fi  un  chrétien 
tue  un  Ruffe  ou  qu’un  Ruffe  donne  la  mort 
à  un  chrétien ,  le  meurtrier  fera  à  la  merci 
„  des  parens  du  défunt,  qui  pourront  ou  lui 
ôter  la  vie  ,  ou  en  exiger  un  dédommage- 
ment  pécuniaire  proportionné  à  l’offenfe. 

Si  un  homme  en  bielle  un  autre  avec 
s,  quelque  infiniment  que  ce  foit ,  le  cou- 
5,  pable  paiera  cinq  deniers  félon  la  loi  Ruffe. 

J}  Qui  enlèvera  quelque  chofe  d’un  navire, 
s>  ou  y  prendra  un  travailleur  pour  l’employer 
,,  à  fon  fervice  ou  pour  le  tuer  ,  fera  puni 
j,  félon  que  le  prefcrivent  les  loix  Grecques  & 
Ruffes. 

SJ  Quiconque  volera  un  fujet  de  l’autre  na~ 
•  tion ,  fera  tenu  de  reflituer  la  chofe  volée 
$5  d’en  payer  la  valeur:  mais  s’il  l’avoic 
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'  vendue ,  il  paierait  le  double  de  la  valeur 
,,  félon  la  loi  Grecque  8*  Ruffe. 

Ces  articles  fuffifent  pour  connoître  évi¬ 
demment  que  les  RulTes  avoient  des  loix 
avant  le  dixième  fiecle  ;  &  l’on  en  fera  en¬ 
core  mieux  convaincu ,  quand  on  verra  par 
la  fuite  que  ces  loix  que  nous  venons  de  ci¬ 
ter ,  telles  anciennes  qu’elles  foient,  ont  fervi 
de  bafes  à  toutes  celles  qui  ont  été  faites 

depuis.  x 

Les  tems  y  ont  introduit  des  changemens, 
à  mefure  que  les  premiers  RulTes  ont  étendu 
leurs  domaines.  Les  peuples  différens  qui 
habitoient  les  régions  qui  forment  aujourd’hui 
ce  vafte  empire ,  dévoient  avoir  chacun  leur 
forme  de  gouvernement,  qui  foutînt  &  dé¬ 
fendît  foit  le  bien  public,  foit  l’avantage  par¬ 
ticulier.  De -là  tantôt  vainqueurs,  tantôt 
vaincus ,  les  RulTes ,  qui  les  ont  enfin  tous 

unis  fous  leur  domination,  ont  dû  être  obli- 

( 

gés  d’admettre  dans  leurs  loix  un  mélange , 
qui  permette  à  peine  aujourd’hui  d’apperce- 
voir  celles  qui  leur  ont  été  propres  dans  leur 
origine. 

Il  faudroit ,  pour  pénétrer  dans  cette  obf- 
curité ,  dévoiler  exactement  quel  terrein  oc- 
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cupoient  les  premiers  Ruffes,  fur  quelle  na- 

+  N 

tion  Us  s’en  étoient  emparés ,  d’où  ils  étoient 
fortis  eux  •  mêmes  ;  &  delà  en  connoiffant  l’i¬ 
diome  dont  ils  fe  fervoient,  les  mœurs  &  les 
habitudes  qu’ils  tenoient  de  leur  naiffance  ou 
de  leurs  liaifons ,  on  auroit  quelqu’efpérance 
de  découvrir  les  loix  qu’ils  ont  pu  fe  donner,. 
Mais  tout  ce  que  l’hiltoire  nous  a  confervé 
de  certain  fur  ce  peuple  11  longtems  inconnu, 
fe  trouve  dans  les  annales  de  fes  voifins ,  qui 
tout  occupés  de  ce  qui  les  regardoit  ,  n’ont 
parlé  des  autres  qu’autant  que  la  néçeffité  les 
y  forçoit.  Interroger  les  hiftoriens  nationaux , 
ce  feroit  s’engager  dans  un  labirinthe  de  fa¬ 
bles  &  de  fuperftitions ,  qu’on  ne  peut ,  fans 
rougir,  préfenter  à  un  liecle  auffi  éclairé  que 
celui  pour  lequel  j’écris.  Content  ainfi  d’a¬ 
voir  prouvé  que  les  Rulfes  avoient  des  loix , 
avant  que,  mêlés  avec  les  Elclavons  ou  Sla¬ 
ves,  ils  aient  jetté  les  premiers  fondemens 
de  cette  monarchie  longtems  connue  fous  le 
nom  de  Mofcovie,  je  vais  commencer  mes 
recherches  à  cette  epoque,  où  elle  paroit  feu¬ 
lement  avoir  eu  une  confiftance  fixe  &*  que 
les  tems  n’ont  fait  qu'affermir. 

Jaroflaf  ou  Jorellas  a  été  Je  premier  Huile 
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que  les  habitans  de  Novogorod  aient  appelle 
dans  leur  ville  pour  les  gouverner.  En  les 
unifiant  aux  fujets  qu’il  tenoit  de  fa  naiflance , 
ce  prince  en  1017.  leur  donna  des  loix  écri¬ 
tes  ,  prifes  fans  doute  &  de  celles  que  lui 
avoient  transmis  fes  ancêtres  &  de  celles  que 
les  citoyens  de  Novogorod  dévoient  avoir  en 
conformité  avec  les  Efclavons  dont ,  félon  les 
annales  de  Prufle ,  ils  avoient  jufques-là  fait 
partie. 

En  lifant  avec  attention  ces  loix ,  ainfi  que 
les  additions  qu’y  ont  fait  fes  fils  &  fucces* 
feurs ,  on  voit  que  tous  ces  légiflateurs ,  fe 
font  modélés  fur  celles  qu’avoient  les  peuples 
divers  qui  habitoient  la  Germanie,  &  dont 
les  opinions  &  les  ufages  avoient  prévalu  par¬ 
mi  leurs  nouveaux  voifins. 

»  / 

Un  léger  parallèle  va  montrer  que  ce  que 
j’avance  efl:  exempt  de  tout  préjugé  :  mais  il 
ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que,  comme 
ces  loix  Rufl.es  ne  font  aucune  mention  de  ce 
qui  regarde  les  contrats,  les  fucceflions  & 
d  autres  matières  fur  lefquelles  leurs  voifins 
avoient  flatué ,  il  effc  permis  de  conclure ,  que 
les  coutumes  à  ces  égards,  déjà  en  ufage  dans 
je  pays,  parurent  alfez  fages  pour  n’y  rien 
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corriger:  auffi  voit-on  que  tout  ce  qui  jufques 
à  ce  jour  guide  ces  parties  différentes,  n’efl 
que  la  fuite  d’une  pratique  confiante  que  les 

légiflateurs  fubféquents  n’ont  fait  que  rédiger 

• 

par  écrit. 

,,  Les  loix  de  Jaroslaf  exemptoient  de  cri. 
s,  me  les  effets  du  premier  mouvement ,  tels 
„  violens  qu’ils  euffent  été  ;  mais  dans  toute 
„  autre  circonftance  elles  défendoient  de  fe 
n  faire  juftice  foi-même ,  &  vouloient  que  la 
„  partie  léfée ,  injuriée  ou  mal  traitée  eût  re- 
cours  au  jugement  de  douze  hommes,  qui 
dès  lors  avoient  droit  de  citer  l’accufé  à 
„  comparoître  fur  le  champ  devant  eux  ,  & 

,,  l’on  ne  pouvoit  fe  difpenfer  d’obéir  à  cette 
„  fommation ,  qu’en  donnant  caution  pour  ob- 
tenir  un  délai  de  cinq  jours.  ” 

Il  efl  deux  parties  dans  cette  loi,  qui  tou¬ 
tes  deux  étoient  en  ufage  dans  le  nord  de 
l’Allemagne ,  &  dont  la  première  eit  depuis  ^ 
paffée  en  Angleterre.  Dans  ce  dernier  royau¬ 
me,  toute  affaire  efl  foumife  à  douze  jurés  qui, 
tirés  de  la  claffe  des  parties ,  mais  au  hafard 
&  par  un  officier  municipal,  connoiffent  du 
fait ,  en  ne  laiffant  aux  juges  que  le  foin  d’y 
appliquer  littéralement  la  peine  que  la  loi  doit 
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y  avoir  attachée.  Dans  le  nord  de  l’Allema¬ 
gne  ,  le  choix  de  ces  douze  perfonnes  dépen- 
doit  à  partie  égale  de  l’accu fateur  &  de  l’ac- 
cufé  ;  &  un  hiftorien  Danois  allure  que  Ile- 
gnier  Lodbrogh,  un  des  rois  de  fon  pays,  a 
été  le  premier  qui  ait  introduit  cet  ordre  ju¬ 


diciaire  dans  fes  états. 

9 

La  partie  de  la  loi  Riifle ,  qui  accordoit  à 
l’aceufé  cinq  jours  pour  eomparoître .  étoit  en¬ 
core  une  formalité  du  nord:  mais  ne  voulant 
préjudicier  ni  au  plaignant  ni  à  l’exemple  pu¬ 
blic  par  trop  de  délais  ,  le  légiüateur  Rufle, 
ordonnoit  qu’alors  „  le  procès  fût  terminé  en 
,,  trois  ou  quatre  jours  au  plus.  ” 

Si  les  Juifs  autorifoient  le  vengeur  du  fang 
à  tuer  un  meurtrier  par-tout  où  il  pouvoit  le 
rencontrer ,  pourvu  cependant  que  ce  ne  fût 
dans  aucune  des  villes  deftinées  par  la  loi  à 
fervir  d’afile  ;  les  Germains  donnoient  la  mê¬ 
me  liberté  au  parent  d’une  perfonne  aflaffinée  : 
mais  comme  ce  n’étoit  qu’une  tolérance,  la 
perfonne  léfée  par  la  mort  de  celui  que  les 
liens  du  fang  lui  rendoient  cher,  pouvoit  ac¬ 
cepter  toute  autre  compenfation ,  dès  qu’elle 
lui  paroiffoit  fuffifamment  proportionnée  à  la 
perte  qu’on  lui  avoit  caufée.  On  trouva  fans 


doute  enfuite  une  elpece  d’injuflice  d’aban¬ 
donner  ainfi  un  citoyen  à  ]a  difcrétion  de  fon 
ennemi  néceflaire,  &  on  fixa  cette  compenfa- 
tion  à  une  fomme  d’argent  qui ,  chez  les  Sué¬ 
dois,  étoit  de  quarante  marcs. 

On  peut  dire  qu’en  cela  les  loix  germaines 
étaient  plus  conformes  aux  loix  naturelles, 
que  celles  qu’ont  fucceffivement  fuivi  les  Grecs 
&  les  Romains;  car  ce  que  je  viens  d’en  rap¬ 
porter  démontre  que  les  Germains,  en  infli¬ 
geant  des  peines  contre  l’homicide  ,  punis- 
foient  le  coupable ,  donnoient  une  réparation 
aux  perfonnes  directement  léfées  par  le  crime: 
mais  évitoient  de  faire  aucun  tort  à  la  géné¬ 
ralité  de  l’Etat. 

Ce  fut  ce  même  efprit  qui  engagea  les  lé- 
giflateurs  de  Ruffie  à  lailfer  le  meurtrier  en  la 
puiffance  des  parens  de  celui  qu’il  avoir  mis  à 
mort.  „  Us  pouvoient ,  à  leur  gré,  ou  le  faire 
,,  mourir  ou  en  exiger  quarante  grivnas”. 
Cette  loi  d’ailleurs  ne  laifloit  pas  à  tous  les 
parens  le  droit  de  la  vengeance  :  elle  fixoit , 
comme  aujourd’hui  cela  eft  encore  en  Angle¬ 
terre  ,  le  degré  de  confanguinité  qui  permet- 
toit  de  pourfuivre  le  meurtrier. 

Dans  l’origine,  ce  réglement  ne  mettoit 
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aucune  diftinétion  :  mais  par  les  additions  qu’y 
firent  les  fils  de  Jaroflaf ,  on  établit  des  amen¬ 
des  différentes  fnivant  la  naiflance,  le  titre  & 
le  rang  de  la  perfonne  dont  l’aflaffin  privoit 
l’Etat.  „  Celui  des  gens  de  rang  devoir  payer 
,,  quatre  vingt  grivnas  pour  fe  racheter  de  la 
„  mort.  ” 

Cette  diftin&ion  prife  de  la  dignité  des 
perfonnes  étoit  une  imitation  de  la  prudence 
des  Germains.  Les  loix  faliques  puniffoient  le 
meurtre  d’un  Romain  avec  plus  de  rigueur , 
qu’elles  n’en  exerçoient  contre  celui  d’un 
Franc.  Les  Weft-Goths  mettoient  à  prix 
égal  la  mort  d’un  Goth ,  d’un  Suédois  &  d’un 
Smolandois,  lorfque  celle  d’un  Danois  ou  d’un 
Norvégien  étoit  d’un  tiers  moins  taxée  :  mais 
Héfon  roi  de  Dannemarc  réduifit  l’amende  à 
moitié  pour  celle  d’un  Suédois.  Ce  dernier 
peuple ,  qui  d’abord  avoit  des  châtimens  égaux 
pour  tous  les  meurtres  fans  diftinction ,  aug¬ 
menta  depuis  toutes  les  amendes ,  &  accorda 
le  plus  fort  dédommagement  au  Maître  dont 
on  avoit  tué  le  valet  ou  le  ferf. 

„  En  Riiffie ,  fi  un  homme ,  chargé  d’un 
„  emploi  public ,  fe  trouvoit  afiafliné  ,  fans 
„  qu’on  pût  découvrir  celui  qui  avoit  fait  le 
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„  coup  ,  l'officier  chargé  de  veiller  à  la  {tire- 
,,  té  publique  du  lieu  étoit  condamné  à  payer 
„  la  fomme  que  la  loi  auroit  exigée  du  cou- 
„  pable.  ”  Par  cette  précaution  on  cherchoit 
à  rendre  ceux  qui  étoient  à  la  tête  des  provin* 
ces  &  des  villes ,  plus  attentifs  à  procurer  la 
fureté  générale. 

La  Suède  avoit  cette  loi  avant  la  Rufne, 
avec  la  feule  différence  que  les  quarante  marcs 
n’étoient  pas  à  la  charge  du  feul  Officier  pré- 
pofé  au  gouvernement  du  diftrict ,  mais  à  celle 
de  la  commune  entière  du  reffort  où  le'  forfait 
s’étoit  commis. 

La  feule  chofe  dans  laquelle  les  Ruffes  s’é- 
loignoient  des  loix  germaines  fur  l’article  du 
meurtre ,  c’eft  que ,  chez  eux ,  „  la  peine  pro- 
,,  noncée  contre  l’homicide  étoit  encourue 
,,  par  celui  qui  coupoit  ou  mutiloit  un  ci- 
„  toyen,  de  façon  qu’il  en  reftât  eftropié:’3 
mais  du  refte  les  uns  &  les  autres  s  accordoient 
dans  la  diftinélion  des  bleffures. 

Les  Germains  entroient  à  ce  fu jet  dans  urt 
détail  fi  précis,  que  les  inftrumens  dont  on 
s’étoit  fervi ,  les  parties  principales  ou  fubof- 
données  fur  lefquelles  on  avoit  févi ,  tout  don- 
r*oit  lieu  à  des  châtimens  dijïérens  que  la  lo| 
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Jpécifioit.  Si  les  Huiles  n’ont  pas  été  jufqu’à 
ce  point  d’exactitude,  ils  s’en  font  beaucoup 
approchés  ;  auffi  trouve-t-on  que  leur  premier 
code  prononce  des  peines  différentes  félon  la 
diverfité  des  bleffures.  „  Qui  pouffoit  rude- 
„  ment  quelqu’un  ,  y  ejl  -  il  dit ,  payoit  trois 
„  grivnas.  Si  on  faifoit  couler  du  fang  ,  ou 
„  que  les  coups  laiffaffent  des  meurtriffures , 
„  on  laiffoit  à  la  liberté  de  l’injurié,  ou  de 
„  foumettre  fon  adverfaire  à  la  peine  du  Tal- 
„  lion ,  ou  d’en  recevoir  vingt  grivnas.  Ce- 
j,  lui  à  qui  l’on  coupoit  un  doigt  avoit  trois 
„  grivnas:  mais  il  en  avoit  douze  fi  on  lui 
„  avoit  ôté  fa  barbe  ou  fa  mouftache.  ” 

Sur  le  vol  les  Germains  avoient  des  amen¬ 
des  proportionnées  à  la  valeur  des  chofes  dé¬ 
robées  ;  &  parmi  les  anciens,  on  ne  connoit 
que  les  Saxons ,  qui  aient  ordonné  la  peine  de 
mort,  contre  celui  qui  auroit  volé  un  cheval 
ou  un  bœuf  de  la  valeur  de  deux  fols  d’or,  ou 
toute  autre  chofe  eftimée  trois  pièces  de  cette 
monoie.  Les  loix  de  Suede  &  de  Dannemarc 
diftinguerent  enluite  le  vol  en  manifefte  &  non 
manifefte.  Par  le  premier  on  entendoit  celui 
où  le  voleur  étoit  pris  fur  le  fait,  &  le  fécond 
étoit  quand  Je  voleur,  n’étant  point  nanti  des 
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effets  dérobés ,  fe  trouvoit  néanmoins  con¬ 
vaincu.  Dans  le  premier  cas ,  fi  le  vol  étoit 
de  la  valeur  d’un  demi  marc,  il  faifoit  per¬ 
dre  la  vie  chez  les  Danois:  mais  les  Suédois 
ne  puniffoient  alors  de  mort ,  qu’ autant  que 
le  vol  confiftoit  en  armes,  en  habits  ou  en 
meubles;  lorfque,s’il  étoit  queftion  d’une  bête 

/  j 

qui  eut  plus  d’un  an ,  il  entraînoit  feulement 
la  confifcation  du  bien  au  profit  du  Souverain  , 
du  territoire  &  de  la  perfonne  léfée.  Quant 
au  vol  non  manifefte ,  on  devoit  reftituer  la 
chofe  &  payer  quarante  marcs  chez  les  Sué¬ 
dois  &  trois  chez  les  Danois.  Ces  derniers 
avoient  de  plus  ftatué  que ,  fi  la  chofe  volée 
n’égaloit  pas  en  valeur  les  trois  marcs  que  la 
loi  demandoit ,  le  voleur  paierait  au  proprié¬ 
taire  le  triple  de  la  valeur  &  trois  marcs  au 
Souverain.  Tous  ces  peuples,  attendant  de 
la  chaffe  le  plus  ordinaire  de  leur  foutien  &  de 
celui  de  leur  famille,  ufoient  d’une  très  gran¬ 
de  févérité  contre  ceux  qui  leur  enlevoiend 
des  chiens  ou  des  faucons.  Les  Suédois 
avoient  une  efpece  de  chiens,  dont  le  vol  ne 
pouvoit  fe  rachetter  que  par  la  reflitution  de 
pareils  :  mais  les  Frifons ,  pour  les  leurs ,  fai¬ 
saient 
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foient  payer  le  prix  qu’il  plairait  au  pro¬ 
priétaire  d’y  mettre. 

Les  Ruffes,  qui  ne  prirent  que  l’efprit  de 
toutes  ces  loixj  fans  en  adopter  les  diftinc- 
tions,  confondoient  toute  forte  de  vols,  & 
en  fixoient  le  rachat  à  trois  grivnas  :  &  s’ils 
étabiiflent  quelque  différence  ,  c’eft  dans  la 
prife  des  bêtes  deftinées  à  la  nourriture  :  ainfi 
chez  eux  ,  ,,  la  prife  d’un  bœuf  coutoit  trois 

i,  grivnas  &  quarante  refans ,  Celle  d’une  va- 
„  che  quarante  refans  ;  la  geniffe  quinze 
3,  Kouns  &  le  mouton  ou  la  brebis  une  No? 

•i 

„  gara.” 

11  droit  dit  par  la  loi  Ruffe  que  „raétioiî 
,j  de  tuer  un  voleur  fur  le  champ  n’étoit 

j,  point  un  crime 3  mais  que  fi  on  le  furpre- 
3,  noit  pendant  la  nuit ,  &  qu’après  l’avoir 
3,  laifl'é  vivre  jufqu  au  jour,  on  le  mettoit  à 
,  j  mort  3  on  devenoit  coupable  de  meurtre  P 
„  parce  qu’on  agiffoit  contre  la  loi ,  qui  daris 
3,  ce  cas ,  ordonnoit  de  l’amener  devant  la 
„  juflice.  ” 

Gette  ordonnance  paroît  plus  adaptée  aux 
loix  Judaïques  qu’à  celles  des  Grecs  &  des 
Germains.  Ces  derniers  ,  d’accord  avec 
les  Juifs ,  permettoient  de  tuer  un  voleur  9 
Tome  F.  B 


qu’on  furprenoit  pendant  la  nuit  :  mais  ils 
laifloient  en  même  tems  la  liberté  de  lui 

J* 

ôter  la  vie  pendant  le  jour,  fur -tout  fi  après 
avoir  crié  pour  appeller  du  fecours ,  il  fe  dé- 
fendoit  avec  quelque  arme  que  ce  fût.  Jaros* 
laf  s’en  tint  à  la  coutume  Judaïque ,  &  bor¬ 
na  l’impunité  qu’il  accordoit  à  la  perfonne 
qui  avoit  tué  un  voleur ,  ,,  feulement  dans  le 
„  cas  où  ,  le  furprenant  pendant  qu’il  per- 
„  çoit  la  muraille ,  il  l’auroit  tué  avant  le  le- 
„  ver  du  foleil.  ” 

Ce  légiflateur ,  fans  être  guidé  par  aucun 
des  fouverains  qui  l’avoient  précédé,  entre¬ 
prit  de  borner  le  cours  des  vols ,  en  décer¬ 
nant  une  récompenfe  à  celui  qui ,  ayant  arrêté 
un  voleur,  l’ameneroit  à  lajuftice.  Dans  ce 
cas  la  réparation  pécuniaire  devoit  être  parta¬ 
gée  entre  le  fouverain,  la  perfonne  léfée  & 
celui  qui  avoit  furpris  le  voleur;  &  le  juge 
la  proportionnoit  à  la  valeur  de  la  chofe  déro¬ 
bée.  „  Si ,  difoit  la  foi, elle  n’eft  ellimée  qu’un 
,,  grivna ,  le  coupable  paiera  un  Kouns  au 
,,  juge,  quinze  Kouns  à  l’églife,  trois  grivnas 
„  au  fouverain  &  dix  refans  au  délateur:  mais 
,,  fi  la  valeur  étoit  de  douze  grivnas  ou  plus, 
„  le  délateur  aura  foixante  &  dix  Kouns, 
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„  outre  un  grivna  à  l’égiife,  deux  au  juge, 
„  &  douze  au  fouverain.  ” 

Si  la  Ruflie  exigeoit  „  trois  grivnas  de  ce- 
„  lui  qui  s’étoit  fervi  d’un  cheval  fans  la 
„  permifiion  du  propriétaire”  :  elle  fuivoit 
en  cela  une  coutume  Danoife  ;  car  la  loi 
du  Jutland  dit  .*  „  fi  quelqu’un  monte  un 

„  cheval  fans  la  permifiion  de  celui  à 
„  qui  il  appartient,  il  paiera  trois  marcs”, 
&  l’on  ne  trouve  aucun  vertige  de  punition 
pour  une  pareille  faute ,  dans  aucun  recueil 
de  loix  en  ufage  chez  les  autres  peuples  ger¬ 
maniques. 

Quoiqu  il  foie  très  probable  que  ces  derniers 
avoient  des  droits  fort  étendus  fur  leurs  ferfs, 
cependant  on  ne  découvre  que  dans  le  code 
des  Frifons  la  fource  des  loix  que  les  Rurtes 
firent  à  ce  fujet.  Elles  ordonnoient  que,  „fi 
,,  un  ferf  s  étoit  enfui ,  celui  qui  lui  auroit 
,,  donné  afile ,  devroit  fous  trois  jours  le  re- 
„  mettre  à  fon  maître  qui ,  après  ce  terme 
„  expiré,  avoit  droit  de  le  reprendre  &  de 
„  fe  faire  payer  trois  grivnas  par  celui  qui 
,,  l’avoit  injuftement  retenu.  ” 

Cette  loi  fut  plus  étendue  par  la  fuite;  car 
1»  fi  quelqu’un  enlevoit  un  efclave,  de  quel- 
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5Î  que  fexe  qu’il  fût ,  outre  la  même  néceffite 
99  de  le  rendre  fous  trois  jours  au  propriétai- 
re ,  qui  jouïffoit  auffi  du  pouvoir  abfolu  de 
le  reprendre  partout  où  il  le  trouvoit ,  le 
„  détenteur  devoit  encore  payer  au  maître 
,,  douze  grivnas  de  dédommagement. 

„  Lorfqu’ün  ferf  frappoit  une  perfonne  li- 
bre*  &  que  le  maître  refufoit  de  le  livrer 
„  à  la  juftice ,  l’ofFenfé  pouvoit  arrêter  le  ferf, 
„  le  châtier  à  fa  volonté ,  &  exiger  douze  griv- 
„  nas  du  maître.  ”  Cette  rigueur  paroît  prife 
des  loix  de  Suede ,  qui  ne  laiflbient  au  maître 
que  l’alternative ,  ou  de  payer  à  la  partie  mal¬ 
traitée  une  amende  proportionnée  à  1  infolen- 
ce  de  fon  ferf,  ou  de  foufffir  qu  il  fut  pendu 
à  fa  porte ,  avec  un  cordon  fait  d  écorce  de 
chêne,  pour  y  refter  jufqu’à  ce  que  le  corps 

corrompu  tombât  de  lui -meme. 

On  voit  fuffifamment ,  je  crois ,  par  cec 
expofé ,  que  les  premières  loix  ,  données  aux 
Rufles  par  Jaroflaf  &  fes  enfans ,  ont  pris  leur 
origine  dans  celles  des  Germains  qui  les  en- 
vironnoient  depuis  leur  établiffement  fur  le 
territoire  de  Novogorod.  Imparfaites,  com¬ 
me  celles  qui  leur  avoient  fervi  de  modèle,  <3c 
tenant  tout  de  la  fituation  &  de  la -maniéré  de 
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vivre  de  ces  anciens  peuples ,  elles  dûrent 
changer  à  mefure  que  leurs  defcendans  fenti- 
rent  l’utilité  du  commerce,  qui  rendant  leur 
vie  moins  dépendante  de  la  chafie ,  diminuoic 
leur  barbarie,  &  faifoit  que  l’habitant  ,  de¬ 
venu  plus  fociable,  exigeoit  plus  de  précau¬ 
tions  &  plus  de  détails  dans  les  loix  générales 
&  particulières. 

Ces  avantages  fuceeflifs  ont  dû  forcer  les 
fouverains  Rufles ,  qui  ont  fuccédé  à  ces  lé- 
gillateurs ,  à  faire  de  tems  en  tems  les  régle- 
mens  que  les  circonftances  demandoient  d’eux 
pour  l’adminiftration  de  la  juftice.  En  lifant 
même  attentivement  les  codes  des  Tzars  Jean 
Bafiléowitz  ,  Michel  Foederowitz ,  Alexis 
Michaélowitz  ,  Pierre  &  Elifabeth ,  on  voit 
que  chacun  d’eux  a  été  guidé  par  d’autres  or¬ 
donnances  que  celles  de  Jaroflaf  rapportées  ci- 
defiiis.  C’étoit  fans  doute  par  des  loix  fpé- 
ciales  dont  le  détail  eft  inconnu  de  nos  jours , 

&  dont  les  originaux  auront  été  négligés  ou 
perdus,  depuis  que  Jean  Bafiléowitz  les  eut  en 

P 

1542.  réunies  dans  un  feul  corps  d’ouvrage. 

On  ne  regretterait  pas  cette  perte  aujour¬ 
d’hui  ,  fi  ce  prince ,  qui  cherchoit  avec  une 
égale  ardeur  les  moyens  de  flatter  fon  ambi- 
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tion  &  de  procurer  le  bien  de  fes  fujets ,  n’eût 
été  traverfé  dans  fes  louables  deffeins  par  les  ec- 
cléfiaftiques,  En  1560,  il  avoit  fait  monter  une 
imprimerie  &  ouvrir  une  école  latine  à  Mos¬ 
cou;  mais  la  fureur  du  clergé,  qui  craignoit 
de  voir  avec  l’ignorance  cefTer  la  fuperflition 
qui  afluroit  fon  autorité ,  arrêta  ce  double  pro¬ 
jet  dans  fa  naiflance ,  en  faifant  confumer  par 
les  flammes ,  la  maifon  où  étoit  la  première ,  & 
intimidant  le  prince  pour  l'empêcher  de  fou- 
tenir  la  fécondé.  Que  n’avoit-il  alors  la  puif- 
fance  qu’il  montra  fur  la  crédulité  de  fes  peu¬ 
ples  ,  lorfqu’en  1579.  il  leur  perfuada  quil 
defcendoit  d’Augufte,  &  leur  fit ''voir  fans 
furprife  le  double  aigle  arboré  dans  fes  armes. 

Privé  de  ces  fecours,  Jean  ne  travailla  pas 
avec  moins  d'ardeur  à  donner  une  nouvelle  for¬ 
me  à  la  jurifprudençe  de  fon  pays.  Les  mœurs 
nouvelles  avoient  tellement  nui  à  l’exécution 
des  loix,  que  les  unes  étoient  inconnues  &  les 
autres  à  peine  fuivies.  Il  jugea  qu’il  devenoit 
néceffaire  de  dreffer  un  nouveau  code,  &  lui 
donna  le  même  nom  de  Soudebnic ,  fous  lequel 
fes  prédécefleurs  avoient  eu  l’ufage  de  faire 
eonnoître  le  recueil  de  leurs  ordonnances  par¬ 
ticulières.  I]  y  ajouta  une  fécondé  partie 
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qu’il  intitula  Sto  -  Glaf ,  dans  laquelle  il  trai- 
toit  les  matières  eccléfiaftiques  qui ,  refpec- 
tées  jufques  -  là  par  les  fouverains,  ne  lui  en 
parurent  que  plus  dignes  de  Ton  attention. 
C’eft  cette  compilation  qu’on  doit  regarder 
comme  la  bafe  de  toutes  les  loix  qui  ont  juf¬ 
ques  à  préfent  réglé  l’adminiftration  RufTe. 

Quelque  fût  ce  travail ,  il  étoit  encore  trop 
refferré  dans  fon  plan  ,  même  fur  les  matiè¬ 
res  les  plus  intéreffantes  ;  &  dans  d’autres 
points  il  fe  fentoit  trop  de  l’ancienne  barbarie 
de  la  nation ,  pour  pouvoir  fe  conferver  dans 
les  tems  où  la  Ruffie  deviendroit  plus  policée. 
Comme  divers  princes  fubféquents  ont  été 
forcés  d’y  faire  des  altérations  ,  on  ne  peut 
bien  connoître  ce  que  la  nécefîité  a  exigé 
d’eux  ,  fans  avoir  une  idée  du  détail  de  ce 
Soudebnic.  En  le  comparant  avec  les  loix  de 
Jaroflaf,  le  leêteur  verra  les  progrès  que  la 
nation  avoit  déjà  faits  vers  la  morale  & 
l’urbanité. 

Le  plus  grand  foin  que  montra  Jean  Ba(I- 
léowitz,  fut  d’arrêter  la  corruption,  qui  s’é- 
toit  généralement  introduite  parmi  les  perfon- 
nes  chargées  du  foin  d’adminiftrer  la  juftice  : 
à  cet  effet  il  forme  un  tarif  détaillé  de  ce  que 
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doivent  payer  les  parties  qui  ont  des  diffé» 
rens,  foie  que  FaiTaire  ait  été  terminée  par 
devant  un  tribunal,  foit  qu’elle  ait  été  arran¬ 
gée  à  l’amiable  ou  remife  au  fort  du  duel. 

Cette  derniere  maniéré  de  vuider  une  con- 
teftation  permet  de  croire  que  le  légifiateur 
avoit  une  très  légère  idée  de  l’efTence  du  jufte 
&  de  rinjufte.  Y  a-t-il  en  effet-  rien  qui 
répugne  plus  ouvertement  aux  notions  de  l’é¬ 
quité,  que  l’introduciion  de  ces  combats  judi¬ 
ciaires,  dans  tous  les  cas  où,  faute  de  preuves 

iùffifantes,  la  déciGon  du  différend  dépendoit 

»  “  '  *  1 

du  fort  des  armes,  &  où  par  conséquent  le 
plus  fort,  le  plus  exercé,  le  plus  adroit  ou 
le  plus  heureux  fembloit  fûr  du  fucçès.  Il  fal¬ 
loir  cependant  qu’on  s’imaginât  que  la  viéloi- 
re  devoit  fe  déclarer  pour  le  plus  jufte,  puiff 

i  >  *  *  * 

que  ce  code  s’étend  fort  au  long  fur  les  caufes 
qui  pouvoient  donner  lieu  à  ces  combats,  fur 
les  armes  à  y  employer ,  fur  les  perfonnes  qui 
dévoient  entrer  en  lice  par  elles  -  mêmes  &  fur 
celles  qui  avoient  le  droit  d’en  fubftituer  d’au¬ 
tres  en  leurs  places  ;  enfin  fur  les  gens  qui  y 
étoient  neceffair.es,  ou  pour  tenir  la  place  de 
quges,  ou  pour  en  écarter  ceux  qu’une  fimple 
euriofité  barbare  y  conduifoit. 
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On  a  fans  doute  admiré  quelle  fimplicité 
îégnoit  dans  l'ancien  ordre  judiciaire,  puif- 
qu’en  y  parlant  des  ajournemens,  on  fe  con¬ 
tente  d’y  dire  que  celui  qui  ne  voudra  pas 
eomparoître  à  l’inftant,  aura  un  délai  de  cinq 
jours,  en  donnant  caution  :  mais  lors  de  la 
formation  du  nouveau  code,  la  forme  avoit 
tellement  changé,  qu’on  fe  vit  dans  la  néces- 
fité  d’établir  la  maniéré  de  notifier  aux  parties 
le  tems  que  la  loi  leur  accordoit,  pour  qu’el¬ 
les  n’en  prétendaient  pas  caufe  d’ignorance. 
Il  y  eft  dès  lors  queftion  d’exploits ,  d’affigna- 
tions ,  d’huiffiers.  Les  ajournemens  y  font  va¬ 
riés  y  les  comparutions  réglées  &  les  délais 
fixés.  Tout  cela  étoit  d’autant  plus  néces- 
faire  que  la  chicane  avoit  pris  plus  d’empire, 
&  que  les  intérêts  tant  généraux  que  particu¬ 
liers  étoient  devenus  plus  compliqués. 

Ce  vice  avoit  dû  .rendre  les  procès  plus 
longs,  ce  qui,  foit  pour  aider  la  mémoire  des 
juges,  foit  pour  éviter  les  fauifes  imputations 
que  les  parties  pouvoient  fe  faire  réciproque- 

l 

ment  fur  leurs  aveux  ou  leurs  contradiélions 
fit  avoir  recours  à  P  écriture  dans  los  tribu¬ 
naux.  On  établit  donc  par  le  nouveau  code 
les  régi  fixes  publics,  &  Ton  y  établit  non-feu- 
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lement  l’obligation  d’y  infcrire  généralement 
tout  ce  que  les  parties  pourront  alléguer  pour 
ou  contre  :  mais  on  veut  encore  que  ces  livres 
foient  gardés  avec  le  plus  grand  foin  ;  &  com¬ 
me  cela  demandoit  des  officiers  prépofés  à 
remplir  &  à  garder  ces  regiftres ,  il  falloit 
pourvoir  à  leur  falaire  ;  &  on  inftitua  les 
droits  de  greffes. 

Quoique  les  anciennes  loix  fixaffent  indis¬ 
tinctement  un  délai  de  cinq  jours ,  il  elt  ce¬ 
pendant  probable  que  cela  ne  pouvoit  avoir 
lieu ,  qu’ autant  que  les  douze  hommes ,  choi- 
fis  fur  les  lieux ,  étoient  en  même  tems  arbi¬ 
tres  &  juges  :  mais  dès  qu’on  eût  mis  f arran¬ 
gement  des  affaires  entre  les  mains  de  perfon- 
nes  choifies ,  &  qui  dévoient  les  inftruire 
dans  des  endroits  fpécialement  défignés  ,  on 
ne  put  s’empêcher  d’étendre  ce  délai  à  pro¬ 
portion  de  la  diftance  où  fe  trouvoit  la  de¬ 
meure- des  parties.  Il  eft  par  conféquent  na¬ 
turel  de  penfer  que  le  nouveau  code  ne  fit 
que  fpécifier  le  nombre  des  jours  réputés  né- 
ceffaires  au  défendeur ,  pour  ne  pas  faire  dé¬ 
pendre  l’action  de  fa  volonté,  &  mettre  les 
juges  dans  le  cas  de  le  contraindre  par  la  févé- 
rité.  On  y. accorde  fept  jours  à  celui  qui  eft 
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éloigné  de  cent  IVreJls  :  &  en  même  tems  la 
loi  le  prévient  que,  s’il  ne  paroît  pas  à  l’ex¬ 
piration  de  ce  terme,  il  encourt  une  amende 
de  trois  fols  par  chaque  jour  dont  il  outre- 
paffera  le  délai  fixé.  Il  n’efl  pas  inutile  de 
remarquer  que  cette  maniéré  de  régler  les 
ajournemens  efl  encore  en  ufage  dans  les  tri¬ 
bunaux  de  la  Rufïie ,  fans  qu’aucune  loi  pos¬ 
térieure  ait  cru  en  devoir  faire  mention. 

On  ne  peut  douter  que  dans  ce  pays  il  ait 
toujours  été  permis  aux  parties  de  fe  pour¬ 
voir  contre  les  jugemens  dont  ils  connoifioient 
ou  foupçonnoient  l’injuftice,  &  il  doit  être 
indubitable  que  dans  ces  cas  les  chefs  leur  fai- 
foient  droit,  en  s’afliirant  du  motif  de  leurs 
plaintes.  Mais  lorfque  la  quantité  d’affaires 
d’état  eut  obligé  ces  chefs  à  fe  décharger  fur 
des  fubalternes,  du  foin  de  rendre  la  juftice 
aux  particuliers,  on  vit  s’établir  une  cour  fou- 
veraine  jouïffant  du  droit  de  juger  en  dernier 
reffort  les  affaires  civiles  &  criminelles.  C’eft 
à  ce  changement  qu’on  doit  fans  doute  cet 
ordre  de  jurifdiétions ,  qui  fait  que,  dans  le 
nouveau  code ,  on  parle  d’une  cour  des  prin¬ 
ces,  de  celle  de  leurs  enfans  &  de  celle  des 
Seigneurs.  On  y  réglé  la  voie  de  procéder 
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par  appel  de  l’inférieure  à  la  fupérieure,  & 
afin  de  diminuer  l’envie  de  fe  fervir  de  ce 
moyen  pour  prolonger  les  procès  :  on  y  pré¬ 
vient  que  celui  qui  y  perdra  fa  caufe  ,  devra 
payer  à  fa  partie  adverfe,  pour  dépens ,  dom¬ 
mages  &  intérêts ,  deux  fols  par  jour ,  pen¬ 
dant  tout  le  teros  que  fon  appel  aura  fulpendu 
la  jouïflance  des  droits  aquis  par  la  première 
fentence;  &  le  fonds  de  cet  ufage  n’eft  pas 
encore  changé  de  nos  jours. 

L’habitude  que  les  parties  avoient  d'en  ve¬ 
nir  aux  injures  dans  la  difcuffion  de  leurs  dif¬ 
ferent,  fans  même  être  retenues  par  le  refpeSs 
qu’elles  dévoient  aux  juges ,  aura  fans  doute 
engagé  le  légifiateur  à  févir  contre  elle.  Il 
condamne  les  perfonnes  qui  en  proféreront  à 
des  amendes  proportionnées  à  la  qualité  ou  au 
fexe  de  l’injurié.  Il  efi:  difficile  de  concevoir, 
pourquoi  les  anciennes  loix  Ruffes,  d  accord 
en  cela  avec  celles  des  Germains  ,  avoient 
paffé  fous  filence  cette  efpece  de  crime,  fi 
fujet  à  porter  les  hommes  à  fe  faire  raifon ,  au 
mépris  de  la  loi.  Mais  par  la  fageffe  du  nou¬ 
veau  réglement ,  on  reparoit  doublement  cette 
faute ,  puifqu’on  punifibit  le  coupable  &  qu’on 
prévenoit  l’ufage  de  s  en  venger  les  ai  mes  a 
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la  main  :  précauti  n  qu’on  emploie  encor"?  ac¬ 
tuellement  &  preique  de  la  même  maniéré. 

Pour  ce  qui  elt  des  coups,  on  ne  fauroit 
s’empêcher  d’être  furpris ,  en  comparant  la 
ponctualité  des  anciennes  loix  avec  la  ftérilité 
des  nouvelles  fur  cette  matière.  Les  demie- 

1 

Tes  n’en  difent  que  deux  mots ,  &  laiflent  aux 
juges  le  droit  de  les  punir  à  leur  volonté,  en 
fe  contentant  de  leur  recommander  d’avoir 
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égard  à  la  griéveté  des  coups  &  au  rang  des 
perfonnes  maltraitées.  Tout  eft  donc  ici 
abandonné  à  la  difcrétion  des  tribunaux , 
lorfque  les  anciens  entroient  là  -  deflus  dans 
un  détail  même  minucieux  ;  ce  qui  n’a  pu  ve¬ 
nir  que  d’un  changement  auffi  notable  qu’a¬ 
vantageux  dans  les  mœurs  de  cette  nation. 

Quelqu’oppofées  que  paroiiTent  à  la  pre¬ 
mière  vue  les  conftitutions  criminelles  du 
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Tzar  Jean  à  celles  de  Jaroflaf  ;  on  trouve 
pourtant ,  en  les  examinant  de  près  ,  qu’elles 
ne  s’éloignent  les  unes  des  autres  ,  que  par 
rapport  aux  peines  impofées  aux  crimes  pri¬ 
vés  &  qui  n’intérelTent  pas  immédiatement 
£  '  '  . 

l’Etat.  Les  attentats  contre  le  bien  général , 
comme  la  trahifon ,  la  mutinerie ,  le  larcin  des 
chofes  facrées,  le  vol,  &  le  meurtre  commis 
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par  des  brigands,  ont  certainement,  de  toute 

antiquité ,  été  punis  par  le  dernier  fupplice  ;  & 
on  doit  croire  que  les  anciennes  loix  n’ont 
omis  d’en  faire  mention ,  que  parce  que  la  pra¬ 
tique  confiante  faifoit  affez  connoître  les  châ- 
timens  qui  leur  étoient  impofés.  Les  annales 
de  la  Ruffie  en  préfentent  une  preuve  incon- 
teftable  ,  en  rapportant  que  Wlodomir  IL 
ayant  ordonné  qu’on  cefsât  les  fuppliees  ufités 
contre  les  voleurs  de  grands  chemins ,  l’arche- 
véque  de  Novogorod  ordonna  au  cierge  dé 
confulter  à  ce  fujet  les  fàintes  écritures  :  & 
qu’enfuite  il  fe  rendit  aux  pieds  de  fon  fouve- 
rain ,  pour  lui  demander  d’employer  plus  de 
rigueur  envers  des  méchans  qui  méritoient  des 
punitions  &  non  des  grâces.  Ce  prince ,  ajou¬ 
te  l’hiflorien  ,  touché  de  ces  remontrances, 
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changea  de  fentiment ,  &  voulut  que  ces  cri¬ 
minels  fulTent  mis  à  mort  en  conformité  des 
loix  de  fon  perè  &  de  fon  ayeul.  C’efl  donc 
pour  fuivre  ces  anciens  ufages  ,  que  le  nou¬ 
veau  code  flatue  que  ceux  qui  auront  attenté 
à  la  vie  du  fouverain ,  les  rebelles ,  les  traî¬ 
tres ,  les  facrileges ,  les  incendiaires,  les 
meurtriers ,  les  chefs  de  voleurs ,  les  brigands , 
les  faufiaires  ,  fubiront  le  dernier  fupplice 
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après  qu’ils  auront  fatisfait  l’accufateur ,  s’ils 
en  ont  le  moyen. 

Quant  au  voleur  ordinaire ,  pour  la  fécondé 
fois  il  fubiffoit  la  mort ,  &  la  perfonne  léfée 
étoit  fatisfaite  fur  les  biens  qu’il  laiffoit  après 
fa  mort  :  mais  pour  la  première  fois  il  étoit 
fouetté  publiquement  &  devoit  fatisfaire  l’ac- 
cufateur  :  après  avoir  fubi  cette  double  peine , 
on  ne  le  mettoit  en  liberté  qu’autant  qu’il 
donnoit  caution  pour  fa  bonne  conduite  future. 
Si  fes  facultés  ne  lui  permettoient  pas  de  fa¬ 
tisfaire  fon  accufateur,  celui-ci  avoit  droit 
de  s’emparer  de  fa  perfonne  &  de  la  garder 
jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  obtenu  fon  dédomma¬ 
gement,  .&  pendant  ce  tems  il  pouvoit  cha¬ 
que  jour  lui  faire  appliquer  un  certain  nom¬ 
bre  de  coups  fur  les  jambes ,  pourvu  que 
l’exécution  fe  fît  dans  un  lieu  public. 

On  ne  trouve  dans  les  anciennes  loix  aucun 
article  qui  permette  l’ufage  de  la  queftion , 
que  preferivent  les  nouvelles  pour  découvrir 
les  crimes  ou  convaincre  les  criminels  :  celles- 
ci  mêmes  fe  contentent  d’en  faire  mention. 

Dans  les  matières  civiles ,  les  ordonnances  de 
Jaroflaf  s’étoient  bornées  à  régler  ce  qui  re- 
gardoit  les  ferfs  fugitifs  &  les  différends  çjui 
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s’élevoient  à  ce  fujet ,  &  ce  prince  prefcrivïc 
à  cet  égard  les  ufages  généralement  connus  & 
refpectés  chez  les  nations  voifmes  :  mais  il  va 
être  vifible  que  Jean  Bafiléowitz  a  beaucoup 
plus  étendu  fa  prévoyance. 

Il  commene;  far  déterminer  fur  quoi  fe 
fonde  l’acquifition  des  efclaves  &  des  payfans , 
de  quelle  maniéré  elle  doit  fe  faire,  quelles 
perfo.,nes  on  peut  acquérir  ou  feulement  louer 
pour  un  teins ,  à  qui  doit  appartenir  un  ferf 
vendu  à  deux  maîtres,  &  ce  qu  il  faut  obfer- 
ver  pour  l’échanger  ou  l’affranchir.  Il  réglé 
ce  qui  ell  de  droit  quand  un  payfan  a  été  tué 
par  un  autre ,  ou  fait  prifonnier  à  la  guerre. 
En  le  voyant  fe  borner  à  ces  points ,  on  con¬ 
clut  que ,  s’il  ne  ftatue  point  fur  les  ferfs  fu¬ 
gitifs  ,  c’ell  que  les  anciennes  loix  demeu- 
roient  dans  toute  leur  vigueur ,  par  une  pra¬ 
tique  conftamment  fuivie. 

Ge  qu’il  y  a  de  nouveau  fur  les  biens  -  fonds 
fe  borne  aux  termes  que  prefcrivent  ces  loix 
pour  la  décifion  des  procès ,  &  aux  réglemens , 
mis  depuis  dans  ÏOulogeniè,  qui  concernent 
le  retrait  lignager.  Il  y  eft  dit  que  tout  pro¬ 
cès,  mu  à  l’occafion  d’une  terre  noble,  doit 

être  fini  dans  l’efpace  de  trois  ans  :  mais  qu’on 

accorde 


SUR  LES  LOIX  DE  REUSSIE.  33 

•Accorde  fix  années  à  ceux  qui  intéreffient  le 
domaine  du  fouverain.  Quant  au  retrait  li¬ 
gnager,  on  fixe  les  perfonnes  à  qui  il  eft  per¬ 
mis  de  le  faire  ,  quelles  fortes  de  biens  eu 
font  fufceptibles  ,  &  le  tems  par  lequel  ce 
droit  fe  prefcrit. 

La  néceffité  de  pourvoir  à  la  fureté  des  vil¬ 
les  &  des  villages  fait  ordonner  de  les  entou¬ 
rer  de  paliffade,  &  défendre  à  qui  que  ce  foit 
de  les  arracher  ,  ainfi  que  de  renverfer  les 
bornes  des  terres,  fous  peine  du  fouet,  outre 
la  réparation  des  torts  &  des  dommages* 

En  parlant  des  fücceffions  ab  intefiat  ,  les 
nouvelles  loix  font  feulement  mention  des 
teftamens ,  dont  elles  fuppoferit  la  validité  : 
ce  qui  fait  voir  que ,  fi  par  le  paffié  on  n’avoit 
point  formé  de  doute  fur  la  force  des  derniè¬ 
res  volontés,  de  quelque  maniéré  qu’elles  fus- 
fent  connues ,  le  nouveau  legifiateur  ne  crut 
pas  devoir  faire  des  loix  expreffies  pour  leur 
donner  une  certaine  forme 3  dont  en  réalité 
les  teftamens  ii’avoient  pas  befoin.  Voici 
eîl  effet  la  feule  réglé  qu’il  établit  par  rap¬ 
port  aux  fücceffions  :  „  fi  quelqu’un  meurt 
j,  fans  avoir  fait  de  teftament  &  qu’il  ne 
laiffe  point  d’enfans  mâles  5  fes  filles  au- 
Tome  Vé  C 


j,  ront  tout  le  bien  ainfi  que  les  terres  qu’il 

pourra  laiffer:  &  le  tout  appartiendra  au 
„  plus  proche  parent  du  défunt ,  s’il  n  a 
„  point  de  filles.  ” 

11  efl  très  probable  que  le  Tzar  Jean  n’au- 
roit  pas  nommé  les  perfonnes  qu’il  appelle  à 
la  fucceffion ,  s’il  n’avoit  pas  changé  à  cet 
égard  l’ordre  que  les  anciens  ufages  de  cette 
nation ,  conformément  à  ceux  de  tous  les  peu¬ 
ples  Germaniques ,  y  avoient  mis  par  1  exclu- 
fion  entière  des  filles.  Cet  ordre  ancien ,  quoi¬ 
que  fuivi  encore  dans  différentes  parties  de 
l’Europe,  femble  blefler  l’égalité  naturelle  qui 
doit  être  entre  les  deux  fexes,  &  cette  appa¬ 
rence  d’équité  a  vrai'femblablement  porté  ce 
grand  prince  à  fe  rapprocher  des  loix  Mofaï- 
ques ,  en  plaçant  les  filles  entre  les  enfans  mâ¬ 
les  &  les  héritiers  collatéraux. 

Le  nouveau  code  efl  fort  concis  fur  les  con¬ 
trats.  Il  ordonne  de  donner  des  lettres  de  ré¬ 
pit  aux  marchands  ruinés  par  des  brigands  ou 
par  quelque  infortune ,  &  preferit  la  manière 
de  les  expédier.  Il  y  eft  dit  que  quiconque 
acheté ,  fans  exiger  de  garantie ,  prend  fur  lui 
tous  les  rilques  ;  &  l’on  y  prévient  de  ne  point 
acheter  ni  échanger  de  chevaux ,  fans  Iss 


i 


SUR  LES  LOIX  DE  R.USSIE. 

faire  marquer,  en  tenir  regiitre  &  en  paver 
les  droits  au  fouverain. 

Ce  qui  regarde  les  lettres  de  répit  &  les 
garands ,  font  des  articles  qui  n’avoient  jamais 
été  connus  en  RulTie  &  fur  lefquels  ni  l’ufage 
ni  la  loi  ne  ftatuoient  rien  :  mais  ce  qui  a  rap¬ 
port  à  l’achat  des  chevaux,  &  au  droit  qu’on 
devoir  payer  au  fouverain  pour  leur  enrevif- 
trement ,  eft  ftatué  comme  le  renouvellement 
d’une  pratique  qui  s’étoit  déjà  obfervée. 

Voilà  où  finiiToit  le  Soudcbnic,  ainfi  qu’on  en 
peut  juger ,  parce  qu’après  cet  article ,  il  étoit 
ordonné  que  tout  arrêt  rendu  en  conformité 
des  loix  précédentes  ne  pourroit  point  être 
caile  ,  &  que  tous  les  procès  feraient  jugés 
félon  leur  teneur ,  enfin  que  fans  y  rien  chan¬ 
ger,  on  devrait  y  ajouter  les  réglemens  qu’on 
pourra  faire  par  la  fuite. 

On  ne  peut  donc  regarder  comme  eh  failànc 
partie,  la  conftitution  qu’on  trouve  à  la  fin 
de  ce  code,  &  qui  condamne  au  fouet  &  à 
réparation ,  tant  le  faux  témoin,  que  le  parjure. 
Elle  doit  avoir  été  'une  addition  fubféquente, 

&  oit  en  conclura  que  les  crimes  qu’elle  a 
pour  objet ,  avoient  été  trop  rares  par  le  pafle 
pour  mériter  des  loix  exprefies,  ou  que,  fi  les 
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Rafles  y  avoient  été  fujets,  leurs  légiflateurs 
n’en  avoiént  pas  fenti  la  conféquence  funeffe 
&  les  avoient  laides  impunis. 

Par  cette  expofition  des  loix  recueillies  dans 
le  Soudebnic ,  on  voit  que ,  fur  certaines  ma¬ 
tières  &  à  un  certain  point,  elles  dérogeoient 
à  celles  de  Jaroflaf:  mais  quelles  ont  ftatué 
fur  pîufieurs  articles  que  ce  premier  légiflateur 
n’avoit  point  touchés.  A  juger  fainement  & 
fans  partialité  du  code  de  Jean  Bafiléowitz, 
on  convient  qu’il  étoit  encore  très  défec¬ 
tueux  par  les  bornes  qu’on  lui  avoit  données  ; 
&  c’eft  fans  doute  la  raifon  pour  laquelle  on 
fut  obligé  par  la  fuite  d’avoir  recours  à  faire 
un  grand  nombre  de  conftitutions  fur  les  cas 
que  le  Soudebnic  ou  n’avoit  pas  prévus  où 
avoit  laides  indécis.  Je  crois  en  devoir  citer 
quelques-unes  qui  font  les  plus  propres  à  faire 
connoître  l’origine  de  celles  qui,  en  paifant 
dans  ïoulogénié ,  ont  confervé  leur  force  juf- 
qu’à  préfent. 

La  fucceffion  dans  les  fiefs,  les  ferfs  fugi¬ 
tifs  ,  l’examen  des  témoins  dans  les  affaires  cri¬ 
minelles  ,  la  maniéré  d’examiner  la  commune 
d’un  village  &  de  déterminer  la  validité  de 
fes  dépofitions  pour  la  pourfuite  des  b  rigands. 
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&  les  cas  où  une  femme  peut  par  teftament 
déférer  la  tutelle  de  fes  enfans  à  fon  mari ,  oc- 
cafionnerent  diverfes  ordonnances  en  1556. 

En  1557.  il  parut  divers  réglemens  pour 
empêcher  les  archevêques  d’aquérir  des  terres 
au  profit  des  couvens ,  &  régler  ce  qu’un  par¬ 
ticulier  devoit  faire,  lorfqu’il  défiroit  de  don¬ 
ner  des  biens  fonds  à  Y églife  fous  la  condition 
de  prier  pour  les  morts. 

Ls année  fuivante  vit  preferire  une  nouvelle 
forme  de  procéder  au  fujét  des  ferfs  Si  des 
payfans,  &  on  régla  la  maniéré  de  juger  les 
étrangers,  &  de  pourvoir  à  l’établifiement  des 
enfans  mineurs  de  la  première  noblefie. 

En  1560.  on  fixa  à  cinq  ans  la  durée  des 
lettres  de  répit ,  on  renouvella  la  défenfe  de 
donner  des  terres  aux  couvents ,  &  on  ftatua 
fur  les  formalités  à  obferver  lorfqu’im  débi¬ 
teur  infolvable  devoit  être  mis  à  la  difpoli- 
tion  de  fon  créancier. 

On  ftatua  en  1598.  &  x6o2.  fur  les  pay- 
fans  qui  paflent  d’une  terre  à  l’autre  &  en 
1617.  fur  la  portion  que  les  veuves  doivent 
avoir  dans  les  biens  de  leurs  maris. 

Comme  la  plupart  de  ces  innovations  fu¬ 
rent  fouvrage  de  jean‘Baftléowit$  même,  on 
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juge  que  ce  prince  avoir  connu  l’infiiffifance 
du  code  qu’il  avoit  réuni  avec  tant  de  foin  ; 
&  comme  les  tems  ouvroient  fans  celle  de 
nouvelles  raifons  démultiplier  les  ordonnances 
fpéciales ,  les  troubles  qu’avoient  caufés  les 
Demetrius  furent  à  peine  appaifés  qu’on  re¬ 
commença  à  fentir  la  néçellité  d’un  nouveau 

;  »  «  '  -  .  t 

code. 
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Ce  plan  ne  fut  cependant  exécuté  que  vers 
le  milieu  du dix-fepdeme  fieçle,  fous  le  régné 
d’Alexis  Michaélowitz ,  qui  connoilfant  la 
juftice  des  repréfentations  que  ne  ceffoient  de 
lui  faire  les  chefs  de  l’églife  &  les  principaux 
miniftres  d’Etat ,  réfolut  enfin  de  mettre  la 
main  à  cette  entreprife  auffi  importante  que 
difficile. 

Pour  y  procéder  avec  ordre,  ce  prince  con¬ 
voqua  un  certain  nombre  d’hommes  zélés  & 
intelligens  ,  qu'il  avoit  choifis  dans  toutes  les 
villes  &  dans  tous  les  ordres  de  fa  domina¬ 
tion  ,  &  leur  donna  ordre  de  rechercher  &  de 
recueillir  toutes  les  anciennes  loix ,  les  con- 
ftitulions  de  fes  prédéceffeurs  &  fur-tout  eel- 
les  de  fon  pere:  d’y  joindre  les  arrêts  des 
boyards  qui  jufques-là  avoient  compofé  le 
fuprême  tribunal  de  Ruflie  ,  &  de  présenter 
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cnfuite  leur  compilation  à  cinq  commiffkires 
nommés  pour  rédiger,  difcuter  &  arrêter  les 
points  qui  méritoient  d’entrer  dans  le  nou¬ 
veau  code.  Il  prefcrivit  à  ces  derniers  d’avoir 
beaucoup  d’égard  pour  les  canons  de  Féglife, 
&  de  fe  fervir  des  loix  faites  par  les  empe¬ 
reurs  Grecs,  autant  qu’elles  feroient  compati¬ 
bles  avec  les  ufages  nationaux  ;  &  enfin  il  per¬ 
mit  aux  uns  &  aux  autres  d’expofer  leurs  opi¬ 
nions  fur  les  matières  qu’ils  jugeroient  exiger 
de  nouveaux  réglemens,  afin  que  le  tout  mû¬ 
rement  examiné,  n’eût  plus  befoin  que  de  fa 
fanction  pour  avoir  force  de  loix. 

Tant  de  précautions  démontroient  allez 
l’envie  que  ce  fage  prince  avoir  de  faire  jouir 
tous  fes  fujets,  fans  diftinélion,  d’une  juffcice 
égale  ;  &  il  avoit  certainement  droit  de  fe 
flatter  qu’un  projet  fi  bien  concerté  atteindrait 
la  perfeélion  qu’il  défiroit  ardemment.  Ses 
prédécelïeurs  lui  en  avoient  frayé  la  route, 
&  les  compilateurs  remplirent  avec  la  plus 
grande  exactitude  les  ordres  qu’ils  avoient  re¬ 
çus.  Qui  lit  le  code  qui  fut  imprimé  &  pu¬ 
blié  en  1649.  fous  le  nom  d'OuIogènié ,  voit 
que  la  plupart  des  réglemens  qui  y  font  con¬ 
tenus,  ou  ne  font  qu’une  répétition  de  ceux 
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que 'j’ai  déjà  cités  5  ou  du  moins  ssen  rappro¬ 
chent  beaucoup. 

Il  faut  croire  que  les  loix  Grecques ,  dont 
Alexis  avoit  fait  imprimer  une  partie  fous  ce 
titre,  Korintfchaa  Kniga,  ne  parurent  pas  pro¬ 
pres  à  être  adaptées  aux  mœurs  Rafles,  puif- 
qu’on  n’en  fait  aucun  ufage  dans  Youlogénié.  SI 
ce  fut  là  le  motif  des  rédacteurs,  on  peut  dire 
que  cette  prudente  difcrétion  fait  honneur  à 
leur  jugement,  puifque  dans  les  points  eflen- 
tiels  ,  ces  loix  étrangères  s’éloignoient  tota¬ 
lement  de  celles  de  la  nation ,  &  ne  pouvoient 
y  produire  qu’une  confufion  dangereufe.  Le 
bon-fens  fit  ainfi  plus  de  bien  à  ce  peuple  en¬ 
core  réputé  barbare ,  qu’une  érudition  mal  di¬ 
gérée  n’en  a  produit  dans  plaideurs  Etats  voi- 
fms  qui,  pour  donner  plus  d’étendue  à  leurs 
loix ,  ont  fait  un  mélange  monftrucux ,  qui 
n’engendre  dans  l’efprit  des  juges  que  l’obfcu- 
rité  &  l’incertitude,  filles  delà  contradiâion. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire ,  il  me  paroît 
inutile  d’entrer  dans  le  détail  des  réglemens 
que  contient  l 'Oulogèniê  ;  il  fuffira  de  favoir 
qu’en  prenant  pour  guides  toutes  les  ordon¬ 
nances  antérieures,  on  ne  s’eft  attaché  qu’a 
corriger  les  abus  trop  vifibles ,  qui  s’étoient 
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glifles  dans  l’adminifkation  de  la  juffcice  :  à 
donner  une  forme  plus  convenable  à  certains 
actes  judiciaires ,  tels  que  l’émiffion  du  ferment 
&  la  conduite  des  arbitres;  à  exciter  fémular 
tion  parmi  les  militaires  en  leur  accordant  des 
privilèges  ;  à  fpécifier  les  formalités  néceffak 
res  pour  la  validité  des  contrats;  à  abolir 
l’intérêt  ufuraire;  à  ftatuer  fur  les  dommages 
caufés  par  les  locataires  &  les  artifans  ;  à  dé¬ 
cider  fur  les  droits  de  propriété  aux  terres, 
fur  les  fiefs,  la  portion  de  biens  que  le  mari 
peut  laifier  à  fa  femme,  &  fur  celle  que  la 
loi  accorde  aux  veuves  &  aux  filles  ;  fur  les 
difpoficions  des  biens  vacans,  fur  la  punition 
de  certains  crimes,  fur  les  meurtres  involon¬ 
taires  &  accidentels ,  fur  les  bleffares  qui 
avoient  coutume  d’être  punies  par  la  peine  du 
talion  &  fur  les  impôts.  On  y  veut  que  les 
féconds  mariages  interdifent  l’entrée  de  l’égli- 
fe  ,  &  que  les  troifiemes  foumettenç  à  l’ex¬ 
communication  . 

Il  paroît  de-là  que  ce  nouveau  code  i’eni- 
portoit  de  beaucoup  fur  ks  précédens  :  mais 
il  n  eft  pas  moins  certain  que ,  fi  les  compila¬ 
teurs  &  les  rédaéieurs  ont  fait  tous  leurs  ef¬ 
forts,  ces  efforts  ont  été  infuffifans  pour  obte- 
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nir  le  but  que  le  prince  &  la  nation  s’en 
promettoient. 

Plufieurs  matières  qui  méritoient  le  plus 
grand  détail  ne  s’y  trouvent  qu’ébauchées; 
telles  font  celles  qui  regardent  l’ordre  judi¬ 
ciaire,  les  fucceffions,  les  dottes,  les  témoins. 

Sur  d’autres  on  lit  divers  réglemens  qui  fe 

> 

çontredifent  ou  qui  s’affoibliffent  les  uns  les 
autres. 

Dans  la  procédure  criminelle,  on  y  gémit 
fur  un  relie  de  barbarie  que  l’ignorance  feule 
pouvoir  accréditer.  L’humanité  eft  d’autant 
plus  révoltée  de  la  cruauté  qui  y  eft  prefcri- 
te  ,  même  pour  découvrir  les  coupables , 
qu’elle  eft  forcée  d’y  reconnoître  une  juftice 
par-tout  affamée  du  fang  de  l’innocence. 

Sous  prétexte  de  refpeéter  la  fainteté  du 
mariage ,  on  y  donne  au  mari  un  tel  pouvoir 
fur  là  femme ,  que  fous  l’apparence  de  cor¬ 
rection,  il  n’y  a  rien  défi  barbare,  qu’il  ne 
puiffe  impunément  contre  elle.  L  hiftoire 
rapporte  en  effet  qu’en  1661.  un  mari  obligea 
fa  femme  à  fe  revêtir  d’une  chemife  qu’il 
avoit  trempée  dans  de  1  eau-de-vie,  &  qu  y 
ayant  mis  le  feu,  il  la  fit  ainfi  périr  dans- des 


I 


T*  ‘  - 


SUR  LES  LOÏX  DE  RUSSIE.  43 

tourmens  affreux,  fans  que  la  loi  ait  même 
ofé  l’inquiéter. 

Ces  nouvelles  loix  d’ailleurs  paroiffoient  el¬ 
les-mêmes  mettre  un  obftacle  invincible  ,  à 
l’aquifition  des  çonnoiffances  néceffaires  pour 
les  porter  à  leur  perfeêlion.  D’une  part ,  elles 
condamnoient  à  mort  tout  Mofcovite  qui  for- 
tiroit  du  pays ,  pour  voyager  ;  on  ôtoit  donc 
par- là  à  tous  les  citoyens  le  moyen  d’aller 
chez  les  peuples  voifins  s’inftruire  de  la  théo¬ 
rie  du  droit  général.  D’un  autre  côté  ,  elles 
paroiffoient  craindre  avec  autant  d’àveugle- 
ment ,  que  les  étrangers  ne  vinffent  s’établir  en 
Rnffie;  puifqu’en  cas  qu'ils  le  fiffent ,  elles 
leur  défendoient  d’en  fortir.  Qui  d’entre  eux 
auraient  voulu  porter  l’induftrie  &  les  talens 

ï 

dans  un  climat  dur  &  féroce,  certain  que  fa 
famille  ne  profiterait  jamais  du  fruit  de  fcs 
peines.  Vivant,  il  devoit  fe  condamner  à  un 
exil  continuel  fans  efpoir  de  revoir  fa  patrie , 
&  à  fa  mort  le  prix  des  fervices  qu’il  aurait 
rendus  à  la  Ruffie,  devoit  entrer  dans  les 
coffres  du  Tzar  héritier  de  fes  fujets.  Quelle 
gêne  de  pareilles  entraves  ne  mettoient-  el¬ 
les  pas  néceffairement  au  commerce ,  fans  le- 
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quel  nulle  nation  ne  peut  fe  flatter  d’atteindre 
a  la  perfeéiion! 

Ce  code  fut  néanmoins  imprimé,  &  le  prin¬ 
ce  en  fit  envoyer  des  copies  dans  toutes  les 
provinces,  avec  ordre  aux  juges  de  s'y  con¬ 
former  :  mais  la  pratique  força  bientôt  les  plus 
obéiflans  à  recourir  vers  le  prince  pour  avoir 
des  explications  qui  levaffent  les  difficultés  & 
açcordafient  les  contradictions. 

Tout  code,  pour  fe  fuffire  à  lui-même,  de¬ 
mande  d’abord  un  arrangement  fy Hématique 
des  matières,  enfui  te  l’établiffement  des  prin¬ 
cipes  généraux ,  dont  la  facile  application  dé¬ 
cide  les  cas  que  le  légiflateur  n’a  pas  prévus 
ou  a  laifie  indécis.  Si  l’on  cherche  de  pareil¬ 
les  dispofitions  dans  Youlogénié  d’Alexis  Mi- 
chaélowitz ,  on  ne  pourra  point  donner  au 
projet  le  nom  de  fyftême,  &  on  n’y  verra  au¬ 
cunes  réglés  établies  &  fondées.  Cet  ouvrage 
ne  fauroit  être  regardé  par  les  gens  fenfés  que 
comme  l’union  des  matières  déjà  connues,  & 
des  cas  qui  pouvoient  être  le  plus  en  vogue; 
le  tout  difpofé  avec  peu  d’ordre,  dépourvu 
de  principes  &  appuyé  feulement  fur  l’ufage. 

Si  l’on  oppofe  que  la  volonté  du  fouverajn, 
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dans  le  gouvernement  de  ces  pays,  tient  lieu 
de  principes  &  déréglés,  je  répondrai  que, 
comme  il  fera  toujours  impoffible  de  drefler 
un  code  dans  lequel  tous  les  cas  fojent  déci¬ 
dés  ,  ne  point  propofer  de  principes  géné¬ 
raux  ,  c’efi:  fe  mettre  dans  la  néceiïité  d’a- 
voir  fans  celle  recours  au  fouverain.  Qui  pour* 
roit  donc  s’étonner  fi  peu  de  tems  après  l’édi¬ 
tion  de  Youlogénié ,  on  a  vu  ce  qui  étoit  arrivé 
après  la  publication  du  Soudehnic  ? 

Les  dédiions  &  les  arrêts  de  la  cour  des 
Boyards  devinrent  des  autorités,  &  les  con- 
flitutions  du  fouverain  furent  tellement  mul¬ 
tipliées,  qu’à  peine  dans  les  tribunaux  enten- 
doit  -  on  citer  le  code.  Ces  additions  &  cor- 
reftions  en  firent  évanouir  l’efprit ,  les  parti¬ 
culiers  fe  virent  abandonnés  à  la  difcrétion 
des  juges,  qui,  dans  cette  multitude  de  ré- 
glemens,  trouvoient  toujours  de  quoi. fonder 
l’opinion,  que  pouvoit  leur  dièler  la  faveur 
ou  l’avarice.  L’ordre  fut  bientôt  entièrement 
renverfé  &  le  code  dès  lors  tomba  dans  un 
profond  oubli. 

Telle  étoit  la  fituation  de  la  Ruflie ,  lors¬ 
que  Pierre  I.  monta  fur  le  trône.  Il  paffa  les 
premières  années  de  fon  régné  à  cultiver ^  au- 
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tant  que  les  circonftances  le  lui  permettoient, 
les  fciences  pour  lefquelles  il  fe  fentoit  le  plus 
de  penchant.  Il  fit  enfuite  un  voyage  dans 
les  pays  étrangers  ;  &  à  ion  retour  il  trouva 
des  occupations  infinies  dans  la  guerre  qui  ve- 
noit  de  s’allumer  entre  fes  Etats  «St  les  royau¬ 
mes  de  Suède  &  de  Pologne. 

Cette  rupture  lui  impofoit  la  néceffité  de  fe 
former  des  foldâts ,  «St  il  s’y  appliqua  tout  en¬ 
tier.  Inftruit  que  l’exemple  des  princes  eft  la 
meilleure  leçon  pour  les  fujets ,  non  feulement 
il  alla  à  l’armée,  mais  il  s’attacha  à  former  là 
difcipline  militaire  ,  en  s’y  foumettant  lui- 
même  ,  pendant  qu’il  l’affermiffoit  par  de  fa- 
res  réglemens ,  qui  tendoient  a  mlpirer  a  fa 
noblefle  une  émulation  qu’elle  n’avoit  pas  en¬ 
core  connue,  &  il  eut  la  fatisfaciion  de  voir 
les  srrands  le  fuivre  dans  ces  gîorieufes  expé- 
ditions,  dont  jufques-là  iis  avoient  laiffé  le 

danger  à  leurs  vaffaux. 

On  ne  peut  qu’être  furpris,  qu’au  milieu  d’é- 
tabliffemens  qui  demandoient  tant  de  foins ,  ce 
génie  créateur  n’ait  rien  fait  qui  ait  eu  du  rap¬ 
port  au  changement ,  qu’il  fentoit  indifpenfa- 
ble  dans  l’état  politique  &  dans  l’adminiftra- 
tion  de  la  juftice.  Ce  monarque  qui  joignoiS 
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ft  toutes  les  qualités  du  héros ,  une  fagelTe  & 
une  politique  profonde  ,  quoiqu  intérieure* 
ment  convaincu  que  les  maux  qu’engendre 
l’injuftice  font  beaucoup  plus  à  craindre  dans 
un  Etat ,  que  ceux  que  caufe  la  guerre  la  plus 
fangîante,  voyoit  en  gémiffant  qu’il  devoir 
attendre  du  tems  l’occafion  de  rectifier  les  tri¬ 
bunaux  ,  s’il  ne  vouloit  pas  rifquer  le  fort  de 
fes  Etats.  En  triomphant  de  fes  ennemis,  en 
agrandifiant  fes  domaines ,  en  remplîffant  l’u¬ 
nivers  de  fa  gloire ,  ce  grand  prince  croyoit 
n’ètre  qu’au  milieu  de  la  route  qui  mene  à 
l’immortalité  à  laquelle  il  prétendoit,  &  au 
titre  de  conquérant  il  vouloit  joindre  celui  de 
légiflateur. 

C’étoit  peu  que  dès  1698.  il  eut  fait  adop¬ 
ter  à  fes  peuples,  l’ufage  qu’avoit  la  généra¬ 
lité  de  l’Europe  de  commencer  l’année  en 
janvier,  en  abandonnant  leur  ancienne  cou¬ 
tume  d’en  fixer  l’époque  en  feptembre  :  il  fe 
détermina  en  1711.  à  porter  des  coups  aflurés 
aux  vices  de  la  légifiation. 

Il  forma  un  Sénat ,  auquel  il  devoit  préfi- 
der  lui  -  même ,  &  qui  dans  fon  abfence  étoit 
chargé  de  la  direction  des  affaires  de  l’Etat  & 
de  la  décilion  de  celle  des  particuliers,  dont 
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il  vouloit  qu’on  lui  rendît  compte  à  Ton  re¬ 
tour.  Perfuadé  que  le  nouvel  arrangement 
qu’il  vouloit  introduire  dans  cette  partie  de 
l’adminiftration  trouverait  de  grandes  diffi¬ 
cultés  ,  tant  qu’il  n’abaifferoit  pas  l’autorité 
de  la  cour  des  Boyards ,  il  l’abolit  entièrement, 
&  compofa  fon  nouveau  tribunal  fuprême  de 
gens  fur  le  favoir  &  l’intégrité  defquels  il 
pouvoit  compter,  fans  avoir  égard  ni  au  îaug 
ni  à  la  naiffance ,  comme  avoient  fait  tous  fes 
prédéceffeurs. 

Dès  1714.  on  vit  paroître  d’excellentes  loix 
fur  toutes  les  parties  du  gouvernement ,  parmi 
lefquelles  il  y  en  avoit  plufieurs  qu’il  avoit 
lui- même  ou  écrites  ou  dictées;  fur  l’admi- 
niftration  de  la  juftice  ,  fur  la  difcipline  mili¬ 
taire  &  fur  l’éducation  de  la  jeunelfe 

Quelques  défectuolités  qu’il  reconnût  dans 
YOulogénié  ,  voulant  tout -à- coup  mettre  un 
frein  au  défordre ,  il  lui  rendit  tous  fes  droits , 
en  prefcrivant  que  les  conftitutions  de  fes 
prédéceffeurs  ou  les  arrêts  des  cours  fouverai- 
nés  ,  qui  étoient  intervenus  depuis ,  ne  méri- 
teroient  d’égard ,  qu’autant  qu’on  y  trouveroit 
de  la  conformité  avec  le  code. original  publié 
par  Alexis.  Il  aboliffoit  par  -  là  tous  les  abus 
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qu’un  pouvoir  arbitraire  avoir  pu  introduire 
dans  les  tribunaux.  Il  déclara  qu’il  entendoic 
faire  entreprendre  une  nouvelle  édition  de 
Youlogqnié ,  &  qu’à  chaque  article,  on  join¬ 
drait  les  décidons  fubféquentes  qui  y  auraient 
du  rapport,  afin  de  fournir  un  code  plus  com¬ 
plet,  qui  pût  fervir  de  réglé,  jufqu’à  ce  que 
le  tems  lui  permît  de  rectifier  les  défauts  qu’il 
ne  fedéguifoit  pas.  Cet  ouvrage  fut  achevé  en 
1720.  mais  relia  m'anufcript,  fous  le  titre  de 
Swodnoe  Oulogénié ,  ou  concordance  des  loix. 

Comme  il  étoit  trop  pénétrant  pour  ignorer 
que  lacompilation  d’un  code ,  tel  qu’il  le  fouhai- 
toit ,  exigeoit  beaucoup  de  tems  &  demandoit 
des  gens  verfés  dans  la  pratique  des  loix  pour 
veiller  à  leur  exécution ,  il  profita  de  l’inter¬ 
valle  que  prefcrivoient  ces  difpofitions,  pour 
publier  diveffes  ordonnances  relatives  au 
grand  but  qu’il  fe  propofoit  de  remplir. 

Il  établit  une  charge  de  procureur  fifcal ,  & 
lui  donna  quatre  aile  fleurs  pour  les  affaires 
d’Etat ,  &  un  certain  nombre  de  procureurs 
fïfcaux  fubordonnés ,  pour  être  difperfés  dans 
chaque  gouvernement ,  &  même  dans  cha¬ 
que  ville  ;  avec  ordre  de  dénoncer  tous  les 
crimes  &  toutes  les  malverfations ,  qui  pour- 
Tome  V. \  D 
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roient  fe  commettre  dans  leur  département  , 
ou  contre  les  ioix  ,  ou  au  préjudice  de  f  Etat. 

Il  régla  les  fucceffions  ;  &  comme  la  con- 
fervation  des  familles  lui  tenoit  fort  à  cœur, 
il  fe  fervit  des  moyens  qu’il  avoit  vu  prati¬ 
quer  en  Angleterre  ,  pour  maintenir  la  no- 
bielle  dans  fa  pureté  &  dans  fon  luflre.  Il 
ordonna  que  dorénavant  les  biens  immeubles 
des  peres  &  meres  décédés,  ne  feroient  plus 
également  partagés  entre  les  enfans ,  mais  de- 
vroient  tomber  à  un  fenl  fils ,  ou  à  ce  défaut 
à  F  une  des  filles:  en  laifiant  au  pere  &  à  la 
mere ou  au  dernier  des  furvivans ,  le  droit 
dechoifir,  entre  les  garçons,  s’il  y  en  avoit 
plufieurs  ,  ou  entre  les  filles ,  s’il  n’y  avoit 
point  de  mâles ,  celui  ou  celle  qu’ils  juge¬ 
raient  à  propos  de  nommer  leur  héritier  :  & 
fi  les  peres  &  meres  mouroient  fans  avoir  fait 
de  difpofition  ,  le  droit  d’aîneffe  régloit  la 
pofTeffion  des  immeubles  par  indivis. 

Cette  ordonnance  avoit  un  autre  but,  qui 
étoit  de  forcer  les  cadets  ou  ceux  qui  n’étoient 
pas  appellés  à  la  fucceffion,  à  fe  vouer  entiè¬ 
rement  au  fervice  militaire  ,  ou  à  fe  frayer 
une  route  à  la  fortune  en  s’attachant  à  la  po¬ 
litique  ou  au  CQjmmerce,  Ou  y  voit  en  effet* 
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qu’en  prefcrivant  la  maniéré  d’acheter  les 
immeubles  mis  en  vente,  il  y  eft  die  nue  les 
cadets  ou  ceux  qui  ont  été  exclus  de  la  fiic- 
ceffion,  ne  pourront  acheter  les  biens  de  leur 
famille  ,  qu’après  un  certain  nombre  d’années 
de  fervice  militaire,  &  que  ceux  qui  auront 
lâchement  refufé  de  porter  les  armes  ,  ne 
pourront  jamais  y  être  admis. 

Pour  perpétuer  les  grandes  familles,  il  y 
eft  ftipulé  que ,  lorfque  le  dernier  des  mâles 
fera  fans  poftérité ,  il  pourra  léguer  fes  biens 
à  une  perfonne  de  l’autre  fexe,  pourvu  qu’elle 
foit  de  la  même  maifon ,  mais  fous  la  condi¬ 
tion  que  fon  mari  ajouteroit  à  fon  nom  pro¬ 
pre  ,  celui  qui  pourroit  continuer  la  mémoire 
de  la  famille ,  qui  fans  cela  aurait  été  éteinte. 
On  en  a  vu  divers  exemples  dans  les  branches 
de  Golowkin,  Romandanowski ,  Balck,  Po- 
let  &  autres.  Il  y  avoit  lieu  de  préfager  que 
cette  difpofition  produirait  l’effet  que  s’en 
étoit  promis  ce  grand  monarque  :  mais  cette 
liberté  générale  que  les  parens  avoient  de 
choifir  indifféremment  leurs  fucceffeurs ,  caufi 
depuis  tant  de  confufton  &  de  cabales,  que 
l’Impératrice  Anne  fe  laiffa  peiffuader  en  l’an- 
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née  1731.  de  remettre  Tordre  de  fucceffion 
fur  l’ancien  pied. 

L’ordonnance ,  que  Pierre  I.  fit  publier  le 
24.  Décembre  1714.  contre  la  corruption  des 
juges ,  eft  une  de  celles  qui  méritent  le  plus 
d’attention.  Les  conflitutions  différentes,  fai- 
tes  depuis  la  publication  de  YOulogênié  9 
avoient  ouvert  aux  juges  une  ample  carrière 
pour  fatisfaire  leur  avarice  ;  &  ce  mal  fi  dan¬ 
gereux  à  l’Etat  avoit  gagné  imperceptiblement 
fur  toutes  les  affaires ,  en  forte  que  la  plupart 
ne  fe  faifoient  que  par  efprit  de  parti ,  &  qu’il 
étoit  publiquement  connu  que  la  juftice  fe 
vendoit  au  plus  offrant  &  dernier  enchérit- - 
feur.  Le  prince,  voulant  tout-à-coup  couper 
racine  à  un  ufage  fi  honteux  &  fi  préjudicia¬ 
ble,  fît  défenfes  aux  juges  &  à  tous  ceux  qui 
étoient  chargés  des  affaires,  de  recevoir  la 
moindre  chofe  des  parties,  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  fût ,  &  aux  parties  de  chercher  à 
les  corrompre ,  voulant  que  ceux  d’entre  eux 
qui  fe  trouveroient  coupables  d’avoir  offert 
ou  reçu  des  préfens  ,  fuffent  condamnés  à 
mort ,  leurs  biens  préalablement  confifqués. 
Les  juges  dévoient  fe  contenter  des  émolu- 
mens  qu’il  plairoit  au  prince  d’attacher  à  leurs 
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emplois  ;  &  afin  qu’aucun  de  ceux  qui  entre- 
roient  par  la  fuite  dans  l’adminiftration  de  la 
juflice  ne  pût  s’excufer  fur  l’ignorance  où  il 
pouvoir  être  de  ce  réglement  ,  il  fut  flatué 
que  perfonne  ne  feroit  admis  à  une  place  de 
judicature  ,  que  de  fa  propre  main  il  n’eût 
figné  cette  ordonnance.  En  iyi6.  il  prit  de 
nouvelles  précautions  contre  cet  abus ,  en  dé¬ 
fendant  aux  juges  de  régler  aucune  affaire 
dans  leur  logis  particulier  ,  exigeant  que  tout 
fe  fît  dans  les  cours  publiques  afieélées  à  la 
tenue  des  tribunaux,  &  en  préfence  de  tous 
ceux  qui  les  compofoient. 

Tout  entroit  dans  le  plan  de  Pierre  &  rien 
n’échappoit  à  fa  vue:  auffî  feroit -il  innom¬ 
brable  de  fpécifier  toutes  les  ordonnances  qu’il 
fit  publier  pendant  fept  ans  ,  fur  la  détention 
des  criminels ,  fur  les  moyens  de  faifir  les  vo¬ 
leurs  de  grand  -  chemin ,  fur  les  mefures  à  gar¬ 
der  avec  ceux  qui  font  accufés  du  crime  de 
leze-majeflé ,  fur  le  péculat,  fur  la  maniéré 
de  déclarer  en  plein  fenat  les  fous  &  les  folles 
inhabiles  à  fuccéder  ou  à  contraêler  mariage, 
fur  les  mariages  forcés  des  enfans  &  des  ferfs, 
&  fur  les  foins  que  les  juges  dévoient  appor¬ 
ter  à  réformer  la  juflice  criminelle. 
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Toutes  ces  ordonnances  montroicnt  certai- 
nement  le  zèle,  que  ce  prince  avoir  pour  ren¬ 
dre  ,  dans  fes  Etats,  la  maniéré  d’adminiftrer 
lajuftice,  conforme  autant  qu’il  le  pouvoit , 
à  celle  qui  fe  pratiquoit  chez  les  autres  fou- 
verains  del’europe:  mais  comme  tous  ces  ré- 
glemens  de  détail  ne  dévoient  fervir  que  d’a¬ 
cheminement  au  grand  objet  qu’il  fepropofoit, 
je  les  paffe  légèrement,  pour  le  voir  marcher 
à  grands  pas  vers  fon  exécution ,  trop  défirée 
peut-être  pour  qu’elle  pût  être  accomplie, 

^  Après  de  mûres  réflexions,  Pierre  s’étant 
en  1718-  déterminé  à  prendre  pour  modèle  le 
royaume  de  Suede  ,  préférablement  à  tout 
autre ,  il  donna  ordre  de  recueillir  à  Stockolm, 
tous  les  réglemens  &  toutes  les  ordonnances 
qu’il  crut  capables  de  lui  être  de  quelque  fe- 
cours.  Il  fubfHtua  aux  anciennes  cours  de 
juflice,  qu’on  nommoit  Pirakes  ,  des  colleges 

qu’il  diflingua  par  le  nom  des  affaires  dont  il 

» 

entendoit  à  chacun  attribuer  la  connoiffance  : 
tels  font  ceux  des  affaires  étrangères  ,  de  la 
guerre,  de  l’amirauté,  des  finances,  de  la  juf- 
tice,  de  la  revifton,  du  commerce,  des  mines 
&  des  manufactures,  auxquels  il  ajouta  enfuite 
le  comptoir  d’Etat ,  le  Anode  &  le  magiftrat. 
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.  U  détermina  les  cas  qui  feraient  du  dépar¬ 
tement  de  chaque  college,  fpécifia  le  nombre 
des  membres  dont  chacun  feroit  compofé  ;  & 
de  peur  que  ces  nouveaux  juges  ne  pafiaffent 
les  bornes  de  l’autorité  qu’il  leur  confioit,  il 
fit  publier  ce  qu’on  a  appelle  le  réglement  gé¬ 
néral,  qui  entre  dans  le  plus  grand  détail  fur 
les  fonélions  que  chacun  devoit  y  remplir. 

Il  fit  plus,  il  envoya  diverfes  perfonnes  af¬ 
fidées  en  Allemagne  &  en  d’autres  cours  de 
l’Europe ,  avec  ordre  d’y  engager  les  gens  fa- 
vans,  qu’ils  y  trouveroient  dignes  d’occuper 
des  places  dans  ces  nouveaux  colleges  ;  &  il 
permit  aux  prifonniers  Suédois  qui  étaient  dans 
fes  domaines  d’y  prétendre,  pourvu  qu’ils  fuf- 
fent  la  langue  du  pays. 

Le  but  de  cet  homme  merveilleux  étoit 
d’avoir  en  place  un  mélange  d’étrangers  &  de 
nationaux  ;  perfuadé  que  les  derniers ,  en  fe 
modélant  fur  les  premiers ,  acquerraient  les  lu¬ 
mières  qui  leur  manquoient ,  &  que  les  autres , 
en  fe  conformant  aux  coutumes  du  pays ,  s’ha¬ 
bitueraient  à  s’en  croire  citoyens. 

Pour  engager  la  jeune  noblefie  à  s’appliquer 
aux  affaires,  il  ordonna  d’en  prendre  un  nom¬ 
bre  fixe  dans  chaque  cour,  afin  de  les  y  occu- 

D  4 


/ 


1 


5 6  Recherches 

per  aux  plus  bas  emplois,  clans  l’efpérance  daf 
parvenir  aux  plus  hautes  fondions  de  la  judi^ 
cature.  11  arrêta  que  les  roturiers  en  géné¬ 
ral  ne  p.ourroient  avoir^place  dans  les  tribu¬ 
naux  ,  à  moins  que  leurs  talens  ne  Fobligeaf- 
fent  de  faire  une  exception  en  leur  faveur. 

Les  détails  de  la  juftice  eurent  auflî  fes 
foins,  &  il  créa  des  juges  &  des  tribunaux 
dans  fes  provinces ,  qui  avoient  le  droit  de 
juger  en  première  inflance ,  avec  ordre  d’inf- 
truire  le  gouvernement  de  leur  prononcé* 
L’appel  fe  portoit  du  gouverneur  à  la  cour  de 
jufkice,  &  de  celle-ci  au  Sénat  comme  juge 
en  dernier  refîbrt.  Afin  de  rendre  plus  ref- 
peélable  ce  dernier  tribunal ,  il  fit  publier  une 
ordonnance  qui  défendoit  à  qui  que  ce  fok 
d’ofer  porter  des  plaintes  à  la  perfonne  facrée 
du  Souverain,  fur  des  cas  qui  étoient  du  ref- 
fort  des  tribunaux  établis ,  voulant  que  cha* 

«  r 

cun  s’en  tînt  à  ce  que  le  Sénat  auroit  cru  de¬ 
voir  prononcer.  Elle  ajoutoit  que,  Il  cepen¬ 
dant  quelqu’un  étoit  allez  téméraire  pour  ap¬ 
pel  1er  du  Sénat  au  Prince ,  &  qu’il  ne  pim 
foutenir  fes  allégués ,  il  encourjroit  la  peine 
de  mort  ;  parce  qifion  regarderoit  la  démar¬ 
che  comme  attentatoire  à  l'honneur  &  à'  h 
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dignité  d’un  tribunal ,  à  la  tête  duquel  étoit 
le  Souverain. 

Comme  il  pouvoit  fe  trouver  des  matières 
d’appel  fur  lefquelles  la  loi  n’eut  rien  ftatué, 
le  Sénat  ne  pouvoit  rien  décider  fans  avoir  fu 
les  intentions  du  Tzar,  &  devoit  prononcer 
félon,  les  ordres  qu’il  en  recevoir.  De  peur 
que  cet  ordre  n’expofàt  les  parties  à  trop  de 
délais ,  on  créa  un  Maître  général  des  requê¬ 
tes,  dont  les  fonctions  ftriCtement  détaillées, 
dévoient  procurer  une  prompte  juftice  fur  les 
plaintes  formées  contre  les  tribunaux  infé¬ 
rieurs,  Cette  ordonnance  ,  toute  fage  qu’elle 
etoic,  a  eu  les  adveriaires  j  de  il  a  paru  cer- 
'  tains  mémoires ,  qui  taxojent  d’inhumanité 
cette  défenfe  de  s’adreffer  au  monarque  fous 
peine  de  mort:  mais  fi  l’on  confidere  la  mul¬ 
titude  d’occupations  dont  ce  prince  étoit  ac¬ 
cablé  pour  l’intérêt  général  d’une  fociété  dans 
laquelle  il  créoit  tout,  on  ne  peut  être  furpris 
qu  il  s  exemptât  de  l’audition  des  plaintes, 
pour  la  plupart  mal  fondées. 

Tout  le  but  de  Pierre  n’avoit  été  jufques  là 
que  de  faire  flri&ement  obferver  ïoulogénié, 
d’en  expliquer  les  parties  obfcures  ou  d’y 
ajouter  de  nouvelles  décidons  fur  les  points 
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négligés  ou  omis  :  mais  comme  il  fentoit  cha¬ 
que  jour  le  peu  de  fruit  qu’il  droit  de  tous  fes 
foins, il  fongea  férieufemçnt  à  former  un  nou¬ 
veau  code. 

Il  vouloir  qu’ayant  égard  à  Yonlogénié  & 
aux  conftitutions  faites  depuis ,  on  difpo- 
fât  le  tout  par  articles ,  en  marge  de  chacun 
defquels  on  marqueroit  ce  que ,  fur  les  mêmes 
fujets  ,  les  loix  de  Suede  prefcrivoient  en  ma¬ 
tières  civiles  &  criminelles ,  &  ce  que  11a- 
tuoient  celles  de  Livonie  &  d  Efthonie  con¬ 
cernant  les  fiefs. 

Pour  cet  effet  il  établit  une  commiffion, 
compofée  d’un  certain  nombre  de  différentes 
cours  qui,  lbus  la  direction  du  Sénat  ,  dé¬ 
voient  examiner  &  choifir  ce  qui  pouvoit 
convenir  de  mieux  à  la  fituation  aéluelle  de 
la  Ruflie ,  afin  que  chaque  article  fut  préfenté 
par  la  commiffion  au  Sénat,  qui  devoir  fans 
délais  en  donner  fon  avis  au  Souverain,  qui 
fe  flattoit  de  finir  ainfi  en  peu  de  tems  ce 

grand  ouvrage. 

On  mit  la  main  à  l’œuvre ,  ôi  le  prince  ne 
négligeoit  rien  pour  féconder  le  zèle  des  corn- 
miliaires.  Il  ne  ceffoit  de  leur  découvrir  les 
nouvelles  matières  qui  méritoient  leur  attend 
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tion ,  ou  il  leur  enfeignoit  la  façon  d’éclaircir 
les  conteftations  antérieures.  En  1721.  ilpU. 
blia  une  nouvelle  forme  pour  les  procédures 
judiciaires ,  qui  eft  encore  obfervée  de  nos 
jours  dans  tous  les  tribunaux.  Je  convien¬ 
drai  ,  fi  l’on  veut ,  que  fon  peu  d’étendue  obli¬ 
ge  fouvent  d’avoir  recours  à  l’ancien  code , 
que  j’ai  moi-même  taxé  d’infuffifant:  maison 
remarquera  qu’il  n’étoit  plus  queftion  que  de 
préfenter  à  la  commiffion  une  ébauche  qui  pût 
la  guider,  &  qu’elle  devoit  étendre  &  éclaircir. 

En  1722.  cet  empereur  défendit  fous  peine 
de  mort  à  aucun  juge  d’interprêter  les  loix  ou 
les  conflitutions,  voulant  que  le  tout  fut  lit¬ 
téralement  fuivi.  Il  laifîa  cependant  aux  chefs 
des  tribunaux  la  liberté  d’expoferau  Sénat  les 
doutes  qui  pourroient  leur  furvenir  ;  mais  ils 
étoient  obligés  d’en  attendre  la  décifion  ,  & 
de  s’y  conformer,  dès  qu’elle  avoit  eu  l’ap¬ 
probation  de  l’empereur  :  &  afin  qu’aucun 
d  eux  ne  s  ecartat  de  cette  loi ,  il  voulut  que 
cette  ordonnance  fût  collée  fur  une  petite 
planche  &  mife  fur  la  table  devant  laquelle 
ils  fiégeoient ,  pour  qu’ils  J’euflènt  toujours 
fous  les  yeux ,  ce  qui  eft  encore  d’ufage  dans 
foutes  les  cours  de  l’empire. 
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Pour  mettre  plus  d’ordre  dans  le  Sénat  & 
dans  les  autres  ordres  de  la  juffice  ,  il  donna 
en  cette  année  au  premier  un  procureur  géné¬ 
ral  ,  chargé  d’affifter  aux  féances  ,  pour  y 
avoir  l’œil  à  ce  que  les  affaires  du  reffbrt  fuf- 
fent  traitées  conformément  aux  loix  &  aux 
conftitutions  de  l’empire  ;  pour  veiller  à  ce 
que  les  arrêts  fuffent  promptement  exécutés,, 
&  pour  faire  fans  délais  coucher  fur  les  ré¬ 
gi  (très  ce  qui  pourroit  y  mettre  obffacle.  r  Cet 
officier  eut  ordre  de  s’inftruire  du  zèle  que 
chaque  fénateur  montreroit  dans  les  fonctions 
de  fa  place  ,  il  avoit  droit  de  reprendre  publi¬ 
quement  celui  qui  s’en  écartoit,  &  lorfque  fes 
remontrances  étoient  inutiles  ,  il  pouvoit  fuf- 
pendre  le  cours  des  affaires  &  s’adreffer  à 
l’empereur,  pour  qu’il  connût  les  coupables 
&  les  contraignît  à  rentrer  dans  leurs  devoirs. 

Ce  nouvel  officier  avoit  auffi  infpe&ion  fur 
la  chancellerie  &  fur  tous  ceux  qui  y  apparte- 
noient.  Le  procureur  fifcal  devoit  lui-même 
faire  entre  fes  mains  les  dénonciations  des  fau¬ 
tes  publiques.  Une  fi  vafte  étendue  de  foncv 
tions  ne  pouvant  être  facilement  remplie  par 
un  feul  homme  ,  l’empereur  lui  affocia  un 
grand  procureur  ;  qui  devoit  l’affifter  kdqu’il 


I 


SUR  LES  LOIX  DE  RuëSIE.  Cl 

étoit  préfent,  &  qui  avoit  droit  de  le  rem¬ 
placer  dans  fon  abfence.  Il  fut  fpécialement 
ordonné  à  l’un  &  à  l’autre  de  travailler  à 
l’examen  des  loix  &  des  conftitutions ,  qui 
pouvoient  être  fujettes  à  une  double  interpré¬ 
tation  ,  afin  de  propofer  au  Souverain  le 
moyen  d’en  ôter  l’ambiguité. 

Pour  attirer  plus  de  vénération  à  des  ma- 
gifhrats  chargés  de  fondions  fi  importantes,  il 
voulut  qu’ils  ne  relevafient  que  de  fa  perfonne 
dans  ce  qui  regardoit  l’exécution  des  devoirs 
de  leurs  emplois  ,  &  il  établit  dans  chaque 
cour  fubalterne  des  perfonnes  qui,  fous  le  ti¬ 
tre  de  procureurs ,  y  repréfentoient  le  procu¬ 
reur  général,  auquel  ils  rendoient  compte  de 
tout  ce  qui ,  dans  leurs  tribunaux  refpectifs , 
pouvoit  fe  pafler  de  contraire  aux  conftitu- 
tions,  afin  que  celui-ci  pût  le  faire  reélifier 
par  autorité  du  Sénat. 

Que  ne  devoit  -  on  pas  fe  promettre  de  tant 
d’inftitudons  ,  de  foins,  de  peines  &  de  tra¬ 
vail?  Cependant  en  1723.  la  commiffion,  éta¬ 
blie  pour  rédiger  le  nouveau  code  ,  trouva 
qu’après  plus  de  cinq  ans  d’occupation  ,  les 
premières  mefures  avoient  été  fi  mal  prifes, 
qu’il  n’y  auroit  jamais  moyen  d’obtenir  le 
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but  qu’on  fe  propofoit,  fi  l’on  ne  fe  déter- 
minoit  à  former  un  nouveau  plan.  Elle  repré- 
fenta  à  l’empereur  que  l’ancien  code  ,  dont 
elle  avoit  voulu  fuivre  la  difpofition ,  étoit  fi 
peu  fyftématique ,  &  que  les  matières  y  étoient 
fi  mal  arrangées ,  qu’on  ne  pouvoit  s’y  aftrein- 
dre,  fans  laiffer  dans  le  nouveau  une  confu- 
fion ,  qui  feroit  très  préjudiciable  aux  affaires 
publiques,  &  qu’ainfi  elle  croyoit  néceffaire 
de  fe  donner  quelqu’autre  modèle. 

Touché  de  l’inefficacité  de  tant  de  tra¬ 
vaux  ,  mais  réfolu  de  furmonter  toutes  les 
difficultés,  Pierre  permit  à  la  commiffion  de 
fe  difpenfer  par  la  fuite  de  conferver  l’ordre 
obfervé  dans  Youlogénié,  &  il  lui  donna  la  li- 
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berté  de  prendre  pour  modèle  le  codedeDan- 
nemarc ,  pourvu  qu’elle  eût  un  grand  foin  d’y 
inférer  les  ftatuts  de  l’ancien  code  Ruffe ,  qui 
pourroient  convenir  aux  mœurs  &  aux  coutu¬ 
mes  du  tems. 

Il  fit  à  cet  effet  réunir  &  imprimer  en  plu- 
fieurs  petits  volumes,  toutes  les  loix  que  fa 
fageffe  avoit  données  à  fes  peuples  ,  comme 
autant  de  matériaux  propres  à  guider  le  nou¬ 
vel  ouvrage.  Mais  dans  le  tems  que  tout  en¬ 
tier  à  ce  projet,  ce  grand  prince  avoit  lieu  d’en 
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efpérer  le  fuccès  le  plus  certain  ;  la  providen¬ 
ce,  dont  les  defleins  font  impénétrables ,  l’en¬ 
leva  au  milieu  de  la  plus  glorieufe  carrière 
que  monarque  ait  jamais,  fournie. 

Ses  derniers  momens  furent  confacrés  â 
donner  à  fes  peuples  des  marques  du  défir  fin- 
cere  qu’il  avoit  de  leur  faire  rendre  une  jufti- 
ce  impartiale.  J’en  appelle  à  témoin  la  der¬ 
nière  ordonnance ,  qu’il  publia  peu  de  jours 
avant  fa  mort,  par  laquelle,  non  content  d’a¬ 
voir  taché  de  prévenir  la  corruption  des  ju« 

-  ges ,  il  défendoit  à  tous  les  courtifans ,  de 

•  % 

quelque  condition  qu’ils  fulfent ,  de  fe  prêter 
aux  follici tâtions  de  ceux  qui  auroient  des 
procès,  d’appuyer  leurs  prétentions  &  de  bri¬ 
guer  la  faveur  des  juges. 

Après  la  mort  de  ce  prince  incomparable, 
fes  fucceffeurs  au  trône  ont  pu  être  animés  de 
fon  zèle ,  pour  achever  un  ouvrage  fi  nécef- 
faire  au  véritable  bien  de  l’empire;  mais  on 
ne  peut  être  furpris  fi  leurs  efforts  ont  été 
fans  fuccès,  quand  l’on  confidere  quelle  a  dû 
être  la  fituation  de  l’empire  pendant  feize  an¬ 
nées  ,  que  partagea  le  régné  de  quatre  fouve- 
rains ,  ou  qui  parurent  incertains  fur  le  trône , 
ou  que  la  révolution  en  fit  defcendre. 
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Ce  n’efl  point  dans  ces  tems  de  viciffitude 
que  des  gens  habiles  s’attachent  fincérement  à 
un  ouvrage  ,  dont  la  gratitude,  que  peut  leur 
mériter  le  fuccès  y  dépend  de  la  volonté  du 
Souverain.  Les  membres  de  la  commiffion  qui 
fubfifhoit  toujours,  croyoient  beaucoup  faire , 
que  d’ordonner  à  des  fecrétaires  qu’ils  conti¬ 
nuaient  leurs  fondions:  mais  comme  ces  fu- 
bakernes  n’avoient  que  la  routine  des  affaires , 
fans  connoiffance  du  droit  ,  fans  étude  des 
conflitutions ,  leur  travail  même  ne  pouvoir 
jamais  rien  produire  d’avantageux. 

La  tranquile  révolution  qui  fit  monter  l’im¬ 
pératrice  Elifabeth  fur  le  trône  de  fon  pere9 
ranima  les  efpérances  du  peuple ,  en  la  voyant 
établir  en  1754.  une  nouvelle  commiffion 
chargée  de  former  un  nouveau  code.  Com- 
pofée  de  gens  qui  avoient  vieilli  dans  les  dif¬ 
férentes  cours  de  juftice,  on  ne  fut  pas  furpris 
de  voir  que  le  plan  qui  en  fut  préfenté  au  Sé¬ 
nat,  parût  promettre  un  ouvrage  des  plus 
accomplis.  L’abolition  des  châtimens  capi¬ 
taux  fuffit  pour  earaétérifer  l’humanité  qui  de¬ 
voir  diftinguer  l’ouvrage  de  cette  nouvelle  lé- 
giflatrice.  Pendant  tout  fon  régné  glorieux, 
quelque  contraire  qu’ait  pu  être  au  projet  de 
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rë£lïfier  les  loix  ,  le  parti  que  3a  Rüffie  avoit 
pris  dans  la  guerre  quia  déchiré  l’Allemagne; 
bn  s’eft  toujours  flatté  que  l’entreprife  auroit 
un  plein  fuccês.  Déjà  depuis  longtems  011  dî- 
foit  que  les  trois  premières  parties  achevées 
par  les  commiflaires  ,  &  approuvées  par  le 
Sénat,  n’attendoient  que  la  confirmation  de 
la  fouveraine,  lorfque  la  mort,  en  enlevant 
Elifabeth,  remit  fon  feeptre  entre  les  mains  de 
Pierre  III.  petit  fils  du  créateur  de  la  Ruffie. 

A  peine  fut  -  il  déclaré  empereur  ,  qu’on 
le  vit  marcher  fur  les  traces  de  fon  ayeul.  Non 
feulement  il  invita  les  étrangers  à  venir  dans 
fes  Etats,  mais  pour  les  y  engager  ,  il  abro¬ 
gea  la  loi  qui  leur  défendeit  d’en  fortir  quand 
iis  y  étoient  entrés.  Il  fit  plus:  il  permit  k 
la  noblefle  de  fon  empire  de  fe  tranfporter 
dans  les  autres  royaumes  pour  s’y  former  F  es¬ 
prit  &  les  mœurs.  Pour  donner  à  ces  nou¬ 
veaux  réglemens  toute  l’étendue  qu’avoient 
déliré  fes  prédécefieurs ,  il  voulut  former  un 
nouveau  code  ,  &  prit  pour  modèle  celui  de 
Frédéric  roi  de  Pruiîe  ,  qifil  fit  traduire  en 
langue  RufiTe ,  afin  que  de  la  combinaifon  qui 
en  feroit  faite  avec  les  réglemens  en  ufage 
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dans  l’empire  ,  il  en  réfultâc  un  corps  de 
loix  juftes  &  permanentes. 

Voyant  l’ignorance  dans  laquelle  croupif- 
foient  Tes  fujets ,  de  concert  avec  l’Archevê¬ 
que  de  Novogorod  il  établit  des  écoles  publi¬ 
ques  ;  &  pour  mettre  un  plus  grand  ordre  dans 
le  militaire ,  il  donna  des  uniformes  aux  trou¬ 
pes  &  voulut  que  les  régimens  fuflent  diftin- 
gués  par  les  noms  de  leurs  colonels. 

Tels  furent  les  principaux  changemens  que 
fit  l’empereur  Pierre  III.  pendant  un  régné  de 
fix  à  fept  mois ,  au  bout  defquels  une  révolu¬ 
tion  mit  fur  le  trône  fon  augufle  époufe.  Le 
28-  juin  1762.  fut  le  jour  dans  lequel  les  Rufi 
fes  firent  defcendre  de  leur  trône ,  un  prince 
auquel ,  dix  mois  auparavant ,  ils  croyoient  de¬ 
voir  ériger  des  ftatues. 

Il  n’entre  point  dans  mon  deffein  d’exami¬ 
ner  ,  par  quels  refforts  fecrets  la  providence 
a  placé  Catherine  II.  fur  le  trône  de  toutes 
les  Ruffies ,  je  recherche  les  avantages  que  cet 
empire  a  pu  recevoir  de  fes  fouverains  & 
non  les  maux  qu’ils  ont  pu  ou  voulu  lui  faire. 
Te  dois  donc  avouer  que  cette  impératrice, 
quoique  d’un  fang  étranger ,  a  confacré  juf- 
ques  à  ce  jour  tous  fes  momens  à  étendre  la 
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gloire  de  fes  armes ,  &  à  aflurer  le  bonheur 
des  fujets  qui  1  ont  appellée  à  les  gouverner. 

Réfolue  de  porter  à  fa  perfection  le  grand 
ouvrage  de  la  rédaction  des  loix  ,  elle  entre¬ 
prit  de  connoître  par  elle-même  toutes  les  or¬ 
donnances  données  par  fes  prédéceffeurs ,  afin 
qu’après  les  avoir  comparées  avec  celles  des 
autres  nations,  elle  pût  former  un  plan  fyflé- 
matique ,  qui  donnât  à  la  Ruffie  des  loix ,  qui 
ne  fe  fentilfent,  ni  des  préjugés  fondés  fur 
l’ignorance  ou  fur  la  bigoterie ,  ni  des  coutu¬ 
mes  erronnées  ,  dont  les  tems  paroiffoient 
avoir  confacré  l’ufage. 

Je  croirais  manquer  effentiellement  à  l’ad¬ 
miration  que  l’Europe  étonnée  ne  peut  refu- 
fer  à  cette  impératrice,  fî  je  ne  donnois  pas 
une  idée  du  projet,  qu’elle  a  entrepris  avec 
courage,  foutenu  par  un  travail  infatigable, 
&  produit  à  la  furprife  des  plus  habiles  jurif- 
confultes;  &  d’une  maniéré  qui  doit  lui  affû¬ 
ter  la  gratitude  de  fes  fujets  &  celle  de  leur 
derniere  poftérité. 

Les  loix  s’y  divifent  en  générales  qui  re» 
gardent  la  Société,  &  en  particulières  qui  con¬ 
cernent  les  Individus.  Elles  doivent  être  adap¬ 
tées  au  fentiment  univerfel  de  la  nation ,  écri- 
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tes  dans  le  langage  vulgaire  du  pays ,  &  ex* 
pofées  d'une  façon  fi  claire  &  fi  précife  que 
chacun  pui fie  les  lire  &  les  comprendre  ;  de 
maniéré  que  leur  étude  devienne  une  partie 
facile  de  l'éducation  de  tous  les  citoyens ,  dans 
tel  rang  que  la  providence  les  ait  placés.  Ces 
loix  doivent  avoir  tellement  l’égalité  pour  ba~ 
fe,  que  les  hommes  ne  fe  redoutent  pas  les 
uns  les  autres  :  mais  que  tous  craignent  la  lé- 
giflation.  La  diflinêtion  qu’on  y  établit  en¬ 
tre  les  loix  &  les  coutumes  ,  qui  démontré 
que  les  premières  viennent  du  prince  &  les 
fécondés  du  peuple  ,  fert  à  faire  conclure  que 
les  altérations  à  faire  aux  unes  ou  aux  autres* 
doivent  partir  de  la  même  fource  qui  leur  a 
donné  la  première  exiftence. 

La  législatrice  établit  que  le  gouvernement 
monarchique  abfolu  effc ,  de  toutes  les  formes 
d’admmiftration,  celle  qui  convient  le  mieux 
à  la  Rufîie,  à  caufe  de  la  vafte  étendue  de  fes 
pofiefiions  ;  puifque  feule  elle  peut  donner 
aux  affaires  la  vivacité  qui ,  dans  un  tel  em¬ 
pire,  eft  capable  d’affurer  la  liberté  naturelle 
des  fujets.  Quoiqu’elle  mette  le  pouvoir  lé- 
giflatif  entre  les  mai  ns  du  fouverain*  cepen¬ 
dant  elle  veut  que,  félon  les  anciens  ufages* 
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on  rende  très  difficiles  les  appels  au  trône, 
parce  qu’elle  trouve  dans  cette  démarché  un 
manque  de  ce  refpeét  qui  eft  dû  au  Sénat , 
comme  au  tribunal  chargé  de  l’exécution  des 
loix,  &  auquel  le  fouverain  eft  cenfé  préfi- 
der.  Elle  laide  néanmoins  aux  cours  le  pou¬ 
voir  de  faire  des  remontrances  au  Sénat  &  mê¬ 
me  au  fouverain ,  fi  le  cas  paroît  l’exiger. 

En  traitant  des  matières  criminelles  ,  elle 
pofe  pour  bafe  que  tout  châtiment ,  infligé 
fans  néceffité  ,  eft  tyrannique  ;  &  que ,  comme 
il  ne  doit  tendre  qu’à  la  correftion,  il  faut  de 
la  douceur  &  non  une  févérité  exceffive  qui , 
dans  un  gouvernement  violent ,  n’a  jamais  d’ef¬ 
fets,  &  que  la  tyrannie  rend  inutile.  Les  pu¬ 
nitions  cruelles,  dit  cette  fage  princejje ,  obli¬ 
gent  fans  cefle  à  en  inventer  d’autres.  Elle 
veut  en  conféquence  que  les  loix  criminelles 
aient  prévu  tous  les  cas  poffi blés,  &  qu’elles 
y  aient  adapté  des  châtimens,  qui  ne  foient 
ni  arbitraires  ni  de  caprice,  mais  conformes 
au  fentiment  de  la  nature  ;  &  que  le  juge  s’y 
attache  littéralement,  en  prononçant  les  ter¬ 
mes  identiques ,  fans  équivoque  &  fans  inter¬ 
prétation  ,  félon  la  volonté  &  fou*  l’autorité 
■  E  3 
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du  foüverain ,  qui  ne  doit  jamais  juger  dans 
les  cas  capitaux. 

Elle  blâme  hautement  les  jugemens  préci* 
pités ,  parce  qu’on  y  voit  décider  avec  moins 
de  précaution  fur  la  vie  des  hommes ,  qu’on 
n’en  apporte  ordinairement ,  quand  il  s’agit  de 
difpofer  de  leurs  biens:  &  elle  fe  fonde  fur 
ce  que ,  plus  on  a  égard  à  l’avantage  du  ci¬ 
toyen  ,  &  plus  les  formalités  judiciaires  doi¬ 
vent  être  néceffairement  multipliées.  Elle 
prefcrit  donc  que  9  fur- tout  dans  les  procès 
criminels  >  on  ufe  de  la  plus  grande  circon- 
fpeétion  :  mais  que  cependant  on  n’y  mette 
que  les  délais  abfolument  nécelfaires,  afin  que 
la  peine  fuive  la  faute  &  le  plus  promptement 
qu’il  fera  poffible. 

Dans  la  crainte  qu’on  ne  refpeéle  point  af- 
fez  la  liberté  du  fujet ,  il  eft  recommandé 
qu’aucun  ne  foit  mis  en  prifon ,  qu’autant  que 
l’accufation  porte  les  marques  diftinétives  du 
crime,  telles  que  la  loi  les  aura  approuvées > 
&  non  telles  que  le  juge  pourroit  les  croire 
fuffifantes  :  de  là ,  fi  l’on  excepte  les  cas  qui 
préfagent  le  danger  de  l’Etat,  on  ne  doit  poinc 
emprifonner  l’homme  qui  peut  donner  caution: 
&  fi  dans  une  conlpiration  un  homme  efi:  pri- 
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vé  de  fa  liberté ,  l’intention  de  l’impératrice 
eft  qu’on  s’occupe  fans  délais  de  fon  affaire, 
pour  abréger  fa  captivité. 

Dans  tous  les  cas  qui  peuvent  contraindre 
à  gêner  la  liberté  ,  cette  princeffe  demande 
que  les  lieux  de  détention  foient  adaptés  aux 
motifs  qui  y  donnent  occafion ,  &  dillingue  le 
foupçon ,  la  conviélion  &  la  condamnation. 
Dans  le  premier  cas  elle  prefcrit  une  retraite 
douce  &  agréable,  dont  tout  faffe  voir  qu’elle 
n’eft  dellinée  qu’à  s’affurer  des  perfonnes,  & 
non  à  les  expofer  d’avance  à  un  tourment 
qu’elles  peuvent  n’avoir  pas  mérité  :  mais  elle 
deftine  aux  convaincus  &  aux  condamnés  un 
endroit  totalement  diflinct  &  qui  ait  les  hor¬ 
reurs  d’un  châtiment  préparatoire, 

Après  avoir  avec  autant  d’humanité  ména^ 
gé  la  liberté  de  fes  fujets,  la  légillatrice  n’en 
montre  pas  moins  en  prefcrivant  la  maniéré 
d^les  juger.  Toute  çommiffion  fpéciale  lui 
paroît  odieufe  <5t  porter  avec  foi  une  idée  d’in- 
juitice,  ainfi  tout  criminel  doit  être  fournis 
aux  tribunaux  ordinaires  &  y  avoir  un  défen- 
feur,  dont  les  fondions  devroient  être  fem- 
plies  par  le  plus  jeune  confeiller» 
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Ces  juges  mêmes  feront  du  rang&  du  choix 
du  coupable,  qui  dans  les  cas  publics  aura 
feul  le  droit  d'en  récufer  un  certain  nombre  : 
mais  dans  les  cas  où  l’intérêt  particulier  feroit 
mêlé  ,  les  juges  feront  nommés  moitié  par 
faccufateur  &  moitié  par  faccufé. 

Il  s'agit  enfuite  des  moyens  de  parvenir  â 
la  démonftration  claire  des  forfaits.  Deux  té¬ 
moins  y  font  requis  &  fuffifent ,  un  feul  mê¬ 
me  opéreroit  la  conviction ,  fi  les  preuves  col¬ 
latérales  étoient  allez  fortes  pour  valider  fa  dé- 
pofition.  Il  eft  remarqué  à  ce  fujet  que  fu- 
fage  trop  commun  du  ferment  annihile  fou- 

vent  toute  fa  puiffance. 

> 

La  légiflatriçe  diftingue  les  preuves ,  en  dé¬ 
pendantes  &  indépendantes  ;  parfaites  &  im¬ 
parfaites.  Les  premières  rf  auront  de  valeur  > 
qu’autant  que  celles  auxquelles  elles  font  fub- 
ordonnées  feront  chacune  en  pleine  force: 
mais  les  fécondés  ont  un  pouvoir  par  elies~mê- 
mes.  Les  parfaites  qui  ôtent  à  faccufé  tout 
moyen  de  prouver  fon  innocence  opèrent  fa 
condamnation  :  lprfque  les  imparfaites  qui  lui 
biffent  des  reffources  pour  fe  difculper  ,  ne 
font  contre  lui,  que  dans  le  cas  où  leur,  nom* 
bre  les  rend  équivalentes  aux  parfaite^ 
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A  toutes  ces  précautions  prifes  pour  ne  cé¬ 
der  qu’à  la  néceflité  de  reconnoître  un  coupa¬ 
ble  ,  on  a  ajouté  celle  de  diminuer  le  nombre 
des  crimes.  Ceux  contre  la  religion  font  bor¬ 
nés  au  facrilege  ;  &  en  infiftant  fur  la  toléran¬ 
ce  en  fait  de  culte  divin  ,  l’enthoufiafme  fi 
fouvent  taxé  d’héréfie,  &  comme  tel  puni  du 
dernier  fupplice,  ne  paroît  plus  digne  que  du 
ridicule  &  du  mépris.  Les  crimes  de  haute 
trahifon  ne  doivent  point  envelopper  ,  fous 
leur  dénomination  ,  les  faux  monoyeurs  dont 
la  fuperçherie  efl:  renvoyée  à  la  clafie  des 
vols ,  ni  les  fatires  contre  l’Etat  ou  contre  le 
prince  par  écrit  ou  par  paroles ,  à  moins 
qu’elles  ne  portent  une  intention  manifefte  de 
foulever  le  peuple.  Ceux  qui  bleflent  les  ufa- 
ges  font  reftreints  à  une  corruption  vifible  des 
mœurs  ;  ceux  contre  la  paix ,  doivent  troubler 
l’ordre  civil ,  &  il  faut  attenter  aux  biens  ou 
à  la  vie  des  individus  pour  être  coupable  de 
crime  contre  la  fureté  des  citoyens. 

La  même  prudence  ,  qui  reffcreint  le  nom¬ 
bre  des  crimes,  d’accord  avec  l’humanité,  en 
veut  adoucir  les  peines.  L’ufage  de  la  torture 
y  paroît  dans  tous  les  cas  contraire  à  la  nature 
&  à  laraifom  Y  foumettreun  homme  pour  jen 
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arracher  l’aveu  d’un  crime,  c’eft  expofer  fou- 
vent  l’innocenta  s’avouer  coupable ,  &  le  ju¬ 
ge  à  commettre  une  injuftice:  la  lui  faire  fu- 
bir  après  fa  conviction  ,  c’eft  doubler  d’une 
part  le  châtiment  que  mérite  fa  faute ,  &  de 
l’autre  fe  réduire  à  la  néceffité  brutale  de  tour¬ 
menter  inutilement  bien  des  individus.  Il 
n’eft  qu’un  cas  où  l’on  fuppofe  qu’on  puifle  y 
avoir  recours,  favoir,  contre  un  fcélérat  qui, 
à  la  vue  des  preuves  amaflees  contre  lui ,  re- 
fufe  opiniâtrément  de  répondre. 

Pour  régler  les  châtimens ,  la  légiflatrice 
pofe  différens  principes.  Le  premier  eft  que 
tous  ceux  qui  emportent  la  mort,  font  pré¬ 
judiciables  à  la  Société;  &  que  l’exemple, qui 
eft  la  fin  principale  qu’on  s’y  propale ,  feroit 
bien  plus  efficace ,  fi  des  travaux  pénibles  per- 
pétuoient  l’infamie  des  fcélérats.  Par  le  fé¬ 
cond,  on  doit  leur  donner  une  publicité ,  mais 
diverfifier  leur  rigueur  félon  l’énormité  des 
fautes ,  en  prenant  fur-tout  bien  garde ,  de  ne 
pas  confondre  le  voleur  &  l’aflaffin ,  le  prin¬ 
cipal  &  l’acceffoire ,  l’acte  &  l’intention,  la 
première  faute  &  la  récidive  qui  peut  carac- 
térifer  un  cœur  confommé  dans  le  crime.  Le 
troiûeme  eft,  en  infligeant  les  peines,  de  les 
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proportionner  à  la  nature  du  forfait  :  de*là  qui 
pêche  contre  la  religion ,  fera  privé  des  biens 
qu’elle  préfente  à  ceux  qui  la  révèrent  ;  & 
ainfi  le  facrilege  fera  exclus  de  la  fociété  des 
fideles ,  &  l’entrée  des  temples  lui  fera  inter¬ 
dite  :  le  perturbateur  de  l’ordre  civil  en  per¬ 
dra  la  protection ,  &  fera  fournis  à  une  amen¬ 
de,  au  déshonneur  ou  à  l’infamie:  la  viola¬ 
tion  de  la  paix  par  laquelle  on  trouble  la  li¬ 
berté  des  citoyens,  expofera  à  l’emprifonne- 
ment  &  même  au  bannilfement  :  quant  à  celui 
qui  empiétera  fur  les  biens  d’un  autre  ,  on 
donnera  à  la  partie  léfée ,  fur  les  biens  du  cou¬ 
pable  ,  ce  qui  fervira  d’équivalent  au  tort  qui 
aura  été  fait. 

La  légiflatrice  femble  ne  condamner  à  la 
mort  que  l’aflaffin  &  le  duellifte;  &  encore 
dans  ce  dernier  cas ,  prétend-elle  que  l’agref- 
feur  feul  la  fubiiïe.  La  contrebande  fe  range 
parmi  les  vols  ainfi  que  la  banqueroute  frau- 
duleufe:  mais  le  banqueroutier  que  la  nécef- 
fité  contraint ,  mérite  d’être  protégé ,  loin  de 
l’emprifonner >  ou  doit  lui  donner  toute  faci¬ 
lité  de  travailler  pour  le  bien  de  fes  créan¬ 
ciers,  dès  qu’il  s’engage  à  refter  dans  le  pays» 
N’écoutant  que  la  juftiçe  la  plus  exaéte, 
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même  dans  ce  qui  peut  intérefTer  le  fouve- 
rain ,  Catherine  demande  avec  inftance  qu’on 
limite  &  qu’on  fixe  les  cas ,  où  la  conEfcâtion 
des  biens  doit  avoir  lieu  en  faveur  de  la  cou¬ 
ronne,  &  elle  fouhaiteroit  qu’elle  n’affectât 
jamais  que  les  aquêts. 

Ce  défintéreffement  fe  manifefte  aufîî  dans 
les  affaires  civiles ,  car  elle  taxe  d’inhumanité 
la  loi  qui  donne  au  fouverain  les  effets  d’un 

**  r  »  » 

étranger  qui  meurt  dans  fes  Etats;  ainfi  que 
le  droit  dans  -la  couronne  ou  dans  le  particu-. 
lier  de  tourner  à  fon  profit  la  cargaifon  d’un 
vaiffeau  échoué  fur  la  côte. 

Quant  au  commerce,  les  loix  doivent  l’ou¬ 
vrir  indiflinclement  à  toutes  les  nations,  & 
pour  les  engager  à  Je  foutenir,  il  faut  que  les 
taxes  fur  les  marchandifes  foient  modérées, 
fixées ,  levées  au  nom  du  fouverain  &  jamais 
affermées ,  de  façon  que  la  bonne  foi  du  né¬ 
gociant  en  affure  la  perception.  Comme  le 

O  ■ 

commerce  peut  occafionner  une  variation  dans 
la  valeur  de  la  monoie ,  en  défendant  d’y  ja¬ 
mais  faire  aucune  altération ,  on  veut  que 
les  loix  qui  impofent  des  amendes  foient  fu- 
jettes  à  revifion  à  l’expiration  de  chaque  de¬ 
mi  fiecle.  .  •  - 
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La  légiflatrice  prefcrit  les  formalités,  les 
droits  &  les  fuites  du  mariage’;  &  à  ce  fujet 
propofe  divers  moyens  d  encourager  la  popu¬ 
lation  ,  &  elle  regarde  comme  un  des  plus 
fûrs,  la  publication  d’une  loi  qui  régleroit  la 
maniéré  dont  les  Seigneurs  devroient  par  la 
fuite  lever  les  taxes  fur  leurs  valTaux;  &  celle 
d’aflîgner  aux  cultivateurs  quelque  droit  aux 
fonds  de  terre  qu’ils  font  chargés  de  faire 
valoir. 

Dans  les  réglenlens  propofés  pour  la  con¬ 
duite  des  villes ,  elle  approuve  l’ufage  de 
partager  les  citoyens  en  compagnies  d’arti- 
fans,  pourvu  qu’on  ne  limite  point  le  nombre 
de  ceux  qui  voudront  s’y  afiocier.  Elle  dis¬ 
tingue  tous  les  fujets  en  trois  claffes,  &  s’é¬ 
tend  fur  les  caufes  qui  peuvent  faire  perdre 
au  noble,  au  bourgeois  ou  au  laboureur  les 
privilèges  attachés  à  fon  état ,  dont  les  motifs 
doivent  être  pris  des  actions  qui  les  expofent 
à  déshonorer  réciproquement  leur  condition. 

Je  n’entrerai  pas  d’avantage  dans  les  parti¬ 
cularités  d’un  projet  ,  qui  démontre  autant 
d’étendue  dans  les  lumières,  que  d’exaêtitude 
dans  le  jugement,  une  connoi  fiance  aufli  pro¬ 
fonde  des  loix  du  pays,  qu’une  étude  bien  dii> 
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gée  de  celle  des  autres  nations  ;  &  dont  l’a¬ 
brégé  que  je  viens  d’expofer  doit  faire  foupi- 
rer  les  gens  même  indifférons ,  après  l’exécu¬ 
tion  d’un  plan  qui  fait  voir  dans  l’impératrice 
de  toutes  les  Ruffies  un  cœur  humain ,  philo- 
fophe  &  religieux ,  &  qui ,  s’il  parvient  à  fa 
perfection ,  méritera  à  jamais  à  Catherine  II. 
ce  glorieux  nom  de  Mere  de  la  patrie, 
que  fes  fujets  lui  déférèrent  le  12.  Août  1767» 
par  la  bouche  des  Députés  des  provinces, 
affemblées  à  Mofcou  par  fes  ordres  pour  tra¬ 
vailler  à  ce  grand  ouvrage. 


+ 


I 


mémoire  général 

S  U  R  L  E 

COMMERCE  de  RUSSIE. 

T  es  hommes  regardent  les  richefles  comme 
le  mobile  le  plus  puiflant  qui  doive  les  faire 
agir  ;  &  c’eft  de- là  que  le  commerce  qui  les 
procure  a  attiré  l’attention  des  gouvernemens 
les  plus  éclairés  &  en  a  fait  une  des  principa¬ 
les  parties  de  l’adminiflration  publique.  Je 
ne  rappellerai  point  ici  l’exemple  des  Cartha¬ 
ginois  qui,  foutenus  par  les  feules  reffources 
du  commerce,  furent  longtems  les  rivaux  des 
Romains  &  portèrent  la  terreur  de  leurs  ar¬ 
mes  jufques  aux  portes  de  Rome  même.  Le 
fiecle  où  nous  vivons  en  retrace  un  bien  plus 
frappant  &  bien  mieux  foutenu  dans  la  con¬ 
duite  des  Anglois.  Ce  n’eft  qu’à  leur  com¬ 
merce  qu’ils  doivent  ce  degré  de  grandeur  & 
de  puifTance  qui  les  rend  maîtres  de  l’empire 
des  mers  ;  avantage  dont  l'effet  efl  d’enchaî¬ 
ner,  pour  ainfî  dire,  tous  les  peuples  de  l’Eu¬ 
rope  au  char  de  leur  gloire ,  de  leur  ambition 
ou  de  leurs  caprices.  Les  faits ,  depuis  plus 
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d’un  fiecle  dépofent  en  faveur  de  cette  ve'rî- 
té  ;  &  par  une  fatalité  inconcevable ,  on  a  vu 
les  Etats ,  les  plus  féconds  en  matières  de  ri- 
cheffes ,  en  céder  aveuglément  l’ufage  &  les 
fruits  à  l’Angleterre,  contre  leurs  véritables 
intérêts.  Une  expérience  auffi  folidement  ap¬ 
puyée  démontre  allez  combien  il  eft  impor¬ 
tant,  à  chaque  nation  ,  d’adopter  &  d’établir 
le  fyftême  de  commerce  le  plus  propre  à  la 
faire  jouir  des  fruits  qu’elle  doit  naturelle¬ 
ment  recueillir  de  fes  productions ,  de  fon  in¬ 
dustrie  &  des  liaifons  d’intérêt  qu’elle  peut 
former  avec  les  autres  peuples ,  relativement 
à  fes  furabondances  &  à  fes  befoins, 

La  Ruffie  eft  dans  une  fituation  très  favori 
ble  à  cet  égard  &  peut  augmenter  infiniment 
fes  avantages ,  dès  qu’elle  voudra  porter  fes 
regards  &  fes  foins  fur  les  différentes  bran¬ 
ches  de  fon  commerce  ,  rétablir  les  parties 
qui  ont  befoin  de  réformation ,  &  les  ramener 
enfin  au  degré  de  liberté  que  la  proteéiion 
peut  leur  donner  &  qu’il  eft  efifentiel  de  leur 
rendre. 

Je  ne  préteiis  pas  fixer  ici  quels  font  les 
principes  les  plus  convenables  à  l’amélioration 
&  à  l’exteniion  du  commerce  de  la  Ruffie  que 

ce 
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ée  mémoire  a  pour  objet ,  cela  eft  du  refTort 
des  minières  qui  ont  le  gouvernement  de  cet¬ 
te  partie:  je  me  bornerai  aux  obfervations  qui 
peuvent  concourir  au  bien  de  cette  nation  ; 
elles  auront  pour  premier  objet  fon  commer¬ 
ce  actif,  &  les  reffources  que  les  étrangers  lui 
fournirent  feront  la  matière  du  fécond. 

Comme  les  forces  d’un  Etat  fe  mefurent  fur 
le  nombre  de  fes  hâbitans ,  de  rtiême  fes  ri- 
chelTes  font  relatives  aux  produirions  de  la 
terre  &  de  l’induftrie.  Plus  un  pays  en  voit 
naître  dans  fon  fein,  plus  il  poffede  de  four- 
ces  d’opulence  &  de  forces:  mais  il  n’appar¬ 
tient  qu’au  commerce  de  leur  ouvrir  les  ca- 
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naux  par  où  elles  doivent  s'écouler  &  s’éten¬ 
dre.  Il  eft  donc  important  que  l’adminiftra- 
tion  publique  favorife  les  opérations  &  les 
refforts  qui  le  font  agir  &  le  vivifient.  Pour 
cela,  il  faut  que  les  miniftres  chargés  de  ce 
foin  connoiffent  bien  la  nature,  les  efpeees, 
futilité  y  le  befoin,  la  furabondance ,  &  les 
autres  rapports  des  denrées  &  des  effets  que 
le  fol  produit;  les  manufactures,  leurs  pro¬ 
duits  ,  leurs  deftinations  ,  les  frais  qu’elles 
exigent ,  &  la  qualité  des  hommes  qu’elles 
occupent  ;  le  génie  &  les  lumières  de  la  na- 
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tion  ,  la  protefHon  &  les  fecours  qu’il  con¬ 
vient  d’accorder  aux  uns  &  aux  autres;  enfin 
les  facilités  &  les  obftacles  de  communication 
intérieure  &  extérieure.  Ces  objets  d’atten¬ 
tion  &  d’étude  pour  les  miniftres  de  la  Cour 
de  Ruflie,  vont  l’être  de  la  fuite  de  ce  mé¬ 
moire. 

Productions  de  la  Russie. 

La  Ruffie  produit  fort  peu  de  matières  de 
luxe,  il  n’en  efl  pas  de  même  de  celles  de 
néceffité ,  de  befoin  &  dmtilité  :  car  de  ce 
côté  elle  n’a  prefque  rien  à  délirer  ,  &  la 
plupart,  étant  furabondantes  à  fes  confom ma¬ 
tions,  &  fufceptibles  de  l’accroiffement  le  plus 
confidérable,  lui  offrent  un  vafte  champ  à 
ragrandiffement  de  fon  commerce.  D’où 
vient  donc  qu’il  refte  toujours  à  peu  près  dans 
le  même  état  ?  Il  n’en  faut  point  chercher  les 
caufes  ailleurs  ,  que  dans  ces  entraves  funefles 
dont  il  eft  garotté  ,  &  qui  l’empêchent  de 
marcher  d’un  pas  vigoureux  &  rapide  vers  fa 
grandeur  naturelle.  Pour  en  juger,  il  fuffira 
d’en  apporter  pour  exemples  quelques  articles 
principaux  parmi  les  productions  de  ce  pays. 
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Le  froment  &  les  autres  grains  font  les  pre¬ 
miers  de  tous  les  produits  de  la  terre ,  à  rai- 
fon  de  leur  néceflité.  Lorfque  ces  efpeces  ne 
peuvent  être  dans  un  pays  qu’en  quantité  fuf- 
fifante  à  la  nourriture  des  habitans,  la  défen- 
fe  de  leur  fortie  efl:  alors  néceflaire  :  mais  11 
elles  font  furabondantes ,  l'écoulement  au-de- 
hors  ne  peut  qu’en  être  avantageux  à  l’Etat 
&  aux  particuliers  propriétaires  &  laboureurs 
des  terres.  Les  digues  de  défenfe  une  fois 
rompues ,  les  grains  qui  fe  gâtent  entafles  à 
leurs  dépens ,  deviennent  pour  eux  des  mines 
d’or  plus  précieufes  &  plus  eftimables  que  cel¬ 
les  du  Pérou.  Ces  dernieres  fe  font  acheter 
au  prix  des  miferes  &  de  la  vie  de  bien  des 
malheureux ,  tandis  que  les  autres  portent 
avec  elles  la  vie  &  l’abondance:  y  eut- il  ja¬ 
mais  de  moyen  plus  flatteur  &  plus  noble  de 
s’enrichir  !  Une  fuite  néceflaire  de  la  liberté 
des  exportations  de  cette  denrée ,  fera  de  don¬ 
ner  lieu  aü  défrichement  des  terreins  immen- 
fes,  dont  les  propriétaires  tireront  des  pro¬ 
fits  ,  qu’ils  n’ont  pas ,  &  dont  des  avantages 
nouveaux  grofliront  la  mafle. 

Le  défrichement  des  terres  entraîne  après! 
lui  l’augmentation  des  beftiaux  ,  car  les  en- 
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grais  dont  on  a  befoin  pour  féconder  la  terre 
les  rendent  né  celfaires.  Il  fuit  de -là  qu'ils 
augmenteront  à  proportion  des  cultivations 
nouvelles  ;  &  comme  fefpece  fe  multiplie  au- 
delà  du  befoin  des  citoyens,  des  beftiaux  de¬ 
venus  furabondans  ,  on  fera  des  falaifons, 
pour  en  former  l’aliment  d'un  commerce  nou¬ 
veau,  dont  les  cuirs  &  les  fuifs  multiplieront 
encore  les  produits. 

L’exploitation  des  forêts  préfente  à  la  Ruf- 
fie- d’autres  fources  de  biens.  Dès  qu’il  fera 
permis  aux  fujets  de  faire  ,  des  mâts  &  des 
autres  fortes  de  bois,  la  matière  de  leur  com¬ 
merce  ;  les  plus  beaux  fapins  qui  péri fient  fur 
pieds  &  ne  produifent  rien  à  l’Etat,  lui  ou¬ 
vriront  un  nouveau  fonds  de  richefles.  Ne 
lui  feroit-il  donc  pas  plus  avantageux  d’en 
permettre  la  coupe  &  l’exportation  ?  Outre 
les  prix  qu’en  retireroient  les  propriétaires , 
les  droits,  les  falaires  des  hommes  occupés  à 
l’exploitation  &  aux  tranfports  feroient  en¬ 
trer  dans  l’empire  des  fommes  très  confidé- 
rables  qui  prennent  un  autre  cours. 

Enfin  l’Ukraine  produit  beaucoup  de  feuil¬ 
les  de  tabac ,  dont  le  commerce  a  été  borné 
jufqu’à  préfent  à  la  confommation  de  la  Ruf- 
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fie  &  des  provinces  voifines:  mais  la  France 
peut  offrir  un  nouveau  débouché  à  cette  pro¬ 
duction  ,  &  peut  en  porter  fort  loin  les  ex¬ 
tradions.  Des  eïïais  en  grand  y  ont  été  en¬ 
voyés  en  1759.  &  la  réuffite  en  auroit  cer¬ 
tainement  favorifé  la  culture  &  les  plan¬ 
tations. 

Si  laRuflie  &  la  France  entendoient  mieux 
leurs  intérêts  relatifs >  la. première  feroit  tous 
fes  efforts  pour  faire  donner  une  bonne  cultu¬ 
re  aux  tabacs  d’Ukraine  ,  &  n’en  mettroit 
plus  la  vente  en  monopole  :  l’autre  alors ,  au 
lieu  de  payer  huit  millions  par  an  à  l’Angle¬ 
terre  pour  les  tabacs  de  la  Virginie,  trouve- 
roit  fon  avantage  à  faire  un  traité  avec  la 
Ruflie  pour  l’achat  de  fes  tabacs,  qui  lui  fe- 
roient  payés,  moitié  en  argent  comptant ,  & 
moitié  ou  en  draps  pour  les  troupes ,  ou  en 
vins,  ou  plutôt  en  eaux  de  vie;  parce  que  la 
Ruffie  fait  une  grande  confommation  de  cette 
derniere  liqueur  ;  que  celle  dont  on  ufe  com¬ 
munément  dans  ce  pays  eft  mal  -  faine ,  parce 
quelle  eft  extraite  du  grain  >  &  que  toute 
celle,  qui  entre  ou  fe  fait  dans  ce  vafte  em¬ 
pire,  fe  vend  au  profit  du  Souverain  ,  tout 
autant  d’avantages  qui  peuvent  beaucoup  fa- 


ciliter  les  opérations  d’un  pareil  traité  de 
commerce. 

Je  bornerai  aux  quatre  articles  précédens 
Ce  que  j’avois  à  dire  fur  les  productions  de 
l’empire;  de -là  on  peut  tirer  des  inductions 
pour  toutes  les  autres  que  le  pays  donne.  Plu* 
fleurs  font  dans  le  même  cas  de  défenfe  ou  de 
privilège  excluflf,  &  celles  qui  n’y  font  pas* 
font  également  fufceptibles  d’amélioration 
jufques  à  un  certain  point:  mais  fans  m’y  ar¬ 
rêter  d’avantage,  je  paffe  à  la  confédération 
des  manufactures. 

Manufactures. 

S 

Les  hommes ,  -pour  pouvoir  faire  ufage  des 
productions  de  ia  terre,  font  néceffités  d’en 
travailler  plufieurs,  &  de  leur  donner  les  for¬ 
mes  que  leurs  différens  befoins  exigent  ;  & 
voilà  l’origine  des  manufactures.  Les  pre¬ 
mières  &  les  plus  effentielles  qu’on  doit  éta¬ 
blir  &  favorifer  dans  un  Etat,  font  toujours 
celles  qui  ont  pour  objet  les  matières  du  crû 
du  pays ,  ou  celles  auxquelles  le  génie  de  la 


nation  la  rend  propre,  c’elt -  là  feulement  où 
î’induftrie  &  l’emploi  des  fujets  peuvent  opé¬ 
rer  le  bien  de  l’Etat  ôi  des  particuliers.  Tour- 
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ner  l’induftrie  des  citoyens  à  d’autres  objets , 
c’eft  imiter  le  chien  de  la  fable  qui  abandon¬ 
ne  fa  proie  pour  courir  après  l’ombre.  Cha¬ 
que  nation  &  chaque  climat  a  fes  propriétés , 
fon  induflrie  &  fon  génie  particulier ,  &  le 
grand  art  confille  à  les  bien  connoître  pour 
les  faire  fervir  au  bien  général.  Il  en  eft  des 
manufaélures  comme  de  certains  arbres ,  qui 
fe  plaifent  mieux  dans  une  contrée  que  dans 
une  autre  ;  qu’on  les  tranfplante ,  ils  produi- 
fent  peu  ou  ne  donnent  point  du  tout ,  & 
languiffent  fans  fruit  pour  le  cultivateur ,  qui 
en  eft  pour  fa  peine  &  pour  fes  frais.  C’eft 
aux  perfonnes  auxquelles  le  foin  de  cette  par¬ 
tie  de  l’adminiftration  eft  confiée  ,  à  voir  à 
cnelle  efpece  de  fabrication  il  convient  d’ap¬ 
pliquer  le  travail  &  l’induftrie  des  hommes. 

Les  toileries  me  parodient  devoir  tenir  le 
premier  rang  parmi  les  manufactures  de  la 
Ruffie.  L’abondance  &  la  beauté  des  lins ,  les 
facilités  de  l’exécution,  le  degré  d’étendue  & 
de  perfection  auquel  les  toiles  peuvent  être 
portées  ,  la  confommation  générale  de  cette 
efpece  de  marchandife  ,  la  facilité  qu’a  cet 
empire  de  faire  des  étabiifièmens  à  bon  mar¬ 
ché  ,  tout  lui  afiure  d’avance  ,  en  cette  par- 
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tie ,  un  commerce  fuivi  &  bien  plus  avanta¬ 
geux,  que  ne  le  feroit  l’exclufion  de  certaines 

i 

fabrications  étrangères  qu’on  prétendroit  in¬ 
troduire  &  faire  valoir  dans  le  pays.  En  ef¬ 
fet  qu’importe  à  la  Ruffie  ,  que  l’Angle¬ 
terre  ou  la  France  lui  fournifle,  par  exemple, 
pour  cent -mille  roubles  de  drap,  fi  le  même 
nombre  de  fujets,  qu’il  faudroit  pour  fabri¬ 
quer  cette  quantité  de  drap,  lui  en  produit 
deux  cents  mille,  en  les  employant  à  la  manu¬ 
facture  des  toiles?  N’eft-il  pas  plus  avanta¬ 
geux  de  les  y  occuper;  puifqu’ils  font  rentrer 
cent  mille  roubles  au-delà  du  montant  du 

i.  <1é  i/..  .. 

drap  ?  * 

On  peut  étendre  les  applications:  car  il  en 
efl  des  Etats  comme  des  particuliers ,  dont  une 
économie  fage  &  bien  entendue  fait  l’aifance, 
&  la  profpérité.  D’ailleurs  pour  avoir  les 
moyens  de  fe  défaire  avantageufement  de  fe$ 
fuperflus,  une  nation  éclairée  doit  laifler,  aux 
étrangers,  des  ouvertures  de  communication , 
qui  les  débarraflent  à  leur  tour  de  ce  qu’ils  ont 
de  trop.  Lorfqu’on  veut  tout  attirer  à  foi , 
on  court  rifque  de  tout  perdre  ;  &  comme  le 
commerce  des  particuliers  ne  dure  qu’au  tant 
que  chaque  partie  y  trouve  fon  avantage,  ce*, 
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lui  des  Etats  ne  peut  fe  foutenir  que  par  un 
intérêt  réciproque  ,  fi  non  égal  ,  du  moins 
proportionné  aux  befoins  &  aux  productions 
de  chaque  pays. 

Protection  et  Secours. 

La  protection  qu’on  accorde  au  commerce, 
doit  avoir  pour  objet  les  moyens  propres  à  le 
faire  fleurir  ,  à  l’étendre  &  à  lever  les  obfla- 
cles  qui  peuvent  lui  nuire.  Il  n’en  efl  point 
d’autres,  que  le  maintien  de  la  bonne -foi, 
les  encouragemens  &  la  liberté. 

La  bonne -foi  eft  le  fondement  de  la  con¬ 
fiance,  que  les  hommes  ont  dans  la  droiture 
de  leurs  difpofitions  naturelles.  Quoique  tous 
foient  également  obligés  d’être  dans  ce  fenti- 
ment ,  on  peut  dire  que  la  profeffion  du  com¬ 
merçant  le  lui  rend  encore  plus  indifpenfable, 
par  l’ufage  prefqu’inftantané  où  il  eft  de  trai¬ 
ter.  de  fes  affaires  avec  célérité ,  &  fans  les  pré¬ 
cautions  embarraflantes  que  prennent  les  autres 
hommes  dans  des  écrits  dirigés  par  les  notaires 
publics  ,  &  confiâtes  par  les  formalités  de 
droit.  Ces  formalités  en  effet  ne  pourroient 
avoir  lieu  dans  le  commerce  ,  fans  le  faire 
languir  &  fans  arrêter  l’activité  qu’il  doit 
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avoir.  Les  négocians  ont  befoin  de  marche? 
dans  des  routes  plus  dégagées  &  plus  unies. Les 
lettres, les  factures,  les  comptes,  les  billets,  les 
lettres  -  de  -  change ,  le  témoignage  des  cour¬ 
tiers  jurés  ou  celui  d’autres  gens  accrédités, 
voilà  les  parties  miniftrantes  du  commerce. 
Ces  liens  engagent  ceux  qui  le  font  ;  &  ce 
font  ces  engagemens  fommaires  qui  donnent 
.au  négoce  cette  aftion  prompte ,  dont  les 
mouvemens  foutiennent  fon  exiftence.  Pour, 
le  maintenir  dans  cet  état ,  il  eft.  donc  eflen- 
tiel  que  des  loix  fimples  &  vigoureufes ,  des 
xnagiftrats  intégrés ,  éclairés  &  inflexibles  fe 
hâtent  de  rendre  une  juftice  exacte  &  impar¬ 
tiale  ,  de  peur  que  le  dérangement  du  moin¬ 
dre  reflort  n’entraîne,  de  proche  en  proche, 
le  défordre  total  dans  l’économie  &  la  difpo- 
fition  de  toute  la  machine.  La  gloire  &  la 
réputation  de  l’Etat ,  ainfi  que  le  bonheur 
des  fujets  en  dépendent.  Tout  eft  perdu,  dès 
que  des  voix  puîiïantes  étouffent  celle  des 
loix ,  &  que  la  cupidité  l’emporte  dans  le 
cœur  des  magiftrats ,  fur  l’honneur  «St  le  de¬ 
voir.  La  réformation  fur  cet  objet  ne  iau- 
roit  être  trop  hâtée  ni  trop  fûre. 

Quoique  rattachement  que  les  hommes  ont 
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en  général  pour  leur  bien-être  &  pour  les 
commodités  de  la  vie,  foit  un  puifTant  aiguil¬ 
lon  pour  les  porter  à  tout  ce  qui  eft  capable 
de  les  mettre  dans  cette  fituation  ;  il  eft  ce¬ 
pendant  des  parties  dans  le  commerce,  où  il 
faut  les  aider  par  des  encouragemens  propor¬ 
tionnés  à  l’exigence  des  entreprifes.  Us  con- 
fiftent  dans  le  fupplément  &  la  dîreftion  des 
lumières ,  que  les  miniftres  doivent  ramener 
au  bien  général  ;  dans  les  avances  d’argent, 
iorfque  les  facultés  des  fujets  les  mettent  dans 
le  cas  d’en  avoir  befoin  pour  l’exécution; 
dans  les  récompenfes  pécuniaires  ,  qui  tour¬ 
nent  toujours  à  l’avantage  de  l’Etat  &ne  l’é- 
puifent  jamais  :  enfin  dans  les  marques  de  dif- 
îinftions  &  d’honneurs,  distribuées  avec  tant 
de  dilcernement  &  d’équité ,  qu’elles  devien¬ 
nent  auffi  chères  &  auffi  précieufes  aux  ci¬ 
toyens  ,  qu’elles  méritent  de  l’être.  Rien  ne 
décourage  tant  le  mérite  &  l’induftrie,  que  de 
voir  pafifer  dans  les  mains  d’autrui  ,,  le  prix 
de  fes  travaux  &  de  fes  connoifTances. 

Le  commerce  tient  de  la  nature  de  fou 
être ,  i!  confifte  à  donner  à  condition  de  re- 
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cevoir.  Les  ceffions  entre  vendeurs  &  ache¬ 
teurs  font  volontaires  &  libres  ;  i!  faut  donc 
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que  les  rapports  au  commerce  foient  égale¬ 
ment  libres  &  dégagés  de  toute  gêne  &  de 
toute  contrainte.  I  out  ce  qui  eft  marqué  au 
coin  d’entraves,  en  intercepte  le  cours  &  l’ac¬ 
tion;  il  fait  plus;  il  obftrue ,  pour  ainfi  dire, 
les  canaux  par  où  circulent  les  fources  de 
fa  vie. 

Parmi  le  nombre  d’obftacles  qu’on  obferve 
dans  le  commerce  de  la  Ruffîe,  &  qui  s’op- 
pofent  à  fes  progrès  &  à  fon  agrandilfement, 
les  principaux  font  les  privilèges  exclufifs  & 
l’exorbitance  des  droits.  Ceux  -  ci  ont  des  ré¬ 
glés  auxquelles  ils  doivent  être  aflujettis,  il 
n’appartient  qu’aux  minières  de  voir  fi  on  les 
a  fuivies  dans  le  tarif  de  1766.  que  je  compte 
mettre  plus  bas  fous  les  yeux  du  lecteur,  dont 
je  n’entens  pas  même  prévenir  le  jugement: 
il  me  fuffira  donc  ici  d’expofer  l’idée  qu’on 
doit  fe  faire  des  privilèges  exclufifs. 

Sous  quelque  point  de  vue  que  l’on  confi- 
dere  les  privilèges  exclufifs ,  ils  ne  préfentent 
aucun  côté  favorable  :  tout ,  au  contraire ,  fe 
réunit  pour  les  combattre.  En  effet  l’objet 
des  privilèges  exclufifs  efi: ,  ou  une  nouvelle 
découverte  ,  ou  un  fecret ,  ou  une  produc¬ 
tion  connue  de  la  terre  ou  de  l’induflrie, 
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Si  c’eft  un  fecret,  l’inventeur  n’a  pas  be- 
foin  de  privilège  ,  il  n  a  qu’à  le  garder  pour 
lui  &  en  faire  fon  profit.  Si  fon  invention  eft 
de  nature  à  exiger  des  avances  &  des  fonds  fu- 
périeurs  à  fes  facultés  &  d’une  utilité  recon¬ 
nue  ,  qu’il  demande  des  fecours  pécuniaires 
&  qu’il  les  obtienne,  cela  eft  jufte  &  décent: 
mais  prétendre  enchaîner  par  un  privilège 
l’induftrie  d’autrui,  c’eft  vouloir  priver  l’Etat 
des  fervices  d’une  partie  de  fes  fujets,  &  ôter 
à  ceux  -  ci  les  fecours  qu’ils  peuvent  tirer  de 
leurs  travaux ,  &  dont  ils  ont  fou  vent  befoin 
pour  le  foutien  de  leur  induftrie. 

Si  le  privilège  porte  fur  des  productions 
des  terres  ou  fur  des  fabrications  établies , 
tout  alors  engage  à  le  refufer,  puifque  l’effet 
eft  de  détruire  l’agriculture  &  les  arts ,  de 
forcer  les  laboureurs  &  les  ouvriers  à  la  pa- 
refle  &  à  l’indigence  ,  de  rendre  la  poffeffion 
des  terres  inutile  entre  les  mains  des  proprié¬ 
taires,  enfin  de  mettre  des  obftacles  à  l’accroif- 

fement  de  la  puiffance  &  des  richefies  de  J  E- 

\ 

tat.  Un  féal  privilégié  peut  avoir  &  a  en  effet 
tous  ces  inconvéniens,  quels  maux  infinis  ne 
refulte-t-il  pas  de  leur  multiplication?  L’au¬ 
torité  vient  ici  à  l’appui  de  la  raifon. 
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Pierre  le  Grand,  ce  prince  que  la  poftérité 

la  plus  reculée  admirera  encore ,  défendit 

■ 

fous  des  peines  très  rigoureufes  de  jamais  par¬ 
ler  de  l’établiffement  des  traitans ,  dans  la 
crainte  qu’ils  ne  fe  rendiffent  trop  puiffans 
dans  l’Etat,  &  qu’ils  n’y  introduifilfent  l’op- 
preffion  &  l’injuftice,  en  abufant  du  pouvoir 
que  le  Souverain  eft  dans  la  néceffité  de  leur 
accorder  pour  la  perception  des  droits  &  des 
impôts.  Si  par  cette  loi  ,  refpeclahle  parce 
qu’elle  porte  l’empreinte  de  l’amour  du  mo¬ 
narque  pour  fes  fujets ,  les  fermes  des  droits 
trouvent  une  exclufion  auffi  clairement  déci- 

i 

dée,  à  combien  plus  forte  raifon  cette  même 
loi  ne  doit -elle  pas  frapper  fur  les  privilèges 
exclufifs  ?  car  ceux-ci  jaortent  un  caraètere 
de  contrainte,  que  les  fermes  n’ont  pas.  Eri 
effet  les  tarifs  &  les  ordonnances  preferivent , 
aux  fermiers  &  aux  régiffeurs ,  des  limites 
connues  :  mais  les  privilégiés  n’en  ont  point , 
&  chacun  efb  affujetti  à  la  volonté  de  ce  ci¬ 
toyen  particulier,  qui  peut  à  fon  gré  impofer 
au  vendeur  &  à  l’acheteur  la  loi  qui  lui  plait» 
En  un  mot,  les  fermes  ne  font  point  incompa¬ 
tibles  avec  la  nature  du  commerce,  &  il  ceffe 
d’être,  dès  qu’on  lui  oppofe  des  privilèges. 
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Situation  du  pays  propre 
aux  communications. 

Plus  un  Etat  a  des  voies  de  communication , 
plus  fon  commerce  eft  fufceptible  de  progrès. 
La  Ruffie  de  ce  côté  ne  le  cede  à  aucun  pays  ; 
fes  ports  fitués  fur  quatre  mers  lui  facilitent 
les  extradions  de  fes  fuperflus  &  les  importa¬ 
tions  de  fes  befoins.  Avec  de  tels  avantages, 
à  quel  degré  floriffant  ne  peut -elle  pas  porter 
fon  commerce ,  abondante  comme  elle  feffc 
en  denrées  &  en  produdions  de  toute  efpece. 
D’autre  part ,  la  quantité  de  rivières  &  de  fleu* 
ves  navigables  qui  traverfent  l’empire  en  tout 
fens,  qui  fe  jettent  les  uns  dans  les  autres  & 
dont  plufieurs  vont  fe  perdre  dans  les  mers  , 
lui  afférent  le  fuccès  de  fon  négoce.  Si  l’on 
a  quelque  chofe  à  délirer  dans  les  communi¬ 
cations  ,  la  nature  y  a  mis  prefque  par  -  tout 
des  obftacles  fi  faciles  à  lever,  qu’il  femble 
qu’elle  ait  voulu  inviter  les  hommes  à  parta¬ 
ger  avec  elle  ,  la  gloire  de  multiplier  les 
bienfaits  qu’elle  a  répandus  fur  l’empire. 
Heureux  les  miniftres,  qui  s’appliquent  à  l’en 
faire  jouir  entièrement  ! 


gô  Mémoire  sur  l2 


Commerce  passif. 


Quelqu’abondant  que  foit  un  Etat  en  den- 
fées,  en  productions  &  en  induftrie ,  il  ne 
trouve  point  chez  lui  tout  ce  qui  eft  néceffai- 
re  à  fes  ufages  &  à  fes  confommations.  C'efi: 


la  réglé  générale  que  la  providence  a  fage 


ment  établie  dans  l’univers,  pour  rapprocher 
les  peuples  différens  les  uns  des  autres ,  & 
pour  les  unir  ,  par  l’intérêt,  dans  les  fenti- 
mens  d’humanité  &  d’amour  qu’ils  fe  doivent* 
La  Ruffie  n’eft  point  exceptée  de  cette  réglé , 
&  elle  a  fes  befoins;  de- là  naît  la  néceffité 
de  fon  commerce  pafîif  ,  &  des  importations 
qui  doivent  entrer  également  dans  l'économie 
de  l’adminiftration  &  des  foins  des  minières. 
Pour  pouvoir  rendre  ce  commerce  très  utile 
à  leur  patrie  ,  ils  ont  à  confidérer  la  nature 
&  les  efpeces  de  marchandées  étrangères  ré* 
lativement  aux  befoins  de  la  nation  ,  &  par 
quel  moyen  ce  commerce  peut  être  exploité 


au  plus  grand  avantage  de  l’Etat  &  des  ci¬ 
toyens. 


! 


Importations. 


i 


Les  matières  d’importations  font  plus  on 

moins 
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moins  intéreffantes  pour  la  nation  qui  les  re¬ 
çoit  ,  félon  le  degré  de  befoin ,  d’utilité  &  de 
luxe  dont  elles  font.  Ces  différences  de  def- 
tinations  doivent  en  mettre  dans  le  gouverne¬ 
ment  de  cette  fécondé  partie  du  commerce, 
c’eft  ce  qui  réfultera  des  réflexions  qu’on  va 
faire  fur  chacune  de  fes  efpeces. 

Les  marchandifes  de  befoin  peuvent  être 
rangées  en  deux  grandes  claffes  à  raifon  des 
rapports  principaux  qu’elles  ont:  les  unes  re¬ 
gardent  l’entretien  &  la  confervation  des 
hommes  ;  les  autres  fervent  aux  ouvrages  & 
aux  compofitions  qu’on  fait  dans  le  pays  & 
qui  ont  le  même  but.  Les  premières  font  cel¬ 
les  que  l’on  confomme  en  nature  &  telles 
qu’elles  arrivent ,  &  par  les  dernieres  on  en¬ 
tend  celles  qu’on  emploie  pour  donner  aux 
produirions  du  pays  les  formes  de  difpofitions 
&  les  qualités  qu’elles  ne  pourroient  acquérir 
fans  le  mélange  des  marchandifes  étrangères. 
Chacune  de  ces  efpeces  mérite  qu’on  lui  ac¬ 
corde  les  préférences  &  les  facilités ,  qui  peu- 
vent  .en  favorifer  l’importation ,  en  quantité 
fuffifante  à  la  confommation  &  aux  ufages 
du  pays»  .  -  A.  _•  ■  ■  ■ 

Après  avoir  pourvu  à  leurs  befoins',  les 
Tonie  F.  G 
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hommes  font  naturellement  portés  à  la  recher¬ 
che  des  commodités  &  des  aifances  de  la  vie. 
Elles  leur  fervent -à  de  nouvelles  maniérés 
d’être  >  qui  ne  font  point  indifférentes  à  leur 
exiftence ,  &  qui  font  comme  des  compenfa- 
tions  des  peines  inféparables  de  l’humanité. 
Ce  goût  innocent  des  commodités  établit  l’u¬ 
tilité  des  chofes,  &  la  variété  infinie  des  ou¬ 
vrages  qui  fortent  de  la  main  des  hommes. 
Par  un  heureux  retour ,  les  matières  &  les  ou¬ 
vrages  qui  en  fortent  fe  communiquent  une 
progreifion  d’utilité  ,  qui  fait  Y  aliment  le  plus 
important  du  commerce  paffif  de  chaque  na¬ 
tion  ,  par  la  relation  qu’ils  ont  avec  le  goût  & 
les  facultés  des  divers  états  &  conditions  qui 
compofent  les  fociétés ,  &  qui  embraflent 
cette  prodigieufe  quantité 'd’individus  ,  dont 
les  inclinations  varient  à  proportion  des  de¬ 
grés  d’éloignement  ou  de  proximité,  où  ils 
font  *  de  la  fimplicité  des  befoins  de  la  nature. 
Comme  cette  partie  eft  la  principale  du  com¬ 
merce  d’importation ,  elle  doit  auflî  avoir  le 
plus  de  part  dans  la  combinaifon  des  régie- 
mens  qui  la  concernent. 

Le  luxe  eft  un  penchant  qui  porte  les  hom¬ 
mes  vers  fufage  de  ces  fuperfiuités  propres  à 
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Satisfaire  leur  vanité  &  leurs  palTions  :  mais 
ces  Superfluités  étant  differentes  félon  l’état  & 
la  condition  de  chaque  individu,  il  s’enfuit 
que  ce  qui  efl  luxe  pour  une  certaine  claffe 
de  citoyens ,  ceffe  de  l’être  pour  la  claffe  Su¬ 
périeure  :  ainfi  ce  qui  efl  la  matière  d’un  fafte 
&  d’une  vanité  déplacée  dans  les  uns  ,  de¬ 
vient  propreté  &  décence  dans  les  autres. 
Lorfque  le  luxe  fe  contient  dans  les  bornes 
que  chaque  rang  de  la  Société  lui  a  marqué , 
les  ouvrages  &  les  marchandifes  qui  fervent  à 
fes  goûts  font  avantageux  julqu’à  un  certain 
point  au  commerce  d’une  nation  :  mais  com¬ 
me  ,  de  fa  nature ,  il  tend  toujours  à  l’excès 
par  une  fatale  émulation  &  par  l’envie  qu’on 
a  de  fe  distinguer  des  autres,  il  eit  de  l’inté¬ 
rêt  d’y  mettre  un  frein.  Les  loix  fomptuaires 
dans  les  Etats  pauvres ,  &  la  grandeur  des 
droits  chez  les  peuples  riches  font  des  reme- 
des  à  ce  mal ,  qu’il  convient  cependant  de 
mefurer  fur  les  facultés  de  la  nation.  Telles 
font  les  obfervations  générales  qu'on  peut 
faire  fur  les  effets  de  l’importation  ;  il  s’agit 
de  confidérer  les  moyens  d’en  exploiter  le 
commerce  au  plus  grand  avantage  de  l’Etat, 
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Moyens. 
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Dans  Ja  nécefîîté  où  font  toutes  les  nations 
d’admettre  chez  elles  l’introduêlion  des  den¬ 
rées  &  des  marchandées  dont  elles  manquent , 
il  elt  très  important  pour  elles  de  les  recevoir 
de  la  première  main  &  fans  la  médiation  d’un 
tiers  ;  c’efl:  en  cela  que  confiflent  les  avanta¬ 
ges  que  Ton  peut  retirer  du  commerce  paflif 
&  le  premier  moyen  de  fe  les  procurer  ;  le 
fécond  eft  une  liberté  impartiale  exempte  de 
préférences  toujours  contraires  à  l’efprit  & 
aux  effets  du  commerce. 

Le  commerce  d’une  nation  effc  compofé  de 
tous  les  commerces  des  fujets.  Les  principes 
&  les  motifs ,  qui  dirigent  ceux  -  ci  dans  leurs 
opérations  &  dans  leurs  entreprifes ,  doivent 
être  également  les  réglés  des  minières  dans  la 
conduite  générale  des  affaires  de  commerce. 
Comme  à  l’égard  des  importations  5  les  pre¬ 
miers  trouvent  leurs  plus  grands  avantages 
dans  le  commerce  dire6f ,  auffi  l’Etat  ne  doit 
le  chercher  que  dans  la  même  fource. 

Il  n’eft  point  indifférent  à  l’intérêt  d’une 
nation  par  qui  les  matières  propres  à  fes  ufa* 
ges  lui  fuient  fournies.  On  paie  toujours  cher 
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la  médiation  des  mains  tierces,  qui  ne  fe  char¬ 
gent  jamais  de  fournir  gratuitement  à  une 
nation  l’aliment  de  fes  befoins  pris  dans  un 
autre  pays  que  le  leur.  Les  bénéfices  &  les 
profits  de  leur  commerce  intermédiaire  font 
donc  un  tribut  qu’une  induflrie  étrangère  im- 
pofe  à  l’Etat,  &  qui  répété  d’année  en  an¬ 
née  y  &  fouvent  plufieurs  fois  dans  le  cours 
d’une  feule,  devient  un  fardeau  lourd  &  pe- 
fant  dont  il  eft  énervé. 

Que  penferoit-on  d’un  négociant  qui,  pou¬ 
vant  fe  procurer ,  de  la  première  main  ,  les 
matières  de  fon  commerce,  foit  par  lui*  mê¬ 
me,  foit  par  commiflion,  prendroit  le  parti 
de  fe  fervir  d’un  tiers  pour  fe  pourvoir  de  cc 
dont  il  a  befoin  ?  Ne  le  taxeroit-on  pas  de 
ne  pas  connoître  fes  véritables  intérêts,  ou  de 
les  négliger  d’une  façon  impardonnable?  &  û 
ce  même  négociant  alloit  recevoir ,  par  exem¬ 
ple  ,  de  la  main  des  Hollandois  ,  une  mar¬ 
chandée  de  France  qui  auroit  d’abord  été 
tranfportée  à  Amfterdam  &  enfuite  en  Ruf- 

f 

fie,  chargée  qu’elle  feroit  des  furcroits  d’un 
double  frët ,  des  dépenfes  de  décharge  &  re¬ 
charge,  des  droits  d’entrée  &  de  fortie,  pour¬ 
ront -il  paffer  pour  connoître  fes  avantages? 
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D  ailleurs  pourroiû-il  foutenir  la  concurrence 
d  un  autre  négociant  qui  5  plus  économe  & 
plus  habile ,  auroit  été  puifer  dans  la  fource 


les  mêmes  effets  ?  I  el  effc  cependant  à  cet 
égard  ce  que  Ton  voit  en  Riiffie. 

Le  remede  à  un  pareil  ma]  &  à  fes  fuites 
eft  facile;  &  comme  fous  la  main  des  miniff 
très,  c’eft  Je  commerce  direéï  avec  chaque 
nation  qui  fournit  à  l’Etat  fes  befoins ,  il  ne 
s  agit  que  de  1  encourager  &  de  le  favorifer5 
ce  qui  ne  peut  être  fans  la  liberté  impartiale 
qu’on  a  annoncée  comme  le  fécond  moyen, 
dont  on  va  développer  les  motifs  &  les  effets. 


S  il  effc  intéreifant  à  une  nation  de  recevoir 


de  la  première  main  les  matières  de  fes  be¬ 
foins,  il  l’eft  également  de  laiffer  aux  ffijets 
&  aux  étrangers  la  liberté  de  fe  lier  d’un  com, 
merce  direct ,  toujours  favorable  à  la  nation 
qui  l’accorde ,  comme  on  vient  de  le  voir, 
C’eft  à  l’impartialité  exaéte  feulement  qu’il 
appartient  de  procurer ,  dans  toute  leur  éten¬ 
due  ,  les  avantages  fans  celle  renaiffans  des 
liaifons  immédiates  entre  les  peuples ,  qui  ont 
beaucoup  de  ffirabondances  à  fe  communiquer, 
Pour  bien  feu  tir  toute  l’importance  des 
tiens  qui  doivent  réfiffter ,  pour  l’Etat ,  de 


V. 
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cette  impartialité  ,  on  n’a  qu’à  prendre  en 
conûdération  les  effets  contraires  des  préfé¬ 
rences  à  l’égard  de  la  matière  qu’on  traite. 
Préférer  une  nation  à  une  autre  dans  le  com¬ 
merce  ,  c’elt  s’alïujettir  à  la  première ,  &  re¬ 
noncer  en  fa  faveur  à  l’utilité  que  peut  procu¬ 
rer  la  fécondé:  c’ef  facrifier  doublement  l’in¬ 
térêt  de  l’Etat  par  les  obftacles  qu’on  met  aux 
correfpondances  directes ,  qui  rendent  les  mar- 
chandifes  d’importation  moins  cheres,  &  qui 
ouvrent  des  reffources  plus  grandes  &  plus 
favorables  aux  extractions  des  fuperflus  du 
pays.  Les  préjudices  d’une  partialité  de  cette 
efpece  fe  mefurent  fur  l’étendue  des  mar- 
chandifes,que  l’Etat  qu’on  veut  éloigner  four¬ 
nit  &  exporte. 

La  fituation  actuelle  des  chofes  &  les  dif- 
pofitions  où  l’on  eft  à  Saint-Pétersbourg  à  l’é- 
gard  des  François  ,  offre  l’exemple  le  plus 
propre  à  prouver  combien  Fefprit  de  parti 
eft  contraire  aux  intérêts  de  la  Rufïie.  Les 
préjugés  contre  la  France  y  ont  été  poulies  fi. 
loin ,  qu’il  femble  qu’il  y  ait  de  la  témérité  à 
vouloir  s’élever  contre  eux  &  les  combattre. 
Cela  peut  paroître  effrayant  à  des  yeux  fafcF 
nés  &  couverts  du  bandeau  épais  de  Ja  pré- 
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vention ,  mais  il  me  convient  de  l’arrachcr  Ôt 
de  démontrer,  par  des  raifons  folides,  con> 
bien  1  on  eft  peu  fondé  à  fe  laifter  entraîner 
•par  ces  préjugés. 

* 

Si  1  on  demande  qu’elle  eft  la  nation  qui 
fournit  le  plus  a  la  Ruflie?  une  voix  générale 
&  non  fufpecte  fe  fait  entendre,  &  répond 
que  c  eft  la  1  rance  :  c’eft  donc  avec  celle-ci 
que  la  Ruflie  a  le  plus  d’intérêt  à  fe  lier  d’un 
commerce  direct.  Le  principe  de  cette  con- 
féquence ,  fondé  fur  les  avantages  des  rela¬ 
tions  immédiates  &  déjà  prouvé  par  les  effets, 
en  conftate  la  juftefle  &  la  folidité,  &  ne 
laifle  aucun  lieu  à  la  propofition  contradictoi¬ 
re.  Pourquoi  prétendroit-on  que  fa  Ruflie, 
pour  fervir  l’animofité  &  l’ambition  d’autrui, 
renonçât  à  fon  intérêt  &  à  fextenfion  de  fon 
commerce,  comment  ofe-t-on  l’exiger?  Ne 
feroit-ce  pas  le  comble  de  l’ineptie  &  de 
1  aveuglement  de  dire  à  un  Etat,  nous  voulais 
être  les  maîtres  de  votre  commerce  &  y  faite  Iz 
loi ,  nous  craignons  que  telle  nation  ne  nous  en 
empêche ,  fi  elle  vient  armée  de  la  fupêrimtè  de 
fes  productions  dont  vous  avez  hefoin.  N'importe 
que  vous  les  payiez  plus  chèrement,  en  les  acceptant 
d'une  main  tierce ,  excluez  cette  nation  laijfez* 
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nous  nous  enrichir  à  vos  dépens  &  fans  concurrence. 
Peut  -  on  foutenir  plus  longtems  la  ridiculité 
dun  femblable  langage  ?  c’eft  cependant  celui 
que  Y on  tient  chaque  jour  à  la  Ruffie,  d'une 
maniéré  implicite  mais  claire ,  lorfque ,  par 
tous  les  moyens  dont  on  peut  s’avifer  ,  on 
.  s’efforce  de  fafciner  les  yeux  de  fes  miniftres 
&  de  leur  infpirer  la  haine  dont  on  eft  animé. 
Si  on  en  doute ,  on  n’a  qu’à  faire  attention 
aux  motifs  fecrets  qui  règlent  les  efforts  qu’on 
fait  pour  donner  l’exclufion  à  la  France,  & 

:  V  y.  , 

cette  preuve  ,  je  crois ,  ne  laiffera  rien  à  dé- 
firer.  En  effet  fe  donneroit-on  tant  de  peines , 
&m  arqueroit-  on  tant  d’ardeur  pour  fermer 
l’entrée  de  la  Ruffie  aux  établiffemens  des 
maifons  Françoifes  de  commerce,  fl  l’on  n’y 
étoit  vivement  intéreffé  ?  ou  penfe-t-on  que 
la  Ruffie  n’en  reçoive  aucun  dommage?  non 
fans  doute.  On  a  des  craintes  bien  différen¬ 
tes  ,  on  fent  mieux  que  perfonne  ,  que  les  fui¬ 
tes  de  ces  établiffemens.  feront  une  rivalité  & 
une  concurrence  pleines  d’entraves ,  une  pri¬ 
vation  entière  des  bénéfices  qu’on  faifoit  au¬ 
paravant  fur  la  France -même,  l'extraction 
directe  de  toutes  les  marchandifes  Ruffes  que 
cet  état  confom me ,  enfin  les  encouragement  » 
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ik  les  progrès  du  négoce  des  tabacs ,  des  bœufs 
falés  &  d’autres  productions  de  cet  empire. 
Tous  ces  objets  font  grands  &  dignes  d’oc¬ 
cuper  férieufement  la  colonie  angloife ,  &  de 
la  porter  aux  efforts  qu’elle  fait  &  qui  trahif. 
fent  alfez  vifiblement  le  plan  qu-’elle  fe  pro- 
pofe.  C  eft  précifément  de  ces  efforts  qu’on 
doit  conclure  que  la  France  peut  beaucoup  en¬ 
treprendre  dans  le  commerce  de  la  Ruffie ,  fi 
elle- vient  à  y  former  des  liaifons  direêtes;  & 
comme  cela  ne  peut  être  fans  que  la  nation 
Ruffe  y  trouve  fes  avantages  ,  il  eft  confé* 
quent  qu’il  eft  de  l’intérêt  de  cet  empire  de 
favorifer  &  de  hâter  de  fon  côté  les  commu¬ 
nications  immédiates  entre  les  deux  nations. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  France-  eft  ap- 
pliquable  à  tous  les  autres  Etats  ,  tels  qu’ils 
foient,  qui  font  à  meme  de  fournir  quelque 
befoin  à  la  Ruffie  &  d’en  tirer  des  marchandi- 
fes.  De  cette  conduite  impartiale ,  il  n’en 
peut  réfulter  que  beaucoup  de  bien  pour  la 
nation  Ruffie  ;  car  chaque  peuple  concourra 
dès  lors  en  ce  qui  concerne  les  befoins  &  fes 
fuperflus  :  ce  qui  tournera  à  l’avantage  de  la 
Ruffie ,  qui  jouira  dans  toute  fon  étendue,  & 
à  l’égard  de  toutes  les  branches  de  fon  coin' 
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rnerce,  du  fruit  des  correlpondances  direftes, 
dont  on  a  expofé  les  effets  inunenfes  &  inef- 
timables, 

L’efprit  d’exclufion  leur  eft  diamétralement 
oppofé.  Ce  n’efl  plus  le  tems  où  les  nations, 
endormies  fur  leurs  véritables  intérêts,  virent 
îranquilement  pour  la  première  fois  un  peuple 
foible  impofer  des  loix  à  l’Europe  entière,  & 
fixer  à  rinduftrie  &  au  commerce  général  les 
limites  qu’il  plut  à  fon  parlement  de  lui  don¬ 
ner.  Un  pareil  projet  ne  peut  être  conçu  <Sc 
exécuté  que  dans  les  accès  d’une  aveugle  am¬ 
bition  ,  cependant  la  témérité  &  l’imprudence 
ont  "eu  en  ceci  l’effet  de  la  fagelfe:  le  projet 
a  réuflî,  &  l’Angleterre  lui  doit  fa  puiiTance, 
fies  richeffes  &  fes  dettes.  Que  feroit-elle  au¬ 
jourd’hui,  fi  les  nations,  comme  elles  le  doi¬ 
vent,  eufient  adopté,  chacune  chez  elles,  les 
Sréglemens  établis  dans  l’aêle  de  navigation  de 
1660?  Réduite  à  fes  feules  forces,  &  renfer¬ 
mée  dans  les  bornes  de  fes  produètions  &  de 
fon  induftrie,  la  verroit-on,  avec  furprife  & 

\  '  Ç  . 

admiration,  exercer  un  empire  abfolu  fur  les 
mers,  dicter  des  loix  à  une  puiiTance  ,  en¬ 
chaîner  les  autres  par  la  terreur  de  fes  mena¬ 
ces  &  de  fes  armes,  enfin  dominer  far  toutes 
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par  la  grandeur  de  fes  prétentions  &  de  fes 
procédés  ?  Ce  rare  bonheur  étoit  réfervé  à 
1  Angleterre;  &  toute  autre  nation,  qui  vou¬ 
drait  limiter,  ferait  fûre  de  rencontrer  une 
réfiftance  générale  &  de  travailler  à  la  ruine 
de  fon  commerce.  Il  n’appartenoit  qu’à  un 
peuple  auffi  folidement  réfléchi  d’acquérir  ce 
qu’il  défiroit  par  les  moyens  qui  paroifloient 
les  plus  contraires  à  fes  vues.  Si  on  ne  l’a  pas 
pénétré  dans  le  tems,  eft-il  poflible  qu’on  ne 
voie  pas  de  nos  jours,  que  fi  les  Anglois,  par 
mille  &  mille  inflnuations ,  follicitent  la  Ruf- 

fle  à  exclure  de  fon  commerce  une  nation 

* 

quelconque ,  ils  n’ont  en  vue  que  leurs  pro¬ 
pres  intérêts,  auxquels  ils  voudraient  que  cet 
empire  fervît  ,  même  aux  dépens  des  liens? 
C’efl:  donc  à  lui  à  pefer  les  circonftances  avec 
impartialité,  &  à  n’avoir  égard  qu’à  lui -mê¬ 
me,  fans  prendre  part  à  des  pallions  &  à  des 
vues  étrangères. 


MÉMOIRE  PARTICULIER 

SUR  LA  SITUATI  ON 

EU  COMMERCE  DE  FRANCE  EN  RUSSIE. 
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En  examinant,  fur  le  relevé  des  douanes  de 
Saint  -  Pétersbourg ,  les  quantités  de  marchan- 
difes  de  toutes  elpeces  que  la  France  fournit 
à  la  Ruffie ,  qui  à  fon  tour  produit  &  fabrique 
des  matières  propres  à  l’ufage  de  la  première, 
on  eft  étonné  de  voir  les  deux  nations  être  fi 
peu  liées  par  des  correfpondances ,  &  laifîer  à 
d’autres  les  profits  qu’elles  pourraient  fe  divi- 
fer  entre  elles.  Rien  ne  feroit  cependant  plus 
utile  à  l’une  &  à  l’autre ,  que  de  fe  fouftraire 
à  l’efpece  de  tribut  qu’elles  paient  à  l’induf- 
trie  d’autrui. 

On  auroit  fans  doute  peine  à  fe  perfuader 
que  la  pratique  fût  contraire  à  cet  intérêt  mu¬ 
tuel  ,  fi  je  n’entrois  dans  quelque  détail  fur 
l’origine  &  les  variations  du  commerce  entre 
ces  deux  nations ,  qui  conduiront  naturelle¬ 
ment  le  lecteur  à  la  furprife ,  que  ne  peut  man¬ 
quer  de  lui  caufer  l’état  actuel  du  commerce 
entre  la  France  &  la  Rulfie. 
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Quoiqu’il  fe  coîifomme  en  Ruffie  beaucoup 
de  denrées  &  de  manufactures  de  France ,  & 
qu’ainfi  cette  derniere  couronne  retire  annuel¬ 
lement  beaucoup  des  productions  de  l’autre* 
cependant  Ton  peut  dire  que  les  affaires  du 
commerce  François  font  dans  cet  empire  fur 
un  très  mauvais  pied.  Les  importations  en 
effet  &  les  exportations  s’y  font  prefque  tou¬ 
tes  parla  main  des  étrangers,  faute  d’avoir 
trouvé  jufques  à  préfent  le  moyen  d’y  former 
des  établiffemens  folides,  ou  d’avoir  encoura¬ 
gé  ceux  qui  s’y  étoient  faits  en  différens  teins* 

Qu’on  ne  croie  cependant  pas  que  le  miniR 
tere  François  ait  négligé  cet  objet  important, 
ni  que  les  minières  &  les  confuls  que  le  roi  y 
a  envoyés  fucceffivement  aient  manqué  de  zèle 
pour  y  travailler  ou  de  lumières  pour  y  par^ 
venir. 

Le  Sieur  de  Villardeau  a  employé  le  long 
féjour  qu’il  a  fait  en  Ruffie  à  s’inftruire  des 
avantages  que  fa  nation  pouvoit  retirer  de  ce 
commerce.  Il  les  a  démontrés  à  fes  fupérieurs 
par  les  mémoires  les  plus  détaillés ,  leur  a  pro- 
pofé  les  moyens  de  l’établir,  &  a  inflruit  les 
négocians  de  la  maniéré  de  l’entreprendre  ôç 
de  le  conduire. 
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Le  Sieur  de  Saint  -  Sauveur  ,  fon  éleve  & 
fon  fuccefifeur  dans  la  même  fonction  ,  n’a 
cefle  d’agir  fur  les  mêmes  principes:  mais  tous 
leurs  efforts  ont  été  inutiles  ,  foit  que  les 
moyens  qu’ils  ont  propofés  fucceflivement 
aient  paru  onéreux  pour  le  roi,  foit  que  la  il- 
tuation  des  finances  n’ait  pas  permis  d’accor¬ 
der  les  fecours  qu’on  croyoit  néceffaires  pour 
former  en  Ruffie  de  nouveaux  établifîemens, 
ou  pour  foutenir  ceux  qui  s’y  trouvoient  déjà 
commencés. 

L’on  efl  obligé  ,de  convenir  en  même  tems 
que,  depuis  Pierre  premier,  dont  la  mort  fut 
fatale  au  commerce  de  la  France  ,  les  circonf- 
tances  politiques  n’ont  cefle  d’être  contraires 
à  toute  harmonie  de  commerce  entre  les  deux 
nations.  L’on  fait  combien  le  réformateur  de  * 

la  Ruffie  avoit  à  cœur  de  s’unir  avec  la  Fran- 

.  \ 

ce  par  les  liens  de  l’amitié  &  du  commerce. 
Sa  mort  inopinée  empêcha  la  conclufion  d’un 
traité  qui  fe  négocioit  alors  par  M.  de  Cam- 
predon.  Le  fyftême  politique  de  cet  empire 
changea  tout- à -coup,  &  devint  fi  contraire 
aux  intérêts  des  François ,  que  leur  roi  en 
rappella  fon  miniltre  ;  contre  -  tems  qui  fit 
que  ,  de  plufieurs  établiflemens  qui  étoient 
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déjà  commencés  *  les  uns  tombèrent  dans  leur 
nailfance,  &  les  autres  n  ont  fait  que  languir 
depuis. 

La  fécondé  époque  maiheureufe  fut,  fous  le 
règne  de  l’Impératrice  Anne,  la  guerre  de. 
3:733.  qui  entraîna  le  rappel  du  Sieur  d eViU 
larde  au ,  qui  étoit  reffcé  fetil  jufques  alors  pour 
veiller  aux  intérêts  de  là  France  en  Ruffie. 

La  troifieme  fut,  fous  l’impératrice  Elifa- 
beth,  ce  qui  fe  paflà  à  l’égard  du  Marquis  de 
la  Chétardie ,  par  la  mauvaife  volonté ,  les  in¬ 
trigues  &  l’artifice  du  Comte  de  Befluchef 
alors  Chancelier. 

Mais  la  principale  chofe  qui  a  influé  &  in* 
due  encore  de  nos  jours  au  détriment  du  com¬ 
merce  de  la  France  en  Ruffie,  a  été  la  faveur 
que  les  Anglois  acquirent  auprès  de  l’Impéra¬ 
trice  Catherine ,  &  qu’ils  ont  confervée  fous 
les  régnés  poflérieurs.  Voilà  ce  qui  a  fermé 
aux  François  tout  accès  &  leur  a  fait  perdre 
toute  efpérance  d’aucun  traitement  favorable. 

De  cet  état  de  difgrace  &-de  décourage¬ 
ment  y  fi  contraire  au  progrès  des  établiffe- 
mens ,  il  en  eft  réfulté  que  leurs  négocians  qui 
avoient  des  maifons  en  Ruffie ,  trop  foibles  en 
eux -mêmes  pour  de  grandes  opérations ,  fe 

font 
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foiït  bornes  pour  la  plupart  au  commerce  d’im¬ 
portation.  Or  dans  cet  empire,  ce  commer¬ 
ce  eft  ruineux  par  les  longs  crédits  qu’il  faut 
faire,  par  la  difficulté  &  fourrent  même  l’im- 
poffibilité  d’en  retirer  les  fonds  qu’on  y  a  mis  ; 
c’eft  ce  dont  les  négocians  de  Paris ,  de  Bor-  '  f 

deaux ,  de  Bourgogne ,  de  Champagne  &  fur- 
tout  ceux  de  Lyon  font  depuis  longtems  l’ex¬ 
périence,  fans  que  cette  expérience  les  cor*  * 

rige.  Ils  fe  voient  meme  privés  de  la  reffour* 
ce  des  commiffions ,  par  l’affectation  avec  la¬ 
quelle  la  plupart  des  manufacturiers  &  des 
négocians  françois,  &  même  les  fourniffeurs 
de  leur  marine  adreffent  les  leurs  à  des  comp¬ 
toirs  étrangers  de  Riga  &  de  Saint-Péters¬ 
bourg  ,  quoique  dans  cette  derniere  ville  il  y 
ait  trois  ou  quatre  maifons  de  leurs  conci¬ 
toyens  capables  de  les  exécuter,  ainfi  qu’ils 
l’ont  fait  connoître ,  lorfque  par  hafard  ils  ont 
été  chargés  de  quelques-unes.  Mais  ces  ha- 
fards  font  fi  rares ,  les  dépenfes  fi  confidéra- 
bles  &  les  nouveaux  droits  impofés  fur  les 
marchandifes  d’importation  fi  exceffifs  ,  que 
ces  principales  maifons  fe  feroient  déjà  reti¬ 
rées  du  pays,  fi  elles  n’étoient  retenues,  les 
jines  par  les  capitaux  qu’elles  ne  peuvent  y 
Tome  F.  H 
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abandonner ,  les  autres  par  l’efpérance  vaine 
d’obtenir  un  redrefftment  fur  les  affaires  de 
commerce. 

Il  efl  vrai  qu’en  1758.  elles  parurent  pren¬ 
dre  un  afpecl  favorable  par  la  concurrence  de 
deux  circonftances  très  avantageufes ,  dont  le 
miniftere  François  aurait  dû  mieux  profiter. 

La  première  fut  la  chute  du  Chancelier 
Comte  Beftucheff ,  dont  les  négocians  fran- 
çois  éprouvoient ,  depuis  fi  longtems ,  la  mau- 
vaife  volonté  ,  &  dont  il  étoit  à  craindre 
qu’ils  ne  continuaffent  à  relfentir  les  effets, 
malgré  les  difpofitions  favorables  de  l’Impéra¬ 
trice  Elifabeth ,  &  l’habileté  du  Marquis  de 
L’hofpital ,  l’ambaffadeur  de  France  qui  ait 
été  le  plus  chéri  à  cette  cour.  Evénement 
d’ailleurs  d’autant  plus  confidérable,  que  M.  le 
vice  -  Chancelier  Comte  de  Woronzow  étoit 
alors  feul  chargé  de  Fadminiftration  générale 
/ des  affaires ,  &  que  peut-être  n’y  a-t-il  ja¬ 
mais  eu  de  miniflre  d’une  plus  grande  probité, 
plus  impartial  &  plus  éclairé;  qui  d’ailleurs 
n’avoit  pour  objet  que  le  bien  des  affaires  de 
l’empire  concilié  avec  les  intérêts  des  puilfan- 
ces  alliées,  &  dont  on  ne  pouvoit  craindre 
que  les  bonnes  intentions  fuffent  contrariées# 
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comme  elles  Pavoient  toujours  etc  avant  la 
difrrace  du  Chancelier. 

<D 

La  fécondé  étoit  1  occafion  favorable  qui 
fe  préfentoit  de  former  les  premières  liaifons 
d’un  commerce  direét  entre  les  deux  puiflan- 
ces  ,  &  de  jettet  les  premiers  fondemens  foli- 
des  de  celui  de  France.  Il  dépendoit  en  effet 
du  miniftere  du  roi  très  chrétien  de  le  faire  , 
en  favorifant ,  de  toutes  fes  forces ,  le  traité 
que  les  Sieurs  Rimbert  &  Michel  venoient  de 
ligner -avec  M.  le  Comte  Pierre  de  Schuwaloff, 
pour  l’exportation  de  cent*  mille  quintaux  de 
tabac  d'Ukraine  propre  à  la  confommation  de 
leur  pays.  Les  avantages  qui  dévoient  réful- 
*  ter  de  l’ouverture  de  cette  branche  de  com- 

y 

merce,  auroient  été  confidérables  &  fans  nom¬ 
bre.  Je  n’en  citerai  que  deux  qui  feront  ai- 
fément  juger  des  autres.  i°.  Elle  ouvriroit  à 
la  Ruffie  une  nouvelle  fource  de  richeffes ,  & 
la  France  y  trouveroit  un  double  avantage, 
l’un  de  fe  rendre  utile  &  agréable  à  un  allié 
qui  peut  lui  rendre  la  réciprocité  en  favori¬ 
fant  fon  commerce;  &  l’autre  en  parvenant 
au  moyen  de  fe  palier  des  tabacs  de  la  Virgi¬ 
nie,  dont  la  néceffité  lui  impofe  une  efpece  de 
tribut  perpétuel ,  qu’elle  paie  à  une  nation 
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que  la  nature  &  fes  intérêts  paroiiïent  rendre 
fon  ennemi  irréconciliable.  2°.  Le  miniftere 
de  France ,  en  favorifant  cette  grande  entre- 
prife  ,  auroit  foutenu  deux  établiflemens  de 
fa  nation  déjà  formés,  &  dont  il  lui  auroit 
été  facile  d’accélérer  les  progrès  par  des  en* 
couragemens. 

Ce  dernier  moyen  étoit  bien  plus  naturel 
&  bien  plus  avantageux  >  que  celui  imaginé  & 
tenté  par  le  Sr.  GooJJens ,  en  voulant  exécuter 
cette  entreprife  par  le  canal  d’un  comptoir 
.Anglois.  Le  premier  foutenoit  &  faifoit  prof- 
pérer  deux  établiffemens  nationaux,  lorfque 
le  fécond  les  foumettoit  au  fecours  précaire  & 
toujours  humiliant  des  étrangers. 

Si  malgré  tant  de  circonfiances  favorables 
&  la  perfuafion  intime  où  la  France  doit  être 
du  grand  avantage  qu’elle  tireroit  d’un  com¬ 
merce  avec  la  Ruffie ,  fon  miniftere  ne  l’a  pas 
encore  mis  fur  un  pied  refpeêtable  ,  il  faut 
certainement  qu’il  y  ait  trouvé  des  motifs  ef- 
fentielsd’oppofition,  qu’il  eft  de  mon  devoir 
de  développer.  Travaillant  fans  partialité 
pour  ceux  dont  j’envifage les  intérêts,  je  met¬ 
trai  dans  tout  leur  jour  les  obftacles  qui  peu¬ 
vent  arrêter  la  France ,  &  je  lui  propoferai 


Commerce  de  Russie,  ii? 

*  •  / 

les  moyens  qu’une  longue  étude  de  la  RufTie 
me  fait  croire  capables  de  lui  faciliter  le  fuc- 
cès  d’une  fi  précieufe  entreprife.  Le  but  que 
je  me  propofe  ici  n’étant  que  d’examiner  le 
commerce  de  Ruffie  relativement  a  celui  que 
la  France  eft  en  état  d  y  faire,  je  ne  parleiai 
que  de  ce  qui  a  du  rapport  a  leuis  interets 
relatifs,  me  réfervant  à  entrer  plus  bas  dans 
les  détails  généraux  ;  mais  au  préalable  il  eft 
bon  d’en  expofer  brièvement  la  fituation  ac* 
tuelle. 

Des  Ventes. 

Les  loix  interdirent  toutes  ventes  entre 
étrangers ,  qui  ne  fe  font  pas  fait  infcrire  par¬ 
mi  les  bourgeois.  Il  n’y  a  d’exceptions  qu’à 
l’égard  des  Rixdales,  &  de  quelques  denrées 
de  peu  de  conféquence.  Elles  défendent  auflî , 
fous  des  peines  rigoureufes ,  les  ventes  en  dé¬ 
tail  faites  aux  Seigneurs  &  aux  habitans  ;  ainfi 
l’on  eft  borné  à  traiter  avec  les  négocians  & 
les  marchands  détailleurs  du  pays.  Il  eft  très 
rare  de  le  faire  au  comptant;  &  lorfque  cela 
arrive,  l’acheteur  a  tout  l’avantage,  par  la 
différence  du  prix  ,  fur  lequel  il  faut  dimi¬ 
nuer  un  pour  cent  par  mois  à  proportion  des 
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termes  en  ufage ,  &  le  rabais  eft  fouvent  mê¬ 
me  plus  confidérable. 

Les  termes  ordinaires,  en  général,  font  de 
fix  ,  neuf  ou  douze  mois,  &  quelquefois  plus 
ou  moins  éloignés»  On  a  outre  cela  fréquem¬ 
ment  d’autres  retards  à  effuyer  de  la  part  des 
boutiquiers  qui,  depuis  quelques  années,  font 
très  irréguliers  dans  leurs  pajemens.  Il  eft 
d  ufage  que  les  acheteurs ,  en  retour  de  leurs 
emplettes ,  fourniftent  des  billets  à  ordre , 
tju  on  nomme  en  Ruffie  lettres  de  change ,  & 
qui  ont  une  juftice  &  une  activité  prompte  & 
rigoureufe.  Tous  autres  titres  expofent  à  des 
longuems,  des  dépenfes  &  des  peines  infinies. 

Avant  les  augmentations  des  anciens  droits , 
&  les  impofitions  nouvelles  de  treize  pour 
cent,  les  foieries,  les  dorures  des  fabriques 
de  Lyon  &  les  bijouteries ,  étoient  une  des 
branches  de  commerce  qui  produifoient  le  plus 
de  profit  :  mais  maintenant  ce  négoce  ne  peut 
être  fait  avec  avantage  que  par  les  Tarobfznixs 
ou  marchands  Rudes  en  gros ,  qui  font  leurs 
achats  en  Allemagne ,  introduifent  leurs  mar¬ 
chandées  en  fraude  &  les  vendent  à  beaucoup 
meilleur  marché  que  les  négocians  étrangers, 
qui  les  tirent  des  lieux  où  elles  font  fabri» 


Commerce  de  Russie.  119 

quées.  En  général  les  circonftances  feules 
peuvent  décider  dans  cet  empire  du  profit  à 
faire  fur  les  divers  articles  dont  on  y  entre¬ 
prend  le  débit. 

Des  Achats. 

Il  n’eft  permis  qu’aux  nationaux  d’acheter 
les  marchandifes  Rufles  fur  les  lieux,  &  de 
les  apporter  dans  les  villes  d’où  l’on  exporte. 
C’eft  là  que  les  négocians  étrangers  les  achè¬ 
tent  des  nationaux  qui  ne  vendent  qu’au  comp¬ 
tant  ,  à  quelques  exceptions  près  qui  font  fort 
rares.  Il  fe  fait  aulfi  en  hiver  des  ventes  par 
contracte ,  qui  obligent  le  vendeur  à  livrer  fa 
marchandife  dans  le  tems  propre  à  la  naviga¬ 
tion  &  à  un  prix  convenu  par  l’engagement. 

Ces  contrats  doivent  être  infcrits  fur  les  re- 

* 

gîflxes  de  la  douane  ,  &  l’acheteur  doit  en 
avancer  les  fonds  en  tout  ou  en  partie.  C’efi 
à  l’avidité  &  à  l’ambition  d’une  nation  qui 
veut  primer  partout,  que  s’attribuent  les  cau- 
fes  de  ces  difproportions  défavantageufes  , 
clans  la  maniéré  de  négocier  avec  les  Ruffiens. 
Tant  que  les  Hollandois  ont  tenu  le  premier 
rang  dans  le  commerce,  les  affaires  ont  été 
dans  l’égalité  entre  les  étrangers  &  les  natio- 
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naux.  Les  ventes  &  les  achats  fe  faifoient 
de  part  &  d’antre  au  comptant,  ou  en  trocs, 
ou  à  de  courts  termes  :•  mars  depuis  que  les 
-Anglois  ont  mis  le  pied  en  Ruffie,  on  a  vu 
cette  égalité  s’évanouir  fenfiblement  par  des 
dégradations  rapides ,  qui  leur  ont  attiré  les 
trois  quarts  des  affaires  ,  dans  lefquelles  ils 
ont  1  art  &  la  facilité  de  le  retourner.  En 
poffeffion ,  comme  ils  le  font,  de  prefque  tou¬ 
tes  les  commiffions  d’Angleterre,  de  Hollan¬ 
de  ,  de  F  rance  &  des  autres  pays  méridionaux , 
iis  contractent  en  hiver  pour  la  plus  grande 
partie  des  marchandées ,  qui  ne  doivent  leur 
être  livrées  qu’au  teins  des  expéditions,  C’eft 
alors  que  l’on  voit  les  prix  hauffer,  &  la 
bourfe  devenir  un  théâtre  odieux  d’infidélités 
Si  de  monopoles,  qui  font  foutenus  par  des 
moyens  &  des  intrigues  funeflçs  à  la  confian¬ 
ce  des  commettans,  dont  on  trahit  les  inté¬ 
rêts,  parce  que  les  mêmes  perfonnes  font  ye% 
deurs  &  çommiffionaires. 

I  " 

Des  Courtiers. 

-*  '  •  -  .  *  - 

Il  y  a  deux  fortes  de  courtiers  à  Saint  -.  Pé« 
tersbourg  :  les  uns  font  jurés ,  &  ils  font  en 
petit  nombre,  les  autres  ne  prêtent  pas  de  fer? 
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ment ,  &  leur  corps  eft  nombreux.  On  n’ad¬ 
met  en  juilice  que  le  témoignage  des  pre¬ 
miers:  la  plupart  ont  été  marchands,  &  le 
courtage  a  été  leur  reiïburce  après  le  déran¬ 
gement  de  leurs  affaires.  Ils  ne  reçoivent  rien 
des  marchands  Ruffes ,  &  ce  n  ell  que  les 
étrangers  qui  leur  paient  un  falaire.  Res  ven¬ 
tes  &  les  achats,  faits  par  leur  entremife,lcur 
produifent  demi  pour  cent  fur  les  marchandi- 
fes,  &  quart  pour  cent  fur  les  efpeces,  les  dé¬ 
pôts  &  les  négociations  de  lettres  de  change. 
Leur  fidélité  fe  mefure  généralement  fur  la 
quantité  d’affaires  qu’on  fait  par  eux, 

Comme  les  marchandifes  d’une  même  efpe- 
ce  ne  font  pas  toutes  de  la  même  qualité ,  il 
.y  a  des  gens  en  Rulïie ,  qu’on  y  nomme  Bra¬ 
queurs  ,  qui  fervent  à  en  faire  le  choix,  &  à 
les  féparer  en  deux  ou  plufieurs  claffes ,  dont 
en  conféquence  les  prix  different.  Leur  fa- 
îaire  eft  proportionné  à  la  peine  plus  ou 
moins  grande  que  peut  leur  donner  ce  choix. 
Ils  prêtent  ferment  avant  que  d’être  reçus  & 
font  refponfables  de  l’irrégularité  qui  arrive 
dans  ce  qu’ils  appellent  la  Br ague.  Il  y  a  ce¬ 
pendant  des  difficultés  à  avoir  fatisfaclion  de 

Il  5 


ccs  foi  tes  de  gens  dans  les  cas  qui  l’exi- 
gent,  même  Jorfqu’iJs  font  attelles  en  forme. 

Des  droits,  fanaux  et  accidents. 

Les  anciens  &  nouveaux  droits  ,  quoique 
réunis  aujourd’hui  dans  un  feul  tarif,  forment 
line  impofition  pelante  pour  le  commerce. 
Les  premiers  fe  paient  en  rixdales  de  Hollande 
&  les  féconds  en  roubles.  La  plupart  des  mar- 
chandifes  de  France  font  plus  chargées  que 
les  autres:  les  moins  taxées  paient  trente  pour 
cent ,  &  il  efl  plufieurs  articles  qui  font  im- 
pofés  à  quarante ,  cinquante  &  même  jufques 
à  cinquante  -  cinq ,  y  compris  les  fanaux  & 
accidens  qui  fe  montent  à  peu  près  à  fix  pour 
cent  fur  le  produit  des  anciens  droits.  Ces  fa¬ 
naux  &  accidens  font  pour  les  dépenfes  que 
fait  la  douane.  Ne  pourroit  -  on  pas  préfumer 
que  cette  différence  de  droits  fur  les  marchan- 
difes  des  fabriques  de  France,  a  été  occafion- 
née  par  les  obfervations  qu’on  a  toujours-  eu 
lieu  de  faire ,  fur  le  peu  de  marchandées  que  la 
France  paroît  tirer  de  Ruffie?  car  on  ne  re¬ 
garde  pour  fon  compte  que  ce  que  les  Fran¬ 
çois  envoient,  &  on  a  vu  leurs  expéditions 
fupprirnces  fur  les  relevés  des  douanes  qu’on 
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extrait  chaque  année  :  fi  cette  allégation  des 
marchands  François  en  Ilufiie  eft  légitime¬ 
ment  fondée  ,  îl  n’eft  pas  difficile  de  deviner 
les  auteurs  de  cette  fuppreffion. 

Des  faillîtes. 

Les  loix  fur  cette  matière  manquent  ,  & 
c’efl  de -là  que  naiffent  ces  embarras  &  ces 
perplexités  dans  les  cas  de  faillites.  Les  li¬ 
vres  ne  font  point  foi  ,  &  fi  1  on  excepte  les 
étrangers  &  très  peu  de  negocians  Rumens, 
ceux  qui  font  le  commerce  dans  cet  empire 
n’en  tiennent  point  ou  les  fouftraient  dans  le 
befoin ,  fans  qu’on  puiffe  les  forcer  à  en  pro¬ 
duire.  Les  accords  fe  font  généralement  fans 
l’intervention  du  magiftrat,  &  les  créanciers 
nomment  eux -mêmes  des  Sindics  qui  fe  char¬ 
gent  du  foin  de  faire  épurer  les  comptes ,  de 
recevoir  les  fonds  &  d’en  faire  la  répartition 
proportionnelle.  Dans  ces  fortes  de  cas ,  les 
îiégocians  de  la  nation  perdent  rarement,  ou 
font  moins  léfés  que  les  étrangers  qui  ne  font 
pas  fi  âpres  à  inquiéter  les  débiteurs. 

Telle  eft  la  fituation  des  affaires  du  com¬ 
merce  de  France  à  Saint  -  Pétersbourg  :  cepen¬ 
dant  cette  première  couronne  pourroit  facile- 
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ment  y  remédier  &  tirer  de  cet  empire  plus 
d  avantages  que  les  autres  nations ,  en  for¬ 
mant  des  etablilTemens  auxquels  elle  donnât 
des  facultés  étendues  &  qui  fuflent  dirigés  par 
des  perfonnes  intelligentes ,  laborieufes  &  pru¬ 
dentes  ;  &  furtout  fi  par  un  traité  de  com¬ 
merce  elle  pouvoir  parvenir  à  .faire  modérer 
les  droits  d’entrée  &  de  fortie.  Mais  comme 
les  Anglois  ne  manqueront  pas  de  faire  tous 
leurs  efforts ,  pour  mettre  des  obftacles  à  ces 
établiffemens  &  pour  les  faire  échouer  ;  la  fa¬ 
veur  de  la  cour  de  Verfailles  n’en  eft  que  plus 
néceffaire  pour  faire  profpérer  les  comptoirs 
que  les  François  pourront  y  former,  &  dont 
les  fucces  &  le  fort  paroi  fient  dépendre  des 
moyens  fuivants. 
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Il  eft  évident,  par  ce  qui  a  été  dit  ci-dei- 
fus  de  la  fituation  des  affaires  de  France  en 
Ruffie,  que  les  comptoirs  qui  font  établis  ou 
ceux  qu’on  pourra  y  établir  par  la  fuite ,  doi¬ 
vent  être  pourvus  de  fonds  proportionnés  aux 
fommes  qu’il  faut  mettre  en  avant ,  &  que  les 
entreprifes  foient  formées  &  dirigées  par  des 
gens  qui  aient  autant  detalens  que  de  prudence. 
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Mais  comme  il  n’eft  pas  vraifemblable  qu’il 
y  ait  d’autres  négocians,  qui  viennent  s'éta¬ 
blir  en  Ruflie  ,  que  ceux  que  le  défaut  de 
fonds  met  dans  l’impuiffance  de  faire  ufage  de 
leurs  talens  dans  leur  patrie,  il  fera  néceffaire 
que  de  riches  négocians  des  villes  &  ports  de 
mer  commerçans,  forment  les  maifons  &  les 
pourvoient  de  facultés  &  de  crédits  convena¬ 
bles.  Ces  relations  entre  des  perfonnes  qui 
auront  également  intérêt  à  la  réuffite  des  af¬ 
faires  ,  produiront  tout  l’effet  défirable.  La 
fidélité  des  avis  qu’on  fe  donnera  mutuelle¬ 
ment,  la  confiance,  l’union,  l’économie  &  la 
bonne  foi,  qui  régnent  plus  ordinairement  en¬ 
tre  aflociés,  feront  des  garants  prefque  furs 
des  fuccès  fructueux.  C’efl  ainfi  que  la  colonie 
Angloife  a  commencé  &  fe  foutient. 

;  '  ,  3- 

La  différence  du  langage,  des  mœurs,  des 
coutumes  &  de  la  maniéré  de  négocier  dans 
un  pays,  où,  comme  dans  celui  de  Ruffie,  il 
eft  allez  difficile  de  connoître  la  place ,  exi¬ 
gent  que  les  perfonnes  qu’on  pourra  y  envoyer 


jfoient  unies  à  ceux  des  François  qui  y  corn* 
inercent,  &  qu'on  jugera  les  plus  propres  à 
les  mettre  au  fait  de  ce  qu’il  leur  importe  de 
/avoir  pour  fe  bien  conduire. 

4-  : 

Les  établifîemens  nouveaux  font  toujours 
fujets  à  des  dépenfes  redoublées ,  capables  de 
rebuter:  mais  il  eft  des  moyens  de  les  encou* 
rager  >  qui  dépendent  de  la  cour  qui  délire 
qu’on  les  forme,  c’efb  de  leur  accorder  une 
faveur  &  une  prote&ion  qui  leur  font  né- 
celfaires. 

La  France  pourroit  donc  accorder  une  avan¬ 
ce  en  argent  &  fans  intérêt  pendant  un  certain 
nombre  d’années  à  deux  ou  trois  des  princi¬ 
pales  maifons  qui  fe  trouvent  déjà  établies  à 
Saint-Pétersbourg ,  ce  qui  leur  donneroit  tou* 
te  la  réputation ,  dont  elles  ont  befoin  pour 
attirer  à  elles  les  commifiions  que  fes  négo- 
cians  &  fes  fourniiïeurs  adreflent  à  des  mai- 
fons  angloifes. 

Un  autre  encouragement,  qui  s’étendrait 
fur  tous  les  membres  de  la  colonie  Françoife 
établie  en  Ruflie ,  ce  ferait  de  modérer  ou  de 
fupprimer ,  autant  que  cela  fe  pourroit ,  au 
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moins  pour  un  teins  limité ,  les  droits  d’entrée 
&  de  fortie  de  France,  fur  toutes  les  mar- 
chandifes  qui ,  fous  quelque  pavillon  que  ce 
fût,  feroient  expédiées  pour  compte  françois 
aux  comptoirs  de  la  nation  en  Ruffie.  Le  mi- 
niftere  pourroit  en  même  tems  accélérer  les 
progrès  de  ce  commerce ,  en  obtenant ,  pour 
encourager  la  navigation  marchande ,  une  pri¬ 
me  ,  ou  récompenfe  par  laft  ou  tonneau  d’en¬ 
combrement  ,  qu’obtiendroit  tout  capitaine  de 
vaifieau  François  qui,  à  fon  départ  de  Ruffie, 
en  emporteroit  un  chargement ,  pour  quelque 
pays  que  ce  fût. 

Par -là  les  maifons  de  la  nation  feroient 
à  même  de  vendre  leurs  marchandifes  à  meil¬ 
leur  marché  ,  attireroient  à  elles  les  prati¬ 
ques  des  autres  étrangers ,  formeroient  des 
fpéculations  de  plus  grande  étendue,  &  jet- 
teroient  les  fondemens  d’un  commerce  utile  à 
l’Etat  &  aux  particuliers ,  qu’on  pourroit  per¬ 
pétuer  ,  en  ayant  toujours  un  certain  nombre 
de  jeunes  gens  occupés  à  s’y  former. 

Un  autre  avantage  qui  en  réfulteroit  pour 
la  France  ,  c’eft  que  le  produit  de  fes  effets 
vendus ,  attirant  dans  les  mains  de  fes  négo¬ 
ciai  la  plus  grande  partie  de  l’argent  qui  cir- 


cale  en  Ruffie,  les  mettroient  en  état  d'e  gc* 
lier  leurs  antagonistes  dans  leurs  contracls  ou 
achats  &  dans  les  négociations  du  change, 
parce  qu’ils  fe  verroient  forcés  de  faire  venir 
des  matières  d’or  &  d'argent ,  dont  il  ne  fe- 
toit  pas  même  difficile  de  leur  rendre  la  ref- 
fource  funefte.  Enfin  la  France  ne  feroit  plus 
obligée  de  faire  palier  ces  traites  &*  remifes 
par  les  comptoirs  Anglois,  &  Ion  fent  qu’il 
elt  telle  occafion,  où  il  peut  lui  être  très  im¬ 
portant  que  ces  fortes  d’opérations  foient  ca¬ 
chées  à  fes  ennemis  ou  du  moins  à  fes  rivaux. 
Elle  doit  fe  reflouvenir  que  la  néceflité  d’a¬ 
voir  recours  aux  maifons  étrangères  lui  a  pen- 
fé  être  très  préjudiciable,  lors  de  la  million 
fecrete  de  Moniteur  le  Chevalier  Douglaff  en 
Ruffie.  '  Les  lettres  de  change  que  Moniteur 
Paris  de  Montmartel  lui  donna  fur  Moniteur 
Wolff,  Réfident  &  Banquier  de  la  Cour  de 
Londres,  ne  parurent  pas ,  qu’elles  découvri¬ 
rent  tout  de  fuite  les  traces  d’une  négocia^ 
tion  fecrete. 


5* 

Un  point  non  moins  elTentiel  &  qui  ne  dé¬ 
pend  que  de  la  faveur  de  la  Cour  de  Verfail* 
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les,  c’eft  la  défenfe  d’admettre  en  France  au¬ 
cuns  effets  ou  navires  venant  de  Ruffie  ,  qui 
auroient  été  chargés  par  d’autres  que  par  des 
François ,  auxquels  il  feroit  fpécialement  in¬ 
terdit  de  donner  de  fauffes  déclarations  de  la 
propriété  des  effets  qu’ils  expédieroient  ,  & 
qui  devraient  être  pour  compte  François.  Les 
biens  que  ces  défenfes  procureraient  au  roi, 
font  feuls  capables  d’en  foutenir  les  établiffe- 
mens.  Les  Anglois  n’ayant  plus  dès  lors  la 
reffource  de  faire  déboucher  en  France  des 
quantités  confidérables  de  marchandées  de 
Ruffie,  il  faudrait  par  néceffité  que  les  prix 
en  devinrent  plus  modérés,  parce  que  les  mo¬ 
nopoles  auroient  moins  d’extenllon  &  moins 
d’influence.  Le  produit  des  commiffions ,  qui 
font  de  conféquence  ,  pafferoient  entre  les 
mains  des  fujets  du  roi  en  Ruffie ,  &  ils  n’au- 
roient  plus  la  mortification  de  voir  leurs  ri¬ 
vaux  triompher  de  la  préférence.  On  ne  leur 
feroit  plus  le  reproche  que  leur  négoce  elt  à 
charge  à  l’empire  ,  &  dès  lors  il  y  aurait 
moins  de  difficulté  à  ménager  la  modération 
des  droits ,  lorfqu’on  fe  trouverait  dans  le  cas 
de  négocier  un  traité  de  commerce.  Si  en 
effet  un  efprit  de  vengeance  engageoit  les  An- 
Tome  F,  i 


glo-Lû  a  traverfer  les  François  dans  les  entreprî- 
fes  qu  ils  pouri oient  former  à  Saint -Péters- 
bouig,  il  eft  des  circonflances  dont  l’harmo¬ 
nie  des  premiers  pourra  aifément  profiter  * 
pour  faire  retomber  fur  les  autres  les  effets  de 
leurs  propres  menées.  Enfin  l’entremife  des 
courtiers  étant  néceffaire,  &  leur  fidélité  & 
leur  zele  dépendant,  comme  je  l’ai  dit  plus 
haut,  de  la  quantité  d’affaires  qu’on  fait  par 
leur  canal ,  dès  qu’on  aura  les  avantages  pro- 
pofés  dans  cet  article,  on  pourra  s’en  attacher 
quelques  -  uns  ,  au  rapport  defquels  on  aura 
confiance ,  &  comme  il  n  y  a  que  l’intérêt  qui 
puiffe  porter  ces  fortes  de  gens  à  faire  leur 
devoir ,  la  Nation  Françoife,  en  multipliant 
leur  gain  ,  s’affurera  bientôt  du  fecret  nécef- 
faire  pour  faire  réuffîr  les  ouvertures  qu’on 
pourra  leur  faire  fur  les  projets  d’entrepri- 
fes  à  former. 


Le  commerce  des  toiles  &  linges  des  fabri¬ 
ques  de  Ruffie  fe  fait  prefqu’uniquement  par 
les  Anglois ,  qui  les  font  paffer  en  Amérique 
par  le  canal  des  Efpagnols  &  des  Portugais, 
qui  les  y  introduifent  clandefiinement.  Les 
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François  feraient  plus  à  portéè  de  faire  ce 
commerce  par  le  voiiïnàge  où  ils  font  de  l’Ef- 
pagne  &  du  Portugal  &  par  l’Ifle  de  Saint 
Domingue  où  ils  font  établis.  C’eft  une  bran¬ 
che  qui  n’eft  point  à  négliger ,  &  je  dis  même 
qu’elle  mérite  une  attention  particulière,  & 
alors ,  foit  que  l’on  permette  en  France  l’entrée 
de  certaines  de  ces  elpeces,  ou  que  l’on  en 
accorde  feulement  l’entrepôt  pour  en  faire 
négoce  avec  d’autres  nations,  il  fera  aifé  de 
faire  fabriquer  en  Rüffie  des  toiles  &  des  lin¬ 
ges  qui  aient  les  largeurs  &  les  qualités, 
qu’exigent  les  différens  emplois  d’ufage. 

7* 

La  cour  de  Rulîîe  fait  vendre  la  rhubarbê 
en  Hollande  &  à  Hambourg  :  cette  drogué 
eft  contrebande  pour  tout  autre  négociant  que 
l’Anglois.  La  France  ne  pourrait  -  elle  pas 
traiter  pour  une  partie  proportionnée  à  fa 
confommation  ,  qu’un  comptoir  de  fa  nation 
aurait  la  liberté  d’expédier. 

8, 

La  fortie  du.falpêtre,  du  ûl  de  lin,  des  ca¬ 
nons  &  des  boulets  elt  défendue,  cependant 

la 


i 
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Mémoire 

les  Anglois  obtiennent  facilement  des  permif- 
fions  d  en  exporter,  foit  que  leurs  traités  les 
y  autorifent,  foit  que  la  faveur  dont  ils  jouif- 
fent ,  engagent  le  Sénat  a  les  leur  accorder. 

9' 

On  n’a  point  fait  jufques  ici  d’expéditions 
de  mâts ,  &  cette  branche  paroît  pouvoir  s’é- 
taolii  avec  une  jufle  efpérance  de  bénéfice. 
Les  forêts  de  lapins,  qui  font  dans  l’intérieur 
de  1  empiie,  n  ont  point  encore  été  dépeu- 
plées  par  aucune  coupe,  &  ce  n’eft  que,  de¬ 
puis  environ  quinze  ou  feize  ans ,  que  quelques 
Seigneurs  ont  obtenu  la  permiffion  d’en  faire 
couper  certaines  quantités,  pour  être  vendues 
à  l’étranger.  Quoique  la  chofie  n’ait  pas  en¬ 
core  lieu ,  &  que  le  dernier  tarif  même  fem- 
ble  y  mettre  un  obftacle ,  elle  n’en  eft  pas 
moins  poffible  avec  le  tems  &  l’induftrie. 

,  10. 

Les  voyages  de  long  cours  &  les  croifieres 
exigent  qu’on  approvifionne  les  vaifleaux  de 
viandes  falées,&  la  ville  d’Archangel  en  peut 
fournir  de  bonnes  &  à  bas  prix.  On  n’a  pas 
cependant  encore  tenté  d’en  faire  le  commer- 
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ce ,  quoiqu’avec  peu  de  frais  il  foit  facile  de 
l’établir,  puifqu’il  11e  faudroit  qu’y  mettre 
quelques  ouvriers  au  fait  des  falaifons.  Il  eft 
vrai  que  le  fel  du  pays  n’e(l  point  propre  à 
conferver  les  viandes,  aulïi  feroit-il  néceïïaire 
d’y  importer  du  fel  étranger  ,  dont  l’entrée 
eft  défendue.  Le  befoin  que  la  France  a  de 
ce  genre  de  provifions  fait  aflez  fentir  la  con- 
féquence  de  cette  branche  de  commerce,  & 
combien  elle  concourroit  à  diftiper ,  dans  l’ef- 
prit  de  la  nation  Ruiïe ,  les  impreffions  que 
les  apparences  y  font ,  &  qui  lui  font  croire 
que  le  commerce  François  eft  purement  actif. 
Cette  idée  détruite,  l’Anglois  yperdroit,  ce 
qui  feroit  un  véritable  gain  pour  fes  rivaux. 
Il  en  eft  de  même  de  l’article  fuivant. 

•  .  V  *  » 

II. 

Il  y  a  en  Ukraine  des  plantations  de  tabac, 
qui  ne  s’y  vend  que  depuis  trente -cinq  juf- 
qu’à  quarante  -  copecs  le  Poud,  ou  les  quarante- 
livres  pefant:  mais  la  perfonne  qui  a  entre¬ 
pris  de  le  faire  préparer  à  Saint-Pétersbourg 
&  à  Mofcou ,  a  le  privilège  exclufif  de  l’ex¬ 
porter  du  pays  où  il  croît.  Quoique  celui 
qu’on  débite  foit  d’une  qualité  médiocre,  peut- 
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être  ce  défaut  ne  provient  -  il  que  du  défaut 
d  habileté  dans  ceux  qui  le  préparent?  Il  fe- 
toit  facile  de  s’affurer  de  fa  qualité  intrinfe- 
que,  en  obtenant  que  la  France  en  pût  avoir 
en  feuilles  pour  le  préparer.  Si  cette  épreuve 
réuiiîffoit  de  façon  à  faire  fentir  un  avantage 
dans  cette  branche,  la  cour  de  France  pour- 
roit  alors  traiter  avec  celle  de  Ruffie  de  la 
quantité  qui  lui  deviendroit  néceflaire  m,  & 
çette  partie  procureroi.t  un  double  avantage  k 
la  monarchie  françoife  ,  ainfi  que  je  crois  Fa* 
voir  démontré  plus  haut, 

T  9 

X  Z/  « 
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Depuis  1754.  quelques  Seigneurs  du  pays 
ont  établi  des  manufactures  de  draps  pour  les. 
troupes ,  &  fe  font  engagés  d’en  fournir  à  la 
couronne  certaines  quantités,  qui  cependant 
ne  fuffifent  pas  à  beaucoup  près.  Les  Anglois , 
qui  avoient  enlevé  cette  fourniture  aux  PruR 
liens ,  fe  contentent  de  fuppléer  à  ce  que  les 
manufactures  du  pays  ne  peuvent  livrer  :  mais 
enfin  ils  ont  ce  furplus,  pour  lequel  les  fabri¬ 
ques  francoifes  mériteroient  mieux  la  préfé¬ 
rence,  puifqu’elles  pourroient  donner  les  mê¬ 
mes  qualités  de  draps  &  à  meilleur  prix. 
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Voilà  les  moyens  qu’une  application  parti¬ 
culière  à  connoître  les  vrais  interets  des  deux 
nations ,  me  fait  croire  les  plus  convenables 
à  former  un  commerce  réciproquement  avan¬ 
tageux  ,  &  dont  il  eft  étonnant  que  l’une,  & 
l’autre  femblent  n’avoir  point  encore  fenti  la 
néceffité ,  par  une  prévention  dans  l’une  & 
une  confiance  aveugle  dans  l’autre  ,  qui  les 
foumet  toutes  deux  au  joug  d’un  peuple  qui  a 
affez  d’induftrie  pour  les  faire  habilement  fer* 
vir  à  l’accroifTement  de  fon  commerce. 

Après  que  j’aurai  fait  connoître  les  mon- 
noies,  poids  &  mefures  dont  on  fe  fert  dans 
l’empire  de  Ruflie,  j’entrerai  dans  un  détail 
plus  général  fur  fon  commerce.  Il  fera  d’au¬ 
tant  plus  néceffaire  que  ,  fans  avoir  en  vue 
aucune  nation  particulière  ,  chacune  y  verra 
les  moyens  de  le  faire  avec  avantage ,  ou  du 
moins  de  s’y  conduire  d’une  maniéré  éclairée 
par  des  principes  auffi  certains  que  folides. 

Je  me  fais  gloire  de  déclarer  ici  que  dans 
les  lumières  que  je  communique  au  public', 
je  me  fais  utilement  fervi  des  talens  de  Mefi- 
fleurs  Michel ,  Raimbert  &  Toullon ,  trois  né¬ 
gociai  François  de  diftinction,  &  mes  amis 
particuliers,  établis  depuis  plus  de  vingt -ans 

l  4 


à  Saint-Pétersbourg;  qui  par  leur  probité  & 
leurs  connoifiances ,  font  dignes  d’une  pro¬ 
tection  particulière  des  deux  cours  ^  &  de  la 
confiance  des  meilleures  maifons  qui  peuvent 
avoir  ou  fouhaiter  quelqu’intérêt  de  com¬ 
merce  en  Raille, 

DES  MONNOIES, 


Poids  et  Mesures  de  Russie. 


Monnaies  d'or 

Roubles 

i 

Copecs* 

L’impériale  vaut  -  - 

I  - 

10. 

La  demi  -  impériale 

5- 

Le  ducat  Rufie 

2. 

25. 

La  piece  de  - 

2. 

Le  rouble  d'or 

ICO. 

Le  demi -rouble  d'or 

50. 

Monnaies  d argent 

Le  rouble  vaut 

100. 

Le  demi  -  rouble  - 

5°- 

Le  quart  de  rouble 

25* 

La  piece  de  »  -J 

20. 

La  piece  de  -  »  j 
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l 

Monnoies  d’argent 

Roubles 

Copecs. 

La  grivne  vaut 

IO,  I 

La  piece  de 

5 •  j 

Monnoies  de  cuivre 

• 

i 

La  grivne  vaut 

IO. 

La  piece  de  - 

5- 

La  piece  de 

- 

4* 

L’altine,  monnoie  imaginaire 

valant  3.  copecs  &  dont  le 

« 

peuple  fe  fert  dans  fes  calculs. 

La  groche 

2., 

La  copec  - 

1. 

La  denuchk  ou  denga 

1 

1 

* 

La  polouck  - 

A 

1 

4 

Le  ducat  de  Hollande  &  toutes  les  autres 
monnoies  étrangères  ne  font  regardées  que 
comme  marchandifes ,  dont  la  valeur  hauffe 
&  bailfe  fuivant  le  cours  du  change  &  la 
befoin. 
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p  o  r  d  s. 


On  eflime  ordinairement  à  vingt  pour 
cent  la  différence  entre  le  poids  de  Ruffîe  & 
celui  de  France. 
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jPoud 

Livres 

Lots 

Solotnie 

“1  Livres 

) 

Le  bergovetz  pefe 

i  — 

de  France. 

1  IO 

OU4.OO 

1 

1  , 

233j 

Le  poud 

m 

-  40 

m 

mm 

33r 

La  livre  ou  fund 

- 

-  - 

32 

ou  96 

Le  Lot 

Le  Solotnie  qui 

•*• 

- 

•  3 

1 

Mesures  de  Longueurs . 

On  compte  ordinairement  cent  quatre 
Vérités  &  demi  au  degré;  &  quatre  un  cin¬ 
quième  environ  à  la  lieue  commune  de  Fran¬ 
ce  de  25  au  degré. 

La  vérité  contient  500  Sagenes. 

La  Sagene  a  -  g  archines. 

L’archine  a  -  16  Verchoks. 

La  Sagene  équivaut  â  7  pieds  angîois. 

Le  pied  a  *  12  pouces. 

Le  pouce  a  -  12  lignes, 
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La  décétine  ,  qui  fert  à  mefurcr  les  terres  a 
3,200  Sagenes  quarrées,  &  l’on  emploie  or* 
dinairement  un  tchetvert  &  demi  de  feigle 
pour  enfemencer  une  décétine. 

L’archine  eft  la  mefure  commune  pour  les 
draps,  étoffes,  toiles  &c.  Elle  contient  2 6 
pouces  6t%  de  lignes  de  France ,  au  rapport 
de  Meilleurs  de  l’Ifle  &  Vinsheim ,  qui  en 
1738  furent  chargés,  par  l’académie  des  fcien- 
ces  d  évaluer  l’Archine  avec  le  pied  de  roi. 

Le  pied  anglois  peut  auffi  être  regardé 
comme  mefure  de  Ruffie  ,  puifque  l’on  s’en 
fert  affez  communément. 

Mefures  des  grains  S  farines. 

« 

Le  fac  de  groffe  farine  doit  pefer  9  ponds 
&  12  livres. 

Le  fac  de  bled ,  année  médiocre ,  en  pefe  en¬ 
viron  8.  p*  Année  commune  il  en  peut  pe¬ 
fer  9  :  &  lorfque  le  grain  effc  plein  ,  le  poids 
peut  aller  jufqu’à  10  pouds.  Le  fac  appelle 
Koulle  contient  10  tchetvericks  ,  15  tchet- 
verts  font  environ  un  laft  de  Hollande. 

Le  tchetvert  contient  2  osmines. 

L’osmine  -  -  2  païoes. 

Le  païoe  -  *  2  tchetvericks* 


i4o  'Mémoire  sur  l  e 

J’ai  mis  en  pouces  &  ligne  s  de  France  Je 

diamètre  &  Ja  profondeur  du  tchetverick,  juf- 

qu  a  la  plus  pence  mefure ,  d’après  des  mefu- 

res  nouvellement  étalonnées ,  parce  qu’il  ne 

s  en  trou  voit  plus  qui  aient  le  même  dia- 
métré 


Le  tchetverick  qu. 

J  Di  amecre 

1 ..  •  ... 

Profondeur 

elt  la  huitième/ 

lignes 

Pouces 

lignes 

partie  du  tchet- 

vert  a  2  demi- 

tchetvericks 

-  12 

6 

XI 

0 

Le  demi-tchetverick 

a  2  tchetverki  ou 

1 

quarts  * 

-  IO 

9  1 

7 

(5 

Le  tehetverka  a  2.1 

0 

I 

GarnetlTes 

-  8! 

6  1 

6 

2 

Le  garnetlTe  a  deux- 

« 

demi 

-  6 

9 

4 

9 

Le  demi- garnetlTe 

-  5 

8 

3 

4 

Maures  aes  liquides. 


Le  tonneau  d’eau  de  vie  de  grain,  d’huile 

oelin,  de  chanvre  &c.  appelle  Sorokovaia  bo- 

teka  contient  13  ancres  *  ou  40  vedzos  ou 
féaux  qui  font  533  pintes  f  de  Paris. 
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L’ancre  eil  divifé  en  3  vedzos  &  tient  40 
pintes. 

Le  vedzo  a  quatre  tchetverki  ou  quarts  qui 
font  13  pintes  L 

Le  tchetverka  contient  2.  ofmoucki  ou  hui* 
tiemes ,  que  Ton  nomme  auffi  cruche  ou 
crouchka,  &  tient  3  pintes 

N 

DÉTAILS  PARTICULIERS 

SUR  LES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE 
COMMERCE  EN  RUSSIE. 

Le  Lefteur  doit  fe  rappeller  ce  que  j’ai  dit 
dans  le  mémoire  précédent  fur  les  ventes ,  les 
achats,  les  courtiers  &  les  faillites,  parce  que 
fi  la  néceffité  m’a  forcé  à  en  parler  pour 
mieux  faire  comprendre  les  défauts  qui  fe 
trouvent  dans  le  commerce  entre  la  France  & 
la  Ruffie  ,  ce  que  j’en  ai  dit  porte  fur  des 
principes  généraux,  qui  font  communs  à  tou¬ 
tes  les  nations  qui  trafiquent  dans  cet  empire. 

Du  Change. 

La  Ruffie  ne  négocie  en  change  que  fur  la 
ville  d’Amfterdam  y  c’efi;  far  elle  que  fe  font 


r 
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.les  traites  de  Saint-Pétersbourg  à  6j  jours.  Dé 
Mo  (cou  à  70.  &  d’  Archange!  à  75.  Elles  fe 
font  toujours  en  argent  courant  d’Amfterdam. 
On  tire  quelquefois  fur  Lubeck,  Dantzig, 
Hambourg  autres  places  d’Allemagne,  mais 
toujours  pour  payer  à  Amfterdam ,  &  alors 
les  lettres  doivent  être  envoyées  à  l’accepta*- 
tion  dans  les  premières  places.  - 

Le  change  en  Ruffie  efl:  fujet  à  de  grandes 
variations,  on  en  pourra  juger  par  le  tableau 
fuivant. 

En  1744  *1  étoit  de  44.  a  45ÜAvers  par  rou¬ 
ble  ;  c’eft-à-dire  que ,  pour  chaque  rouble ,  on 
fournilToit  en  Hollande  44  à  45  ftûvers  courts« 


En  1745  . 

*  de  45Î  à  47 

174.6  . 

•  •  45  '  49 +- 

174?  • 

•  •  47-50 

1748  . 

.  .  46  -  484- 

1 749  . 

•  •  44?  "45 

1 750  . 

•  •  44!“  -45 

1751  • 

.  .  46  -  47 

J?52  • 

.  .  46  -  49 

*753  • 

•  •  49  -  53 

*754  • 

•  •  5°  -  52 

1755  • 

•  •  49  -  51 

*75<5  - 

-  -  481*51 
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Douanes. 

Les  douanes  de  Ruflîe  ne  le  paient  qu’en 
rixdales  de  Hollande,  qui  fe  vendent  &  s’a¬ 
chètent  depuis  115  jufques  à  125.  &  quel¬ 
quefois  130  copecs  au  poids,  fuivant  le  cours 
du  change  &  la  rareté  de  ces  efpeces.  Les 
Rudes  &  les  Anglois  ont  feuls  le  privilège  de 
payer  les  douanes  en  monnoies  du  pays  ,  en 
comptant  chaque  rixdale  fur  le  pied  de  125. 
copecs.  Ces  rixdales  ne  font  reçus  à  la  doua¬ 
ne  que  pour  la  valeur  de  50  copecs  ,  de  fa¬ 
çon  que  ,  pour  payer  les  droits  d’une  mar- 
chandife  ,  qui  dans  le  tarif  eft  taxée  à  un  rou¬ 
ble,  il  faut  fournir  cette  valeur  en  deux  rix¬ 
dales.  De  plus  les  rixdales  ne  fe  prennent 
qu’au  poids ,  en  comptant  quatorze  -  rixdales 
par  livre ,  de  forte  que  chacune  de  ces  pièces 
doit  pefer  6  Solotnies  à  £  d’où  réfulte  une 
grande  différence  entre  rixdales  en  efpeces  & 
rixdales  de  douanes  :  ainfi  584.  rixdales  efpe¬ 
ces  neuves  font  exaétement  un  poud  :  mais  el¬ 
les  ne  rendent  que  560  rixdales  de  douane, 
comme  on  peut  s’en  convaincre  ,  en  multi- 
pliant  14  par  40  Livres  poids  du  poud.  Cette 
remarque  fur  les  rixdales  fervira  à  lever  la 
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difficulté  qui  naît  naturellement  du  calcul  des 
douanes  dans  les  comptes  qui  s’envoient  de 
Saint-Pétersbourg.  La -plupart  des  maifdns 
établies  dans  cette  ville  paflent  les  rixdales  à 
12 5  copecs  dans  les  comptes  ,  quoiqu’il  en 
foit  quelques  -  unes  qui ,  rarement  à  la  vérité , 
ne  les  portent  qu’à  122  ou  123.  fuivant  en 
cela  leur  cours. 

Des  Fanaux  et  Accidens. 

V  \  ^ 

On  entend  par  fanaux  &  accidens  les  droits 
qui  fe  perçoivent  pour  T  entretien  des  fanaux 
&  pour  le  paiement  des  gages  des  perfonnes 
employées  dans  les  bureaux  de  la  douane.  Us 
s’évaluent  fur  le  produit  des  rixdales  &  vont 
environ  à  6  pour  cent.  Outre  cela  il  y  a  une 
infinité  d’autres  petits  frais  onéreux,  &  iné¬ 
vitables  dans  les  expéditions  à  la  douane,  c’efi 
ce  qui  a  fait  que,  pour  ne  pas  être  fatigués 
par  tant  de  détails,  les  négocians  ont  réglé 
entre  eux  de  palier  12  par  cent  pour  les  fa¬ 
naux  &  accidens ,  en  renfermant  fous  ce  nom 
cette  multitude  de  petits  frais  eafuels.*  On 
remarquera  qu’il  y  a  cette  différence  entre 
les  Anglois  &  les  autres  nations  étrangères 
que  les  premiers  paffent  10  pour  cent  fur  le 

produit 
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produit  des  rixdales  en  roubles,  au  lieu  que 
les  autres  donnent  12.  fur  les  rixdales  &  la 
plus  grande  partie  fur  les  roubles. 

Douane  du  Sund. 


Quoique  je  ne  puilfe  rien  avancer  de  pofitif 
fur  les  douanes  du  Sund  ,  pour  les  vaiffeaux 
qui  y  p  a  fient ,  foie  en  venant  de  St.  Peters» 
bourg ,  foit  en  y  allant ,  j’effime  cependant 
qu’elle  peut  aller  à  2  pour  cent  environ  de  la 
valeur  de  la  cargaifon.  Ce  point  n’eft  pas  à 
négliger  pour  des  perfonnes  qui  voudroient 
entreprendre  le  commerce  de  Ruffie  par  St. 
Pétersbourg.  Il  feroit  bon  en  effet  d’établir  alors 
à  Elfeneur  une  correfpondance ,  au  moyen  de 
laquelle  les  capitaines  de  vaiffeaux  puffenc 
être  expédiés  fans  aucun  retard  ,  &  l’ami 
qu’on  y  aurait  feroit  chargé  d’aquitter  les 
droits ,  dont  il  fe  rembourferoit  fur  Amfler- 
dam ,  félon  les  ordres  &  les  pouvoirs  qu’il 
aurait  reçus. 

Assurances. 

Les  affurances  font  un  objet  digne  de  Pat- 
tention  des  négocians.  Elles  font  ordinaire¬ 
ment  fur  Amlterdanï ,  Londres ,  Hambourg . 

Tome  F  K 


Venife  &c.  Des  perfonnes  qui  veulent  don-* 
11er  des  commiffions  à  St.  Pétersbourg  pouf 
des  marchandifes  de  Ruffie,  ne  doivent  point 
oublier  d’en  ordonner  les  affurances,  s’ils  ne 
veulent  courir  des  rifques.  Elles  peuvent  les 
faire  par  elles- mêmes  ou  en  charger  leurs 
correfpondans  en  Ruffie.  Ces  affurances  font 
fujettes  à  une  grande  variation  ,  car  elles  fe 
règlent  fur  les  faifons ,  la  différence  des  cir- 
conftances ,  &  la  fituation  des  places  pour  lef- 
quelles  font  deftinés  les  navires  qui  partent 
de  St.  Pétersbourg. 

Du  F  R  È  T. 

Le  fret  eft  auffi  différent  félon  l’éloigne* 
tnent  des  lieux  pour  lefquels  font  deftinés  les 
navires.  S’ils  le  font  pour  les  villes  fituées 
fur  la  méditerranée  ,  on  peut  compter  cin¬ 
quante  à  foixante  florins  par  laft,  à  proportion 
de  la  diftance  qui  fe  trouveroit  entre  Marfeil- 
le,  Gênes,  Livourne,  Civita- Vecchia,  Na¬ 
ples,  Triefte&  Venife:  outre  les  avaries  de 
io  pour  cent,  &  6  pour  cent  de  chapeau  de 
capitaine.  A  l’égard  des  autres  ports,  comme 
Amfterdam ,  Londres ,  le  Havre  -  de  -  Grâce , 
Rouen  &c.  le  frêt  peut  coûter  entre  20  & 
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30  florins  outre  5  pour  cent  d’avarie. 

Il  n’efl  pas  difficile  de  trouver  à  St.  Peters- 
bourg  des  vaifleaux  à  fréter  pour  toutes  fortes 
d’endroits;  &  cela  particulièrement  depuis  le 
mois  de  Mai  jufqu’en  Septembre  :  mais  des 
perfonnes  attentives  à  leurs  intérêts,  qui  vou- 
droient  entreprendre  des  chargemens  entiers  , 
feroient  beaucoup  mieux  d’envoyer  leurs  pro¬ 
pres  vaifleaux ,  ou  d’en  ordonner  le  frette- 
ment  à  Londres,  à  Amfterdam  ou  par -tout 
ailleurs  9  &  par-là  ils  obtiendroient  un  fret  à 
beaucoup  meilleur  compte,  que  fi  l’on  étoic~ 
obligé  d’en  traiter  à  St.  Pétersbourg.  Dans 
ce  cas  ou  tout  autre ,  fi  les  chargemens  étoient 
deflinés  pour  l’Efpagne  ,  le  Portugal  &  les 
ports  de  la  méditerranée  fujets  à  être  inquié¬ 
tés  par  les  corfaires  barbarefques ,  il  faudroit 
avoir  foin  de  choifir  des  vaifleaux  dont  le  pa¬ 
villon  pût  les  forcer  au  refpeéL 

Dans  les  chartes-parties,  il  faut  marquer 
exaftement  le  nom  des  capitaines  ,  celui  des 
vaifleaux  ,  le  port  de  ces  derniers,  le  nombre 
des  perfonnes  dont  ils  font  montés  ,  le  tems 
dont  on  convient  mutuellement  pour  charger 
&  décharger,  foit  dans  le  lieu  principal,  ou 
dans  ceux  où  ils  devront  toucher  fur  la  route, 
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fêtes  &  dimanches  y  énoncés;  la  fomme  qu’on 
fe  fera  engagé  à  payer  au  capitaine  pour  cha¬ 
que  jour  qu’il  pourroit  être  retenu  au  -  deflus 
du  terme,  l’époque  fixe  pour  le  paiement  du 
frêt ,  qui  efi:  ordinairement,  demi  dans  le  lieu 
du  chargement  &  l’autre  demi  dans  celui  de 
la  décharge. 

Droits  d’A  n  c  r  a  g  e. 

Il  faut  auffi  s’expliquer  dans  ces  chartes- 
parties  fur  les  droits  d’ancrage  ou  frais  de 
ports ,  qui ,  fuivant  l’ufage  de  St.  Pétersbourg, 
font  à  la  charge  du  capitaine  ou  du  proprié¬ 
taire  du  vaifleau. 

A  L  L  E  G  E  S* 

Il  eft  bon  de  favoir  auffi  que  les  vaiffeau^ 
qui  tirent  plus  de  huit -pieds  d’eau  ne  peu¬ 
vent  arriver  à  St.  Pétersbourg ,  à  caufe  des 
bas  fonds  ;  ainfi  il  faut  abfolument  prendre  des 
allégés  pour  tranfporter  les  marchandifes  de 
Cronftad  jufques  à  cette  ville ,  dont  l’ufage 
efl:  que  les  frais  d’alleges  foient  fupportés  par 
le  chargeur  ou  par  fon  commettant ,  fi  les 
vaifieaux  font  anglois  ;  lorfqu’à  l’égard  des 
vaiffeaux  hollandois  ou  d’autres  nations  5  les 
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capitaines  doivent  eux  -  mêmes  fournir  les  al¬ 
légés.  Enfin  il  faut  faire  en  forte  de  s’expli¬ 
quer  fi  clairement  dans  les  chartes-parties,  qu’il 
ne  puifle  fur  cela  naître  aucune  difficulté  avec 
les  capitaines. 

R  r  X  D  A  L  E  s. 

I  t 

Il  efl  un  autre  avantage  que  pourroient  fe 
procurer  les  négocians  qui  voudroient  entre¬ 
prendre  le  commerce  de  Ruflie ,  ce  feroit  d'y 
envoyer  eux-mêmes  à  leurs  correfpondans  des 
rixdales  de  Hollande ,  ou  de  leur  en  faire  ve¬ 
nir  d' Amfterdam ,  pour  payer  les  douanes. 

On  verra  dans  les  comptes  feints  qui  ac¬ 
compagnent  ce  mémoire  que  les  rixdales  y 
font  mis  à  122  copecs,  quoique  la  plupart  des 
maifons  de  St.  Pétersbourg  les  mettent  à  125: 
or  en  faifant  un  calcul  exaôt  ,  quoiqu’arbitrai- 
re,  de  ces  .mêmes  rixdales,  il  en  réfulte  que 
mille  rixdales  neuves  ,  que  l'on  fuppoferok 
valoir  à  Amfterdam  52  llûvers  courants  de 
Hollande,  feroient  juftement  fl.  2,600 
Provifion  à  l'ami  d 'Amfterdam  \  p.  c.  13 
aflurançe  -  -  -  ip.c,  26 
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En  fuppofant  le  cours  du  change  à 
49  flûvers  courants  par  rouble, 
les  dits  2,639  florins  donneront  R.  1,077  -  35 
frêt  f  pour  cent  pour  les  rixdales  '5 

1,082-35 

On  ne  pafle  point  en  compte  la  douane  du 
Sund*  parce  que  les  rixdales  n’en  paient  point0 
Cela  pofé ,  comme  584  rixdales  neuves  en  ef- 
peces  font  un  poud  ou  40  livres ,  en  les  comp? 
tant  pour  14  à  la  Livre,  elles  ne  donnent  que 
560  rixdales  de  douane  :  ainfi  les  1,000  rix- 
«aies  ci  -  dcflus  mentionnées  en  efpeces  ren¬ 
dront  958  rixdales  courants  de  douane, 
ne  reviendront  fuivant  ce  calcul  qu’à  118  co- 
pecs 

En  cas  que  des  négocions  étrangers  vouluf- 
fent  faire  quelques  ipéculations  fur  des  mar- 
chandifes  propres  pour  la  Rullfie ,  &  les  en¬ 
voyer  par  les  mêmes  vaiiTeaux ,  qu’ils  auroient 
frété  pour  aller  leur  en  chercher  d’autres,  du 
crû  de  cet  empire ,  voici  les  articles  qui  me 
paroiffent  mériter  la  préférence  favoir. 

Alun. 

Huile  d’olive  ordinaire  d’Italie  ou  d’Elpagne. 
Drto  fine  de  Provence  en  petite  quantité. 
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Anchois  en  petits  tonneaux. 

Prunes  ordinaires  d’Allemagne. 

Dito  fines  de  France,  en  petite  quantité'. 
Amandes  douces. 

Dito  ameres:  mais  au  plus  la  io  partie  des 
douces. 

Vins  rouges  &  blancs  ordinaires  de  Bordeaux, 
Dito  de  Picardain. 

Vin  mufcat  de  Beziers  en  petite  partie. 

Dito  de  S.  Laurent  petite  partie. 

Vin  d’Italie  de  différentes  fortes;  mais  qu’il 
n’y  en  ait  pas  plus  de  80  tonneaux  fur  la 
cargaifon  d’un  vaifïeau,  attendu  que  ces 
vins ,  fi  l’on  excepte  ceux  de  liqueurs ,  font 
fort  fujets  à  fe  gâter  dans  la  route. 

■ffin  de  Champagne  bien  moufleux. 

Dito  de  Bourgogne. 

Dito  de  Rhin. 

Dito  d’Efpagne. 

Dito  de  Portugal. 

Olives  d’Efpagne  &  de  Provence. 

Ris. 

Raifins  fecs ,  moitié  de  Smirne  &  moitié  de 
Lipari. 

Dito  de  Corinthe. 

Figues  feches  &  grafles  de  Smirne, 
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Câpres  groffes  &  petites. 

Bois  de  Campé  die,  de  Bre'fil  &  de  Fernam- 
bouc. 

Sucre  rafiné  ,  Melis  &  peu  ou  point  de  Caf- 
fonnade. 

CafFé  des  Ifles,  mais  point  de  Java  qui  ne  fe. 
vendrait  pas  parce  qu’il  n’eft  pas  connu,  ni 
du  Levant  parce  qu’il  ferait  trop  cher. 

Verd  de  gris. 

Crème  de  tartre. 

Encens  bien  net  :  car  on  ne  peut  lç  vendre 
autrement. 

Indigo  de  S.  Domingue. 

Cochenille. 

Chaudron.  &  chaudières  de  cuivre  &  de  laiton» 

Fer  blanc  fimp’e  &  double.  '  ; 

Harangs  &  M  irues. 

Verres  po;  r  f mètres, 

Toiles  peintes, 

Draps  de  Hollande,  d’Aix-la-Chapelle,  Ver- 
viers,  Hambourg,  Siléfie  &  autres  fembla* 
blés  qualités  :  Très  peu  de  fabriques  de 
France ,  comme  Vanraubais,  Sedan ,  &  fera- 
blables  qui  feraient  trop  chers. 

Limons  falés,  .  - 

Jus  de  citron  en  b  an  que. 
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Citrons  &  oranges  douces  &  ameres  :  ce  con> 
merce  eft  très  bon ,  &  fur-tout  fi  Ton  avoit 
le  bonheur  de  recevoir  les  fruits  bien  condi¬ 
tionnés  &  dans  le  tems  où  ils  manquent  à 
St.  Pétersbourg  :  mais  il  eft  dangereux  en 
ce  que ,  dans  des  cas  contraires ,  on  eft  obli¬ 
gé  de  les  vendre  fur  le  champ  au  premier 
offre,  de  crainte  de  tout  perdre,  ce  qui  fait 
que  très  fouvent  pu  n’en  tire  pas  le  capital. 

Souffre. 

Acier. 

Couperofe. 

Marchandées  de  Nuremberg  ,  comme  aiguif 
les,  épingles,  boutons  &  autres  de  cette 
nature. 

Coutellerie  d’Angleterre  &  autres  marchandé 
fes  de  même  elpece ,  telles  que  boucles , 
tire-bouchons,  tabatières,  étuis  &c.  dont 
les  Anglois  font  un  très  grand  commerce, 
aneile. 

Serge ,  Callemande  de  toutes  fortes. 

Faulx  desfept  étoiles  &  des  deux-poiflfons&c. 

Poivres  &  autres  épiceries. 

Plomb  &  Etaim. 

Je  n’ai  marqué  dans  ce  mémoire  que  les  ar¬ 
ticles  qui  peuvent  faire  l’objet  d’un  commerce 
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de  quelque  importance  avec  les  marchands 
Rudes ,  auxquels  feuls  les  étrangers  peuvent 
vendre ,  tout  commerce  de  détail  leur  étant 
défendu  par  les  loix.  Mais  fi  des  négocians 
étrangers  Vouloient  entreprendre  quelque  cho- 
fe  dans  ces  genres  ,  &  fe  flatter  d’en  tirer  un 
avantage,  il  feroit  bon  qu’avant  tout  ils  con- 
fultaflent  leurs  amis ,  fur  ce  qu’ils  voudraient 
leur  envoyer ,  parce  que  fi ,  à  l’arrivée  de 
leurs  vaiffeaux ,  il  fe  trouvoit  une  trop  grande 
quantité  de  marchandifes  de  la  même  elpece, 
cette  abondance  retarderoit  extrêmement  le 
débit  &  feroit  baifler  le  prix. 

Depuis  plufieurs  années  une  grande  partie 
des  navires,  qui  viennent  charger  à  St.Péters- 
bourg,  y  arrivent  vuides  plutôt  que  depren- 
dre  charge  ;  fi  cependant  les  propriétaires  pre* 
noient  de  bonnes  mefures ,  il  eft  certain  qu’ils 
pourraient  trouver  un  avantage  honnête  ,  en 
expédiant  des  marchandifes  pour  leur  compte 
à  St.  Pétersbourg. 

Je  fais  bien  qu’ils  fe  tromperaient ,  s’ils  fe 
flattoient  que  la  vente  de  leurs  effets  pût  leur 
rendre  ,  fur  le  champ ,  les  fonds  néceffaires 
pour  l’achat  des  marchandifes  qu’ils  ordonne¬ 
raient.  il  efi:  bon  qu’ils  foienr  avertis  que  la 
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quantité  de  marchands  étrangers  qui  depuis 
environ  30  ans  ont  abordé  en  Ruffie  ,  &  que 
d’un  autre  côté  l’avidité  des  commiffionnaires 
qui  n’ont  en  vue  que  de  gagner  leur  provi¬ 
sion  , fans  s’embarrafler  de  ménager  les  intérêts 
de  leur  amis ,  ont  infenfiblement  été  caufe  que 
les  Rudes  ne  vendent  qu’argent  comptant,  <5ç 
n’achetent  qu’à  crédit»  Les  termes  qu’ils  don¬ 
nent  à  leurs  lettres  de  change  font  8.  9.  10. 
12  &  quelquefois  18  mois ,  d’où  il  fuit  qu’un 
négociant  ne  peut  efpérer  la  rentrée  de  fes 
fonds  que  plus  d’un  an  après  les  avoir  envoyés. 

Dans  la  note  des  marehandifes  étrangères 
propres  pour  le  commerce  de  Faillie,  on  n’a 
point  parlé  des  Eaux-de-vie  de  France,  par¬ 
ce  que  l’entrée  n’en  ed  permife  qu’à  une  com¬ 
pagnie,  qui  en  a  feule  le  privilège. 

Un  négociant  qui  envoie  pour  fon  compte 
des  marehandifes  à  St.  Pétersbourg ,  doit  faire 
palfer  à  fon  çorrefpondant  les  factures  les  plus 
exaétes  &  les  mieux  détaillées ,  adn  qu’il 
puifle  faite  une  jufte  déclaration  à  la  douane, 
qui  à  cet  égard  eft  fort  rigoureufe  ;  car  le  moin¬ 
dre  défaut  expofe  au  paiement  de  double  doua¬ 
ne,  &  même  à  la  confifcation  des  marchand! 
je  s .  fi  la  déclaration  ed  jugée  faillie, 
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Il  convient  de  fe  rappellçr  ce  que  j’ai  dit 
en  traitant  du  commerce  particulier  delaFran» 
ce ,  qu  il  efl:  d  ulage  en  Ruffie  de  faire  ,  pen¬ 
dant  l’hiver  ,  des  contrats  avec  les  RulTes , 
pour  la  livraifon  de  certaines  marchandifes 
dans  des  termes  d’été  qu’on  flipule  expreffé- 
ment  :  &  qu’alors  félon  les  conventions  on 
leur  fait  des  avances  plus  ou  moins  fortes  au 
pro  -  rata  du  montant  des  parties  qu’on  entend 
accaparer.  L  avantage  qui  en  réfulte  eft  qu’on 
a  ainfi  les  effets  a  6.  8  &  quelquefois  10.  pour 
cent  meilleur  marché  que  fi  on  attendoit  à 
s’en  fournir  dans  les  tems  propres  à  leur  ex¬ 
portation:  mais  en  même  tems  on  court  les 
rifques  de  l’incertitude  de  la  livraifon  au  tems 
convenu.  Si  cependant  quelque  négociant 
étranger  vouloit  fuivre  ces  fpéculations ,  il  de¬ 
vrait,  en  donnant  fe  s  ordres  à  un  ami  de  St. 
Pétersbourg,  non  feulement  lui  fixer  le  prix 
qu’il  veut  mettre  aux  articles,  mais  lui  mar¬ 
quer  encore  à  quel  cours  de  change  il  lui  per¬ 
met  de  tirer  pour  les  avances  qu’il  entend 
faire. 

Je  vais  préfenter  au  négociant  des  comptes 
fimulés  fur  plufieurs  genres  de  marchandifes 
du  crû  de  la  Ruffie  qu’on  peut  tirer ,  afin  de 


fervir  de  réglés  générales  de  conduite  dans  le 
commerce  avec  cet  empire  ,  même  fur  les  au¬ 
tres  articles  dont  le  détail  ne  pourroit  qu’en¬ 
nuyer  la  plus  grande  partie  de  mes  leéteurs. 

On  fent  que  ces  comptes  font  établis  fur 
des  prix  qui  doivent  varier  &  varient  en  effet 
fans  ceffe  ;  je  ne  vois  cependant  pas  moins  d’u¬ 
tilité  à  donner  en  fuite  un  article  des  prix  où. 
fe  portent  ordinairement  les  articles  les  plus 
effentiels  de  ce  commerce.  Quelque  foin  que 
j’aie  pris  pour  y  mettre  autant  de  clarté  que 
de  certitude ,  je  n’en  fuis  pas  moins  perfuadé 
que  les  négocians ,  qui  veulent  fe  promettre 
un  avantage  réel  dans  cette  partie  de  commer¬ 
ce  ,  doivent  établir  des  correfpondances  allu¬ 
rées  ,  &  qui  aient  tellement  leur  confiance, 
qu’ils  ne  faffent  rien  que  fur  les  informations 
qu’ils  en  recevront. 

J’ajouterai  à  ces  comptes,  une  copie  du  ré¬ 
glement  fait  entre  les  négocians  de  St.  Péters- 
bourg,  pour  fixer  les  frais  qu’entraînent  les 
différentes  fortes  de  marchandifes  tant  étran¬ 
gères  que  du  pays  ;  ce  que  coûtent  les  provi- 
fions  de  toutes  fortes  d’efpeces ,  &  les  divers 
courtages  ;  une  idée  du  commerce  des  foies 
de  Perle  &  de  la  mer  noire ,  tout  cela ,  ac- 


îj8  Mémoire  sur  le 

compagne  du  tarif  des  droits  arrêtés  en  i  766. 
mettra  chaque  étranger  en  état  de  combiner 
fes  opérations  de  commerce  de  maniéré  à  en 
tirer  un  parti  avantageux. 

COMPTES  FEINTS. 

1°.  Vaches  ou  Cuirs  de  Riijjie  appel  lés  Joufften . 

704pouds  24.  L.  achetés  à  St.  Pétersbourg, 
284  rouleaux  ie forte  336.19 
152  .  .  2e  forte  143.  4 

67  .  -  3e  forte  79. 14 

9'-  Malia  ie  forte  10,28 

5  .  .  2eforte  5.17 

iapefantR.  .  25.20 

600.22 

Tarres  pour  des  liens 
des  rouleaux  à  28 
folotnies  par  10. 
rouleaux  .  ^  .  15 

600.  7 

augmentation  3  p.c.  18.  618-7  à  15. 3,090.87 

58Rosvall.  Ie  forte  70.16 
11  .  .  2e  forte  12.15 

1  Malia  .  .  1.4 


83-35 


701.47 
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De  l’autre  part  .  701.47 

Tarres  à  28  folotnies  par 
dix  rouleaux  . _ 2 

83-33 

augmentation  à  3  p.c.  2.21 

86.14/414.  3 4.?. 40 

7°4-21- _ 3vl-36-27 

'599 1  rouleaux  cuirs  de  Rufliepefant 
704  P.  24  L.  à  prix  ordinaire  Rou. 

3436-27 

fraix  de  douane  fur  l’ancien 
pied  de  704  P.  21  L.  à  12 
cop. Rixd.  169. 4a  i22cop.  206.28 
feu  &  accidens  &  autres 
emolumens  félon  le  rixdale 
à  12  p.  c.  .  .  24.76 

Courtage  de  l’achat  \  p.  c.  17.17 
A  la  compagnie  Holland.  £  p.  c.  4. 3  o 
Aux  Braqueurs  2  copecs  par 
poud  .  ,  .  14.  8 

Frais  d’emballage,  poids  jufques 
à  bord  à  9.  6.  par  rouleau  53*95 
frais  extraordinaires  fur  le 
capital  1  p.  c.  .  .  34.36 

3>79i*i? 

Provifion  2  p.c.  .  .  . _ 75.82 

,  -  3,866.99 
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De  l’autre  part  t  .  3,8 5(5. 99 
]3orcs  de  lettres  e'crites  ou  reçues 

Courtages  des  traites  \  p.  c.  .  9.44 

Courtage  du  fret  à  railon  de  88  pouds 

parlait,  comme  il  fe  compte  pour 

l’Italie  ,  font  8  lafts,  à  10  copecs 

par  lait  félon  le  réglement  .  5.80 

Montant  net  de  la  partie  mife  à  bord 

à  St.  Pe'tersbourg  .  .  ^877 

Il  doit  paraître  étonnant  de  voir  dans  ce 
compte  une  augmentation  de  3  p.  c.  après  la 
dédu&ion  de  la  tarre  pour  les  liens  des  rou¬ 
leaux,  &  encore  plus  de  voir  la  douane  payée 
fur  cette  augmentation  ;  mais  on  celfera  d’en 
être  furpris  quand  on  en  faura  le  motif.  Les 
Marchands  Ruiïes  avoient  tellement  augmen¬ 
té  la  grofieur  des  liens  qui  attachoient  leurs 
rouleaux  ,  qu’ils  en  faifoient  une  taxe  qui 
montoit  jufques  à  dix  pour  cent.  Les  étran¬ 
gers  révoltés  de  ce  monopole  en  portèrent 
leurs  plaintes ,  &  obtinrent  une  ordonnance 
du  Sénat  qui  fixe  à  3  p.  c.  les  liens  des  rou¬ 
leaux.  En  conféquence  de  cette  loi ,  les  Ruf- 
fes  ont  changé  de  fyltême ,  &  emploient  des 
liens  très  foibles,  dont  ils  accordent  la  tarre; 

*  '  V  # 

niais  en  même  çems  comme  l'ordonnance  leur; 

i  ‘  *  -  ütN 


\ 
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accorde  3  p.  c.  fur  les  liens ,  ils  les  portent  en 
compte  &  l’on  eft  obligé  de  payer  la  douane 
de  cette  augmentation ,  parce  que  les  droits  fe 
perçoivent  fur  la  déclaration  de  la  quantité 
que  les  Ruïïes  ont  vendue. 

Quand  on  traite  pouï  üne  partie  de  vaches , 
on  n’eft  point  obligé  de  prendre  les  Rofvall , 
qui  font  des  peaux  que,  dans  le  triage,  les 
braqueurs  ont  mis  au  rebut  pour  quelques  dé¬ 
fauts;  auffi  fe  vendeiit- elles  un  rouble  dé 
moins  par  Pond.  Si  l’on  convient  de  s’en  char¬ 
ger  ,  on  lés  trie  de  nouveau ,  pour  les  diftin- 

guer  en  première  &  fécondé  fortes  &  les  nia - 

»  *  ♦ 

lia  qui  comprennent  les  plus  petites. 

L’ufage  ordinaire  eft  de  compofer  la  balle 
de  22  rouleaux,  quoiqu’on  en  faiTe  de  demi  qui 
n’en  contiennent  que  1 1.  Les  plus  grands  char- 
gemens  de  Joufften  fe  font  pourfltalie  &  par¬ 
ticuliérement  pour  Livourne:  mais  on  en  tire 
auffi  beaucoup  pour  l’Allemagne.  Les  mar¬ 
chandées  communes  &  pefantes  conviennent 
pour  l’Italie ,  mais  les  Allemands  les  veulent 
fines  &  légères. 


4. 


y 

%6z  Mémoire  sur  le 


zn.  Cire  jaune. 


xooPouds  de  cire  jaune  à  9  roubles  le  poucî 
font  .  .  „  900* 

Douane  de  100  P.  fur  l'ancien  pied 
à  15  C.  Rix.  30.  2  L.  14  Sols,  à  122"! 


copecs 

36-65 

Fanaux  &  aceidens  12  p.  c* 

4.40 

Braqueurs  3  cop.  par  Poud. 

3-  0 

Courtage  d’achat  |  p.  c. 

4-  5° 

Compagnie  hollandoife 

1. 12 

Emballages,  poids  &e.  juf- 

1 

ques  à  bord  à  10  cop. 

10.  - 

Courtage  du  fret  par  lait. 

-  10 

Frais  extraordinaires  1  p.  C. 

9-  - 

* 

(58.7? 


968.  77 

Provifion  à  2  p.  C.  .  .  19-  37; 

-  -  988-14 

Courtage  de  la  traite  \  p.  c.  .  2. 47 

990.61 

Üne  obfervation  qu’on  doit  faire  Nfur  le 
compte  de  cire  jaune,  c’eft  que  i°.  ii  l’on  or- 
donnoit  de  mettre  la  cire  en  tonneaux ,  les 

I  ’ 

frais  alors  feraient  de  15  copecs  parPoud,  fui- 
vant  le  réglement,  &  20.  dans  le  même  cas 
on  ne  compte  que  80  Pouds  net  par  lait. 


C  0  M  M  E  K  C  E  DE  R  U  S  S  I  E.  1 6$ 


3°.  Fer  de  Sibérie . 


î,ooo  Pouds  fer  de  Sibérie  à  <5o  copecs  par 
Poud  font  .  .  .  (joo. 

Doüane  fur  l’ancien  pied  pour  1,000 
pouds  à  12  j  copecs  par  Ber.  Rixd. 

25. 1 1. 75.  folot.  à  122  copecs.  30.42! 

Fanaux  &  accidens  12  p.  c.  3.  66 
Courtage  d’achat  |  p.  c.  3.  - 

Compagnie  hollandoife  {  p.  c.  -  75 
Frais  jufqu’à  bord  10  cop.  par  î>  54.  66 
Bergo  .  .  10.  - 

Frais  extraordinaires.  6.  - 

Courtage  pour  le  fret  à  120 
pouds  par  laft  8|  à  10  cop.  -  83  J 


Proviûon  2  p.  c. 

Courtage  de  la  traite  \  p.  c. 


<554. 66 

*  J3-  9 

667. 75 

«  _ 

•  1-67 

669.4.2 

Il  eft  à  remarquer  que  fi  le  fer  fe  charge 
par  lait  ou  balaft,  l’ufage  eft  de  n’en  point 
payer  de  fret. 


\ 


N 


V 
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i&j.  Mémoire  sur  i  B 

\ 

4né  Chanvre . 

.  ,  *  -  \ 

ioo Bergovetz  de  chanvre  net  à  il  R.  i,ioq 
Douane  ancienne  à  22J  copecs.  Rix. 

45.  3  L.  2o|  folotnies  à  122  co-"| 
pecs  *  .  .  53.68 

Fanaux  &  accidens  «  6. 45 

Braqueurs  à  4  cop.  par  Berg.  4.  - 
Emballages  &  frais  jufqu’à 
bord  à  5  Berg,  par  balle  font 
20  balles  à  80  copecs  .  16.  - 

Courtage  d’achat  \  p.  c.  5. 50 
Compagnie  hollandoife  .  1. 38 

Frais  extraordinaires  1  p.  c.  1 1 .  - 
Courtage  pour  le  fret  1 000  P. 
à  60 P.  parlait  font  idfàioc.  1.  66  j 

Provifion  à  2  p.  c.  -  .  23.99 

1,223.66 

Courtage  de  la  traite  '  p.c.  .  3-  6 

1,226.72 
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-  i  .  v 


5°-  Lin. 

100,  Bergovetz  de  lin  à  19  R.  1900 

Douane  ancienne  de  109  Berg,  de 
lin  net  de  Novogorod  à  39  2-  cop. 

Rixd.  75pefant34L,  ÿ  fol.  à  122 
cop.  font  .  .  91.50 

Fanaux  &  accidens  .  10.98 

Braqueurs  4  cop.  par  Berg.  4.  - 
Frais  d’emballages  jufqu’à  bord: 
font  333!  balles  de  3  pouds 
à  8  cop. 

Courtage  d’achat  1  p.  c. 

Compagnie  hollandoife. 

Frais  extraordinaires. 

Courtage  de  fret  à  60  P.  par 
h  fl:  16  ■  lait  à  10  cop. 


2.6. 70  >  1 65.  72 

9-5° 

■  *  -  -  • 

2-37 

19.  ■ 


1-67  J 


Piovifion  2  p.  c,  , 
Courtage  de  la  traite  '  p.  c. 


2,065. 72 

41-  31 

2,107.  0 


D 

5-z? 


.,112. 30 


i  ~ 


ti 


»  -  -  .rf  .  r-*Q 


~ 


166 


Mémoire  sur  le 


6  \  Toiles  à  voiles . 

*  > 

îûo  pièces  de  toiles  à  voiles  de  la  meilleur© 
qualité  a  6  R.  .  ,  600, 

Ancienne  douane  de  100  pièces  à  cop. 

8.  Rixd.  16.  L .  1  fol.  14  à  122 


çop. 

Fanaux  &  accidens 


19.52 

2.34 


6  cop. 

6  3? -H 

Courtage  d’achat 

3  '1 

Compagnie  hollandoife 

-  75  1 

Frais  extraordinaires 

6  l  r 

6-  ’J 

Courtage  de  la  traite 

ï-59 

20 

7°.  Caviar â. 

J, 000 pièces  de  Caviard  à  2  Roub.  2,000. 
Douane  ancienne  à  10  copecs  le  P. 

Rixd.  200  L.  14  fol.  27^  à  copecs 


122. 


244-  53  ! 


Fanaux  &  accidens. 

29.  34 

Braqueurs  pour  40  tonneaux  à 

25  pouds  par  tonneau  . 

40  - 

Pour  pefer  &  jufques  à  bord 

à  2  Roub.  par  tonneau 

80 

Courtage  d’achat 

H  y** 

10  -J 
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De  l’autre  part  achat  &  frais  2,403.  8? 
Compagnie  Hollandoife  .  2.50"] 

Frais  extraordinaires  .  20.  -  I 

Courtage  du  fret  à  120  P.  par  j  23-  5° 
lait  10  laft  environ  .  1  -J 


2,427.37 

Provifion  de  2  p.  c.  I 

48-53 

♦  A,  .  v  •  1  .  *.  ■  <  \  ' 

2,475.90 

Courtage  de  la  traite  ; 

6. 19 

*  *  '  .'  4,  ’  *  . 

2,482.  9 

80,  Soies  de  cochons , 

- 1  ~ 

5oPouds  de  foies  de  cochons  iere  forte  à 

♦ 

4  Roubles  50  .  225. 

■# 

50  dito  2e  forte  à  3  Roubl.  50.  175. 

Douane  ancienne  de  100  P.  à  9  cop. 

Rix.  18. 1.  x.fol.  27I  à  122  c.  21.96! 

Fanaux  &  accidens  .  '  2.64 

Braqueurs  3  cop.  par  Pouds  3.  - 
Recevoir  &  pefer  jufqu’à  bord 
à  5  copeçs  par  Poud.  5.  ->39.37 

Courtage  d’achat  s  p.  c.  2.  5 

A  la  compagnie  Hollandoife  -  52 
Fraix  extraordinaires  .  4. 1  o 

r.  * 

Courtage  de  fret  à  1 20P.  par  laft.-  t  o  J 

439- 3? 


\ 


I 


|63  Mémoire  sur  le 


De  l’autre  part  achat  Si  frais 

439-37 

Provifion  2  p.  c. 

C* 

8.  79 

'  '  •  >  u 

448.  16 

Courtage  de  la  traite 

» 

4  ’ 

1. 13 

'  “  [\  r 

*-  >■  « 

449.-  29 

9°.  Suifs  de  Chandelles • 

100  Bêreovertz  de  Suifs  à  chandelles  à  19 

Roubles 

«  I 

1  « 

s900*. 

Ancienne  douane  de  100  Berg 

CO 

-PS 

• 

cop.  Rixd.  70. 1. 5.  à  1 22  c. 

85-  4°  1 

Fanaux  &  accidens  12  p.  c» 

*  '  -  ’*  s 

10.25 

1  -- 

Pour  pefer  &  recevoir  jufqu’à 

; 

bord  à  2  6  Pouds  par  tonneau 
font  40  tonneaux  à  70  cop. 

28. 

Courtage  d’achat  l  p.  c. 

>0 

•  v‘. 

C^ï 

O 

'  !55-  53. 

Compagnie  Ilollandoife 

2-38 

# 

Frais  extraordinaires 

Courtage  de  fret  à  raifon  de 

19. 

! 

120  Pouds  par  laft  font  ep- 

1 

1 

viron  xo  iafts  à  io  cop. 

b  O 

2,055-  53 

Provifion  à  3  p.  c.  » 

* 

41.  II 

*  ,  <  >  '  #r  ? 

2,096. 64 

Courtage  de  la  traite  \  p.  c. 

• 

5-  24 

* 

C 

’,ioi.  88. 

H 


I 
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io°.  Suifs  à  Savon . 

ioo  Bergov.  de  Suifs  a  Savon  à  14  R.  1,400, 
Douane  ancienne  à  20  cop.  Rixd.  60 
,  1.4,  fol.  271- à  122  cop.  73-Zi~) 

Fanaux  &  accidens  .  8. 79 

Pour  pefer  &  recevoir  jufqu’à 
bord  à  25  P.  par  tonneaux 
font  40  tonneaux  à  70  cop.  28. 

Courtage  d’achat  .  7.  >I33'75 

Compagnie  Hollandoife  1.  75 

¥rais  extraordinaires  .  14. 

Courtage  du  frêt  à  120  P.  par 
laft  font  10  lad  environ  à 
10  copc  *  t  J. 


Provifion  à  2  p.  c. 
Courtage  de  la  traite 


£ _ _ 

L533-75 

3°-  67 

1,564.42 

3 -9* 

1,568.33 


Les  Suifs  étant  en  demi  -  tonneaux  ,  les 
frais  feroient  de  40  cop.  par  chaque  demi- 
tonneau. 


h  5 


y 


r?o  Mémoire  sur  le 

ii°.  Huiles  de  lin, 

r'y  „  /  ....... 

ï5ooo  pouds  d  huile  de  lin  a  130  c.  1300, 
•Ancienne  Douane  pour  1,000  pouds 
à  2 j  co.  Rixd  50.1. 3.  fol.  55  a  122 

C0Pe«  .  .  .59-981 

Fanaux  &  aecidens  .  7.  20  \ 

Pour  pefer  &  recevoir  jufqu’à 
bord  40  tonneaux  environ 
25  P.  à  150  cop.  chaque  60  - 
Courtage  d’achat 
Compagnie  Hollandoife 
Frais  extraordinaires 
Courtage  de  fret  par  lait  de 
120  P.  faifant  environ  10 

laits  à  10  çop.  cii. 

*  *  •'*  '  —X  * 

C449-31 

Provifion  ,  ,  ,  28.98 

1,478.  29 

Courtage  de  la  traite  |  p.  c.  .  3.69 


6-  5°  >  14p.  31 
1.63' 

I3’  * 


1,  -j 


1*48 1.98 


/ 


V 
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12°.  Huiles  de  chanvre .. 
î,oooP.  d’huiie  de  chanvre  à  1  Ro.  i,ooç, 
Ancienne  douane  à  2'-  co.  par  P.  50 
Rix.  3  1.  55 fol.  à  122  co.  59*98  1 
Fanaux  &  accidens  .  7- 20  ! 

Pour  recevoir  &  pefer  jufqu’à 


bord.  40  ton.  25  P.  à  150 

60. 

- 

Courtage  d’achat  \  p.  c. 

5. 

M44-43 

Compagnie  Hollandoife  \ 

1. 

25 

1 

1 

Frais  extraordinaires  1  p.  c. 

10. 

.1 

Courtage  de  frêt  à  environ  10 

laits  à  10  co.  chaque 

1. 

■j 

1 

1,144.43 

'  -  *  •  '•* 

Provifion  2  p.  c. 

• 

22.89 

1,167.32 

Courtage  de  la  traite  \  p.  c. 

• 

2.92 

j 

:,i7o.  24 

130.  Fils  de  Chanvre. 
ï,oooP.  fil  de  chanvre  net  à  150  c. 


R.  .  .  •  l,5QQ?  * 

Ancienne  douane  à  22  j  le  bergov. 


Rixd.  45.I.  3.  foî.  20’-  54-9° 

Fanaux  &  accidens  .  6. 59 

Pour  recevoir  &  pefer  jufqu’à 
bord  à  1  Ro.  par  balle  de  20 


>11.1.49 


f. 


P.  fqifant  50  balles  »  50  - 


t 


1,611.49 


Courtage  d’achat 


De  l’autre  part  achat  &  frais  1,61 1.  49 

7-5Q 

Compagnie  Hollandoife  1.33 

Frais  extraordinaires  ,  15.  -  j,  25.63 

Courtage  de  fret  à  80  P.  par 

laffc  1 2  '  à  10  cop,  1. 25_ 


Proviflon 


Courtage  de  traite 


1,637.12  , 

32*  74 
1,669.  86 

4-  J  8 
1,674.  4 


140.  Toiles  blanches. 

10,000  Archines  de  toile  blanche  à  53,  les 


1000  font  .  ,  530.  - 

Ancienne  Douane  à  60  c.  les  mille  Arc. 

/ 

Rixd,  12.  82!  fol.  à  122C0.  14.64I 
Fanaux  &  accidents  à  12  p.c.  1. 76 
Braqueurs  15  co.  par  M,  Arc.  1. 50 

* 

Courtage  d’achat  \  p.  c.  2. 65 

Compagnie  Hollandoife  j  p. c.  -  64  >  33*49 
Pour  recevoir  &  emballer  juf- 
qu’à  bord  à  70  co.  par  M. 

Arc.  .  .  7.  - 

Irais  extraordinaires  1  p.  c.  5.  30 ,  _ 


563.43 
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De  l’autre  part  4  '  £63.  49 

provifion  2  p.  c.  «  *  11.27 

574-  76 

Courtage  de  la  traite  \  p.  c.  .  .  1.19 

575.95 

I  _  ~  ^ 

Ces  fortes  de  toiles  ne  font  que  de  12  Ver- 

».  »  ,  'j  V 

fchok s  ou  trois  -  quarts  d’Archine  en  largeur  ; 
&  font  bonnes  pour  l’Elpagne  &  le  Portugal, 
qui  les  envoient  dans  leurs  comptoirs  des  In¬ 
des.  Les  Anglois  en  tirent  beaucoup  pour  la 
même  deflination.  Leur  prix  courant  eft  de 
50  à  55  roubles  les  mille  archines.  Il  fe  fait 
aufli  en  Ruffie  des  toiles  plus  ordinaires,  donc 
je  prix  efl:  de  35  à  40  roubles  le  millier:  donc 
l’ancienne  douane  étoit  de  10  copecs  au  mil¬ 
lier  ,  le  bracage  coûte  autant  &  le  relie  des 
droits  doit  fe  calculer  à  proportion. 

150.  Serviettes.  1 

Les  Serviettes  ouvrées  qui  fe  font  en  Ruffie 
peuvent  être  un  bon  article ,  &  fe  vendent  de 
80  à  85  roubles  les  mille  archines ,  &  elles 
ont  une  archine  de  largeur. 

16".  Cordages. 

Cet  article  peut  être  avantageux  s’il  efl:  def- 


£74  Mémoire  si ;  r  le 

tiné  pour  l’Efpagne,  le  Portugal  ou  quelques 
ports  de  la  France.  Le  prix  des  cordages  fuit 
ordinairement  celui  du  chanvre  avec  trois 
roubles  d’augmentation  par  bergovetz.  L’an¬ 
cienne  douane  étoit  de  16  copees  par  bergo, 

&  les  frais  jufqu’i  bord  de  70  cop.  par  bergo , 
x  \ 
ce  qui  fert  à  calculer  facilement  les  autres 

frais.  Cet  article  peut  de  plus  faire  un  bon 

lafl;  ou  balafl  pour  les  vaiffeaux; 

170.  Bois. 

L’on  tire  de  Rallie  des  planches  &  poiltres 
de  Sapin  ,  des  mâts  &  autres  bois  pour  les 
vailleaux ,  &  c’eft  un  article'  fur  lequel  il  y 
auroit  un  profit  confidérable  à  faire  en  Portu¬ 
gal  ,  en  Ëfpagne  &  en  Italie.  Ce  commerce 
ne  peut  fe  faire  qu’à  Wibourg  &  à  Narva , 
car  à  St.  Pétcrsbourg  l’exportation  des  bois 
eft  défendue  ,  parce  qu’on  les  y  garde  pour 
le  fervice  de  l’Amirauté. 

180.  Pelleterie. 

L’article  des  pelleteries  n’eft  pas  à  négli¬ 
ger,  il  confifhe  en  hermines,  loups-cerviers, 
loups-ordinaires, agneaux  de  Bouchavie,  d’Ü- 
kraine,  petits-gris  de  Sibérie,  de  Cazan,  de 
Cargapole,  martres,  renards,  ours  &c. 
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Les  lievres  qui ,  entre  autres ,  fe  tirent  beau¬ 
coup  pour  la  fabrique  des  chapeaux ,  peuvent 
fui  van  t  les  circonftances  rendre  un  bon  parti. 

19°.  Rixdales  neuves. 

1,000  Rixdales  neuves  à  52  ftuvers  courants 
de  Hollande  font  ,  .  fl»  2,600.  - 

Provifion  à  Amfterdam  f  p.  c.  13.  - 

Alfurance  1  pour  cent  . 


26. 


2,639.  - 


JLefquels  2639  florins  à  49  flnivers 

par  Rouble  font  R.  .  *>°77-35 

Prêt  l  p,  c.  .  .  j. 

'*>083. 35 

Il  fuit  de  ce  calcul  que  les  Rixdales  958  Sf  de 
Douane  ne  reviennent  pas  tout- à- fait  à 
11 3  copecs. 

2o°.  Peaux  de  lievres.  > 

xo,ooo  peaux  i«*  forte  à  140  R.  le  millier 

^ont  •  •  •  R.  1,400.  - 

2,500  d».  pour  1,000  2e  forte! 

1500  à  140  J 

t ,000  d°.  pour  1,000  3e  forte  p  *  J 


2,000  a  140 


J 


1680. 


\ 


I 


if 6  Mémoire  sûr  lé 

De  l’autre  part  d’achat  R.  i<?8o.  - 
Douane  ancienne  de  12,000  peauX 
à  75cop.  Je  M.  RiXd,  1  g.  1.  1.  fol; 


27L  à  122  cop. 

21.971 

Feux  &  accidens  12  p.  c. 

2.  64  j 

Braqueurs  .  •  ; 

15-  50  1 

Courtage  d’achat 

8.4 of  8 <5.  7 <5 

Compagnie  Hollandoife 

2.  l6  1 

Emballage  &  jttfqu’à  bord 

19. 29  [ 

Frais  extraordinaires 

16. 8oj 

1,766.  jè 

Proviflon  2  p.  c.  4 

*  35-  29 

\ 

h  j 

1,801. 9^ 

Courtage  de  la  traite 

4.50 

*  '  -  i 

1 

I,80'6. 

PRIX  LE  PLUS  ORDINAIRE 


des.  marchandifes  de  RuJJîe. 
Chanvre  net  .  .  R.  12.75! 


n-75 

10.  50 


Rebut  .  .  -  . . 

Demi  -  net 

*  v  I  * 

Godille 

'Lin  de  Novogorod  &  de  Ples- 

cow  de  12  tétons  »  12  à  21.  - 

dito  de  9  dito.  .  .  9  à  ig.  -j 


M 

QJ 

> 

5  à  5-  5°  > 

<U 

M 
d 

Of 


Lin 


S 

\ 


Commerce  de  Russie.  177 

Lin  de  Novogorod  &  de  1 

.  Ples'cowde  6  tétons  5  à  15. 
d°.  d’autre  province  à  12 
tétons 

d°.  .  à  .  9  d\ 
d1.  .  à  .  6  d". 

Suif  pour  chandelles 
dito  pour  Savon  . 

Peaux  de  lievres 
Huile  de  chanvre  - 
Cire  jaune  .  .  9.75 

Soies  de  cochons  d’Ukraine  4.  75 


dito  2e  forte  * 

dito  se  forte 

dito  de  Mofcou  iere  forte 

r 

dito  »  2e  forte 

dito  .  3e  forte 

Vaches  de  Ruffie  félon  la 
qualité 

Colle  de  poilfon  i 
Badian 

Fer  de  Sibérie 
cK  de  Roula 


3-  75 

1.50 

4.50 

3-5° 

1.25 


5. 25  à  26 
162.20  - 
I2ài4  - 
-  80 


'TJ 
O 

% 

o* 


■  70 J 


Tome  V. 


I 


i?S  Mémoire  s  ü  r  12 

réglement 

établi  entre  les  négocians  de  la  Compagnie 
Hollandoife  a  St.  Pétcrsbourg, 

qui  fixe  les  frais  fur  les  marchandées ,  qui  s'expé¬ 
dient  de  cette  ville  pour  les  pays  étrangers . 

ordin.  d’hiver. 

Cuirs  de  Ruffie  ou  Jouffcen  en 
paquets  entiers  *  ou  i  par 


rouleau 

m 

9  - 

s\ 

Chanvre  net  par  balle 

- 

30  - 

50 

d°.  dit  Vitchkove  ou  2e  forte 

m 

60  - 

4a 

d°.  dit  demi-net  ou  3e  forte 

m 

50  - 

3° 

Godille  peignée  ou  non 

- 

40  - 

25 

Lin  par  balle  ou  paquet 

8  - 

4 

Suif  par  tonneau 

- 

70  - 

-2  s 

d\  en  demi -tonneau 

- 

40  - 

15 

Crins  de  Cheval  par  paquet 

** 

60  - 

25 

Queues  de  Cheval  par  paquet 

- 

60  - 

25 

Huile  de  chanvre  &.  de  lin  par 

tonneau 

m 

150  - 

60 

Peau  d’Elans  par  paquet 

I 

m  «* 

» 

40 

d°.  de  Bouc  par  cent  peaux 

te 

25  - 

10 

Pelleteries  par  tonneaux  avec  le 

tonnelage 

I 

50  - 

40 

Petit  gris  par  millier 

m 

4—  - 

10  - 

r» 

O 

/ 


-  Ji i 


tâ 


J  V  -  ~  -*■***- 


La. 
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ordin.  d'iiivsr. 

peaux  de  bœufs  fechés  par  40 
pièces  appellées  Schevinks  1  -  *  45 

Toiles  par  mille  archines  avec 

,  i  s  *  • 

r aunage 


balle  de  20  pouds. 

Soies  de  cochons  par  Pond 
Potach  par  tonneau  1 

Vedach  par  tonneau 
Colle  de  poiflon  par  Poud 
Cire  jaune  par  Poud 
d  \  en  tonneau  avec  le  tonnelaVe 

O 

Peaux  de  lievres  par  1,050  pièces 
Fer  par  Bergovetz,  ou  xo  Pouds 
Caviard  par  Tonneau 
Rhubarbe  par  Poud 
Caftoreum  par  Poud 
Drap  RuiTe  dit  de  payfdn  par  ■ 
paquet  de_5oo  archines 
Nattes  grandes  le  millier 
d°.  petites  par  M. 

Sac  de  Nattes"  par  M. 

Toile  à  voiles  par  pièces 
Cordages  par  Bergovetz 

M  z 


m 

70  - 

■  20 

»  ■  * 

60  * 

20 

t  \  l  \ 

r 

m 

20 

«m 

5  - 

\ 

1! 

» 

90  - 

3° 

t» 

60  . 

25 

- 

1  S.  ' 

S 

es 

10  - 

4 

m 

15  * 

4 

I 

50  - 

40 

cm 

10  - 

5 

2 

* 

60 

m 

50  - 

20 

t 

20  - 

5o 

- 

75  * 

20 

I 

50  - 

90 

I 

30  - 

80 

I 

1 

O 

CO 

80 

*• » 

6  - 

2 

70  - 

25 
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j8q 


Fil  pour  cables  par  rouleau 
Anis  &  Cumin  par  Poud 
Graines  de  lin  T 


ordin.  d’hiver* 
-  20  -  IO 


5  -  £ 


Colophane  par  bergovetz 


-  40  -  10 


Savon  par  poud 
Thé  par  poud 


50  *  15 

40  -  10 


Cuirs  à  pompes  par  paquet  de 


20  rouleaux 


*  50  -  20 


Mâts ,  planches  &  toutes  fortes 
de  bois  paient  dix  pour  cent 
de  la  valeur,  fans  comprendre 
le  tranfport  à  Crondftad. 

Les  tnarchandifes  fujettes  au 
braquage  ou  triage  fe  paient 
comme  ci-dejjous. 

Cuirs  de  Ruffie  ou  Jouffcen  par 

Poud  ...  2 

Chanvre  &  lin  par  bergovetz  -  -  -  4 

Crins  &  queues  du  Cheval  par 

Poud  -  *  -  10 

*  • 

Petit-gris  par  100  peaux  1  -  - 

Peaux  de  lievres  par  cent  t  -  »  « 
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çrdin.  d’hiver. 

-  -  2 

-  -  25 

*  -  3 


Fil  par  Poud 

Colle  de  poiflon  par  Poud 


Cire  jaune  par  P. 


Caftoreum  par  P. 

Caviard  par  tonneau 
Soies  de  cochon  par  P. 
Mulâ  par  P. 

Toiles  à  voiles  par  piece 


2 


1 


1 


3 


4 


2 


Toiles  ordinaires  par  M.  archin.  *  -  -  15 

Toiles  nommées  Pollack  par  M. 


archines 


10 


©raps  Rufles  par  M.  archines  -  -  - 

LISTE 

pour  le  chargement  des  marchandifes  Ru/Jes 

par  la[i. 

Potach.  120  Pouds  brutes, 

Vedach.  6  tonneaux. 

Cuirs  de  Ruflie  ou  Joufften,  60  rouleaux., 
dito  pour  l’Italie  .  88  Pouds. 

Peaux  d’Elan  .  70  peaux. 

Peaux  falées  ou  feches  120  pièces. 

Peaux  de  boucs  .  400  pièces. 

Colle  de  poiflon  .  60  Pouds. 

Chanvre  .  .  »  .  dito. 


M  3 


r 


\ 
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Godille 

Lin 

Suif 

Nattes  grandes 
Dito  petites 
Sacs  de  nattes 
Crins  de  Cheva] 
Queues  dito 
Fil  '  . 


6b  Ponds. 

.  dito. 

120  Ponds  brnte& 
400  pièces, 

600  pièces, 

£>qq  pièces. 

60  pouds. 

.  dito. 

.  dito. 


Graine  de  lin  ’  16  tchetveriks. 

Froment  .  .  dito. 

Seigle  ,  .  .  dito. 

Draps  RufTes  6  balots  de  500  archines  chaque»* 
Toiles  ,  .  par  balle. 

Soies  o  .  dito. 

Pelleteries  »•  .  par  balle  ou  ton¬ 


neau. 

Peaux  de  lievres  ~  par  balle. 

Huile  de  chanvre  &  de  lin  120  Pouds  brutes. 


Cire  en  balles 
Dito  en  tonneau 
Badiane 

f 

Fer  : 

Caviard  . 

Rhubarbe 


100  Pouds  net. 
80  Pouds  dito. 
par  balle  ou  ton¬ 
neau 

120  Pouds. 
dito  brutes. 

par  ç 
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Toiles  à  voiles  .  par  pièce. 

Toiles  des  fabriques  de  Ruflîe  par  balle. 
Cordages  goudronnés  .  120  pouds. 

Fils  à  cables  .  80  pouds  brutes. 

Anis  &  Cumin  ,  .  dito 

Colophane  .  100  pouds. 

|>avon  en  balle  .  .  dito. 


FRAIS  et  PROVISIONS 

fur  les  vaîjfeaux  adreffés  aux  négociant  de 

St.  Pétersbourg. 

Pour  l’expédition  d’un  vailTeau 
de  25  laits  &  au-deflous  .  R.  10.  - 
de  25  à  50 

de  jo  à  7J  .  . 

de  75  à  100 

de  100  &  au’deflus 

Pour  l’églife  par  chaque  vaifleau 
Courtage  par  laft  .  -  10 

Provifion  pour  encailTer  l’argent  du  frêt  3p.c. 

Tout  l’argent  du  frêt  doit  être  payé 
promtement  en  monnoie  de  Rufïie ,  &  le 
rouble  alors  fera  compté  pour  un  rixdale 
courant  de  Hollande,  fans  aucun  égard  au 
cours  du  change. 

M  4 


15- 

20. 

25* 

3°. 

5- 


f 
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Mais  dans  le  cas  où  les  connoifiemens  por¬ 
teraient  que  le  frêt  ferait  payé  monnoie  cou-» 
tante  de  Ruflie ,  il  faudrait  le  régler  fur  le 
cours ,  fuivant  l’accord  fait  avec  les  capi¬ 
taines. 

\  *  , 

Pour  frais  de  rivières  ou  d’avaries  de  tou- 

•  •  * 

tes  fortes  de  navires ,  on  compte  5  p.  c.  de  la 
fomme  du  frêt  :  mais  fi  les  capitaines  a  voient 
contracté  à  10  p.  c.  pour  les  avaries  &  frais 


de  rivières  ,  on  ferait  obligé  ; 

à  remplir  çet 

accord. 

prix 

ordin.  d’hiver. 

Jettons  de  cuivre  &  coquilles 

de  mer  par  Pçrnd 

*  15  -  IO 

Ris  dito 

-  5  -  2 

Serge  &  çallemande  par  piece 

6  -  2 

Sirop  blanc  par  f  barique 

1  20  -  60 

Dito  brun  par  barique 

1  50  -  7 s 

Dito  en  pipes  ou  tonneaux  à 

*  t  , 

proportion 

Epingles  par  grade 

*  5  -  £ 

Çartes  à  jouer  par  greffe 

"  10  -  4 

Verd  de  gris  par  pond 

*  15  -  6 

Sel  ammoniac  par  poud 

-  15  -  0 

Acier  par  tonnelet 

"  15  T  4 

Amidon  en  poudre  par  pond 

0  ■*  Z 

prix 

ordin. 

d’hiver. 

Sucre  en  pain  par  poud 

8 

-  4 

Djtü  candie  en  cailles  par  caille 

-  15 

-  6 

Souffre  &  coupe-rofe  par  berg. 

-  50 

-  20 

Faulx  par  cent 

-  20 

-  € 

Thérébentine  en  tonneau  ou  en 

bouteille  par  poud 

-  JO 

-  5 

Pippes  par  grofle 

3 

*  Ir 

Thé  par  poud 

r  30 

-  10 

Etaim  dito. 

-  6 

3 

Encens  dite? 

-  6 

g 

Vin  &  vinaigre  de  vin  par  ba¬ 

> 

nque 

ï  75 

■  80 

Vin  fin  en  bouteilles  par  bou¬ 

teille 

-  2 

-  H 

Dito  ordinaire 

I  - 
x  2 

I 

PROVISIONS  et  COURTAGES, 

2  p.  c.  de  provifion. 
i  p.  ç.  de  frais  extraordinaires. 

5  p.  c.  pour  la  vente  des  joyaux, 
i  p.  c.  pour  celle  des  efpeces  monnoyées. 

X  p.  c.  pour  la  renfile  de  la  dite  vente. 
f-  P'  P*  pour  encaifier  1  argent  des  marchai;- 
difeâ  vendues  à  termes. 

M  5 


H  « 


.  “> 


I 
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|  p.  c.  pour  les  traites  &  pour  encaiïïèr  Par* 
gent  des  traites.  ' 

I  p.  c.  de  courtage ,  pour  toute  vente  &  achat 
de  marchandifes  &  joyaux. 

|  p.  C.  de  courtage ,  pour  toutes  fortes  de 
changes,  &  ventes  argent  monnoyé, 
ï  2  p.  c.  pour  les  frais  de  douane  &  émolumens. 
|  p.  c.  à  la  compagnie  Hollandoife  pour  la 
valeur  de  toutes  les  marchandifes 
entrantes  &  fortantes. 

i  p.  c.  par  mois  pour  l’intérêt  des  afliirances. 
5  p.c.  pour  l’achat  des  vaifleaux  RufTes  & 
pour  les  apparaux  ,  ce  qui  donne 
beaucoup  de  peines  à  St,  Peters* 
bourg. 

LISTE  des  FRAIS 

fur  Us  marchandifes  envoyées  des  pays  étranger : 

à  St.  Pétersbourg , 


prix 

ordin. 

d’hiver. 

Alun  par  bergovetz 

-  40 

«■  £0 

Amendes  par  poud 

-  ÎO 

-  4 

Pommes  &  poires  par  tonneau 

7 

t  V 

Boyka  ou  Molton  par  piece 

*  15 

-  'd 

Eaflins ,  chaudrons,  fil  de  çui- 

vre  ou  laiton  par  poud 

10 

•*  4 
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prix. 

ordin.  d1 

hiver. 

Peaux  de  cafter  par  cent 

40  - 

2  5 

Corail  par  pond 

IO  - 

4 

Bierre  par  tonneau 

0.0  - 

10 

Azur  pour  le  linge  par  poud 

10  - 

4 

Eer-blanc  limple  par  baril 

40  - 

10 

Dito  double  par  baril 

80  " 

26 

Huile  d’Olive  par  poud 

8  - 

4 

Beure  par  tonneau  j 

m  — *• 

40 

Bouteilles  par  minier  -  . 

2Q  - 

5° 

Eau  de  vie,  vin  d’Efpagne  par 

pipe  ,  .  3 

» 

50 

Eau  de  vie  de  Dantzig  par  caifle  r 

-  «, 

50 

Canelle,  Cardamome  &  Camphre 

par  poud 

40  - 

15 

Toiles  de  cotton  peintes  par 

piece 

5  - 

2 

Citrons  &  Oranges  par  caillé 

20  - 

T 

Caffé  par  poud 

10  - 

4 

Cochenille  par  poud 

50  - 

20 

Corinthes ,  figues ,  raiüns  par 

poud 

S  - 

3 

Vailïelle  de  cuivre  &  d’étain 
3  p.  c.  de  la  valeur. 
Drogueries,  Couleurs,  Raucourt, 
Vif-Argent ,  V  ermillon.  IVf«r~ 
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prix,  ordin.  d’hiver 

cure  fublimé  &  autres  chofes 


femblables  par  poud 

m 

20  - 

xo 

Fil  de  fer  par  poud 

m . 

8  - 

3 

Fleurs  de  mufeade  &  fafran  par 

poud 

» 

80  - 

3° 

Noix  de  galles  par  balle 

m 

60  - 

35 

Gingembre  par  poud 

«* 

5  - 

2 

Verre  de  Mecklemburg  par 

calife 

* 

3°  - 

12 

Dito  de  France 

m 

50  - 

25 

Eois  de  teinture  par  bergovetz 

m 

50  - 

2-5 

Indigo  par  poud 

30  - 

IQ 

Harangs  &  morues  de  Hollande 

par  laft  de  1 2  tonneaux 

3 

r 

20 

Dito  en  \  j  tonneau  par  laffc 

5 

-  2 

Dito  du  Nord  en  le  rendant  fur 

• 

le  port 

1 

20  - 

* 

Dito  en  cave 

O 

.S 

-  1 

20 

Meubles,  comme  tables ,  chai- 
fes  tableaux  io  p.  c.  de  la 
valeur. 

Dito  de  bois  fin  5  p.  c.  de  ia  val. 

Fromage  par  poud  -  5  -  s 

Bouchons  par  millier  ■  .  5  -  2. 

Corail ,  grains  de  verre  de  cou¬ 
leur  par  M,  -  5  -  2, 
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prix.  ordir.  d’hiver. 

Draps  de  Hollande  &  d’Aix-la- 


Chapelle  par  piece  -  25  -  1 10 

Dito  de  Siléfïe  par  piece  «  15  -  6 

V 

Dito  commun  de  Hambourg  par 


piece 

10  -  4 

Limons  fa] es  par  banque 

80  -  50 

Plomb,  par  bergovetz 

40  -  10 

Blanc  de  plomb,  par  poud 

5  -  2 

Jus  de  limons  par  poud 

M 

O 

1 

OO 

Aiguilles  par  tonnelet  i 

50  -  50 

Minium  ,  ocre  &  garance  par 
poud 

5  -  2 

Cloux  de  gérofle  &  mufeade 
par  poud 

50  -  20 

Marchandées  de  Nuremberg 
par  tonneau  2 

-  1 

Huifres  par  tonne  x 

»  **  * 

Ecorces  d’oranges  &  citrons 
Romains  fecs  par  poud 

6  -  4 

Papier  par  rame 

2  -  y 

Poivre  par  balle  x 

*  -  40 

Fil  d’or  &  d’argent  faux  par 

poud 

1  -  J 

5  -  A 

Prunes  par  poud  , 

•  -:*'*?* 


-vJI, 


MOIRE  S  Ü  R  L É 


ipa  M  e 

¥ 

IDÉE 

DU  COMMERCE 

J  ~  -  *  j.  \ 

Î)ES  SOIES  CRUES  DE  PERSE. 

/ 

Il  ne  paraît  pas  que  les  foies  crues  de  Perfe 
aient  jamais  fait  1  objet  d’un  commerce  fort 
conlidérable  en  Ruffie.  Le  réglement  des  mar- 
chandifes  étrangères  n’en  fait  mention  que 
dans  la  lifte  -des  chargemens  par  laft  ,  &  il 
n’en  eft  queftion  dans  aucune  autre,  ni  dans 
celle  du  magafinage,  ni  dans  celle  du  bracags 
eu  triage.  - 

Les  Arméniens  feuls  ont  toujours  fait  ce  né* 
go.ce  &  envoyoient  la  plus  grande  partie  de 
ces  foies  à  Amfierdam  pour  leur  compte,  & 
cela  a  duré  jufqu’au  tems  des  derniers  troubles 
de  la  Perfe  : .  mais  ce  commerce  étoit  entière* 
ment  fufpendu^  lorfque  j’étois  en  Ruffie.  Com* 
me  cependant  le  nouveau  tarif  de  1766  parle 
des  foies,  de  Perfe  dans  les  droits  à  payer  pour 
l’exportation,  je  me  crois  obligé  d’en  donner 
une  idée.  En  l’année  j  750.  ces  foies  ont  été 
vendues  160- roubles  le  poud  :  mais  ce  com¬ 
merce  exigfif  beaucoup  de  précautions  pour 
éviter  les  fraudes  qui  peuvent  s’y  commettre. 
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Compte  Feint. 

20oP.defoiecruedePerfeà  160  R.  32,000. 
Ancienne  douane  à  150  co,  par  P. 

Rixd.  600, 1.  212.  fol.  82J 
à  122  copecs.  732.  -*) 

Eanaux  &  accidens  12p. c.  87.84 
Bracage  que  l’on  compte  fur 
le  pied  du  crin  de  cheval , 
parce  qu’il  n’en  eft  point 
parlé  dans  le  réglement  20.  - 
Emballage ,  poids  &  jufqu’à 
bord  fur  le  pied  du  chan¬ 
vre  &  du  lin  1  R.parbal- 
le  de  20  P.  10. 

Courtage  d’achat  |  p.c.  160. 

Compagnie  Hollandoife  40. 

Irais  extraordinaires  1  p.  c.320. 


1,369-  84 


I 


Courtage  du  frêt 
Provilion  à  2  p.  c. 

Courtage  de  la  traite  \  p.  c. 


33,3^9-  84 
66  j.  40 
64.0.  - 
34*677. 24 
86.88 


1  - 


.  12 


ï$2 
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PLAN  de  COMMERCÉ 
de  la  MER  NOIRE. 


Il  s’étoit  formé  ,  pendant  que  je  me  trou* 
vois  à  St.  Pétersbourg,  une  compagnie  pour 
le  commerce  de  la  mer-noire ,  qui  devoit  faire 
fa  réfidence  à  Timernikoff,  au  fond  des  Pa* 
lus-Mœotides ,  à  l’embouchure  du  Don  ou 
Tanaïs. 

Les  perfônnes  qui  dévoient  en  avoir  la  di¬ 
rection  ,  n’aVGient  pas  encore  pu,  lorfque  je 
^quittai  la  Ruffie ,  fixer  le  prix  des  marchand!* 
fes  qu’ils  y  dévoient  fournir:  tout  ce  qu’ils 
m’ont  alluré ,  c’effc  qu’ils  pourroient  les  livrer 
à  bien  meilleur  marché  qu’on  ne  le  fait  à  St. 
Pétersbourg  :  ce  qui  me  paroifiok  d’autant 
plus  probable,  que  leur  polition  devoit  les 
mettre  plus  à  portée  des  lieux  d’où  on  les  tire* 

' VOukas  ou  l’Edit  que  cette  Compagnie 

'  '  V-  .9 

avoit  obtenu  du  fénat .  bornoit  la  matière  de 
fon  commerce.aux  marchandifes  fuivantes. 
Anis  de  toutes  fortes. 

Pelleteries  dito. 

Cordages  goudronnés  ou  non. 

Cire  jaune  &  blanche. 

Feutres  de  laines  de  mouton# 

Fer, 
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Fer,  Ancres  &  uftenciies  de  fer  fondu. 
Colophane  &  poix  railine. 

Colle  de  poiflon. 

Fenouil. 

Peaux  de  bœuf  &  de  cheval. 

Dents  de  poiflon  &  d’éléphant. 

Lin ,  excepté  ceux  de  Novogorod  &  de  Ples- 
covv. 

Huile  de  Noifette, 

Beure  falé.  1 

Mâts. 

Viande  falée* 

Nephta  ou  huile  pour  les  illuminations,' 

Nattes  de  jonc  doubles  &  Amples. 

Poiflons  fa  lés  &  fecs. 

Suif  de  chandelles. 

Iduile  de  poiflon. 

Chandelles  de  Wologda. 

Salpêtre  rafiné  &  non  rafiné. 

Poix  &  gaudron. 

Tabac  de  Circaflie. 

Toileries  de  toutes  efpeces  de  lin  &  de  chan¬ 
vre. 

.Toiles  blanchies ,  écrues,  fines,  Ordinaires, 
larges  &  étroites. 

.Toiles  à  voiles  &  d’emballage. 

t  O 

Tome  V.  N 


m 


Mémoire  sur  le 

Queues  &  crins  de  cheval. 

Thé  de  Joular  ou  thé  verd. 

Poils  de  porc  d’Ukraine. 

Cuirs  rouges  &  noirs  apprêtés. 

Graines  de  Genievre.  ** 

Outre  ces  articles  ,  prefque  tous  du  cru  dp 
pays ,  cette  compagnie  devoit  encore  faire  le 
commerce  des  foies ,  des  laines  de  Perfe,  des 
poils  de  chameau  &  de  chèvres ,  ainfx  que  de 

bien  d’autres  articles  qui  fe  trouvent  dans  ce 
royaume. 

Cette  compagnie  efpéroit  pouvoir  com¬ 
mencer  fes  opérations  dans  l’année  1760,  où 
elle  comptoit  avoir  pris  tous  les  arrauve- 
mens ,  cependant  j’ignore  ü  elle  elt  établie 
même  à  préfent. 

Ce  qu’il  y  a  de  certain  e’ell:  que,  fi  elle  3 
lieu ,  la  France  aura  de  ce  côté  tout  l’avanta¬ 
ge  fur  les  Anglois  &  les  Hollandois ,  parce 
que  les  ports  qu’elle  a  dans  la  méditerranée , 
lui  faciliteront  les  moyens  de  fubvenir  de-là  à 
fes  propres  befoins ,  &  d’étendre  fort  commer-' 
ce  chez  les  Italiens ,  les  Efpagnols,  les  Por¬ 
tugais  &  autres  nations  voifînes. 

Elle  pourra  fournir’ à  cette  compagnie  du 
fucre,  du  caffé,  du  bois  de  teinture,  des  dra- 
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peiies  àr  plusieurs  autres  articles  de  ion  cm 
ou  de  Tes  manufactures. 

Pour  rendre  cet  établi/Ternent  Ja  fource  d’un 
commerce  très  avantageux,  je  penfe  que  la 
France  devrait  établir  à  Marfeille  une  com¬ 
pagnie  qui,  munie  des  fonds  néceffaires,  pût 
par  des  contrats  de  livraifon  faits  avec  celle 
de  Timernikoif ,  s’aiîurer  des  meilleurs  arti¬ 
cles,  ce  qui  éviterait  la  concurrence  préjudi¬ 
ciable  des  négocians  des  autres  pays ,  &  fur- 
tout  de  ceux  d’Italie  dont  ils  doivent  à  cet 
égard  redouter  la  proximité. 


TARIF 

o  u 

TABLE  ALPHABETIQUE 

’  Des  droits  impofés  fur  lps  marchandées 
importées  &  exportées  &  qui  doivent 
être  payés  aux  Forts  &  aux  Doua¬ 
nes  des  frontières  de  Ruffie. 

.  "  . .  . .  — M  ■  — — — «fc 

EDIT 

DE  SA  MAJESTE  IMPERIALE 
AU  lOCRATRlCE  DE  TOUTES  LES  RUSSIES 
v  publié 

par  ordre  du  Sénat  ff adminîfkration. 

L’édit  que  le  i8*  Août  de  cette  année  Sa 
Majejlé  Impériale  a  envoyé  au  Sénat ,  après 
Favoir  figné  de  fon  augufle  main*  porte  qu’il 
lui  a  plu  de  confidérer,  qu’entre  tous  les  ob- 
ftacles ,  qui  empêchent  le  commerce  de  Ruffie 
de  parvenir  à  un  état  floriffant  ,  il  en  eft  un  de 
quelque  importance,  qui  réfulte  du  tarif  qui 
a  été  en  force  jufques  à  préfent,  &  qui  a  été 
réglé  fans  qu’on  ait  apporté  affiez  d’attention 
aux  principes  qui  dévoient  le  diriger,  puif- 
qu’on  y  a  impofé  des  droits  inégaux  fur  des  ef¬ 
fets  d’égale  néceffité:  &  qu’à  cet  effet  Sa  Ma - 
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jefié  Impériale  a  bien  voulu  ordonner  au  Com¬ 
muté  de  commerce  de  former  un  nouveau  ta¬ 
rif,  fondé  fur  des  principes  certains,  entre  les¬ 
quels  ,  Elle  'preferit  d’obferver  les  fuivants, 

1°.  Il  faut  y  prévenir  la  contrebande. 

20.  On  devra  y  faciliter  l'importation  des 
marchandées  qui  font  de  nécedité  à  la  Radie, 
mais  charger  ou  défendre  entièrement  celles 
qui  contribuent  feulement  à  un  luxe  fuperflu. 

30.  Pour  encourager  les  manufactures  &  les 
arts  dans  le  pays ,  les  matières  premières  y  fe¬ 
ront  préférées  à  celles  mifes  en  œuvre. 

40.  On  aura  foin  d’y  plus  encourager  ,qtfon 
ne  Ta  fait  jufques  à  préfent ,  l’exportation  des 
marchandées  du*  cru  ou  des  manufliétures  de  la 

f  *  * 

Ruffie;  &  au  contraire  on  diminuera  l’expor¬ 
tation  de  celles  dont  les  fujets  de  l’empire  ont 
hefoin  pour  leur  ufage,  foit  en  la  défendant 
totalement ,  foit  en  y  impofunç  des  droits  con= 
fidérables. 

y0.  L’importation  de  tout  ce  qui  peut  être  uti¬ 
le  à  la  confervation  de  lafanté  ou  néceflaireau 
foulagement  de  la  vie,  doit  être  légèrement  ta¬ 
xée,  fi  on  ne  la  permet  pas  franche  de  tous  droits. 

Enfin ,  pour  que  toutes  les  affaires  puiffent 
fe  tranfiger  avec  plus  de  promptitude  ,  lus 

N  \ 
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droits  divers  y  feront  réduits  en  un  feul ,  & 

chaque  commerçant  .pourra ,  à  fon  choix ,  en 

faire  le  paiement  en  Rixdales  ou  en  monnoie 
courante  de  Ruffie. 

La  commiffion  ^  en  adhérant  a  ces  principes, 
a  préfenté  un  nouveau  tarif  kSaMajefiê  Impé¬ 
riale  qm,  après  l’avoir  mûrement  confédéré, 
&v  a  voir  rait  les  altérations  qu’elle  y  a  jugé 
convenables ,  a  bien  voulu  le  confirmer,  en  or¬ 
donnant  au  Sénat  de  le  faire  imprimer  en  dif- 
reientes  langues  pour  être  publié  dans  tout  fon 
empire  ;  déclarant  en  même  tems  que  le  dit 
taiif  ne  commencera  a  avoir  lieu  qu’au  pre- 
miei  îviais  d^  1  <mnée  fiuvante  ipéy.  &  comme 
il  a  plu  a  fa  lies  gvacieufs  Majejlé  Impériale 
u  unir  ainfi  les  moyens  de  porter  Je  commer¬ 
ce  de  Ruffie  à  Jetât  le  plus  floriffiant ,  pour 
Hiicux  avancer  i  avantage  &  profpérité  de 
fes  fideles  fujëts,  fans  avoir  égard  aux  dimi- 
mitions  qui  en  pourront  réfulter  pour  fes  re¬ 
venus  ,  ce  tarif  eft  ici  rendu  public  pour  que 
chacun  en  ait  connoiiTance. 

L’original  en  eft  ligné  S.  Pétersbourg 

par  le  Sénat  d  admini-  L.  D.  S.  en  l’hôtel  du 
uration  &  imprimé  à  SénatceiSep- 

tembre  1 7  66. 
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Droits  Marchandifes. 

Droits 

^Exportât. 

(fini  portât. 

Koub.  Cop.  d\. 

Roub.  Cop. 

«■  1 1  Acier  par  baril  de  3  po. 

1 :  2  51 

v  Aiguilles  à  coudre  par  Millier  -  15 

,  .  à  larder  par  dou¬ 

zaine 

-  -  2 

^  .  à  voiles  par  cen¬ 

taine 

*  -  12 

<  ,  par  cen¬ 

taine 

-  -  12 

Alesnes  de  cordonnier  éva¬ 
luées  par  Ro.  -  -  (S 

Amandes  longues,  courtes, 

&  en  coques  par  po.  -  -  80 
Ambre  naturel  par  po.  -  -  36 
franc  Animal vivant  non  fpécifié  ici  franc 

Argent  &  or  en  monnoies 

»  * 

étrangères  ou  en  lingots. 
L’importation  £?  l'export  ci¬ 
tation  de  ces  articles  font 
Jupettes  aux  réglemens  des 
cdltS  • 

&  or  polis  &  employés  en 

ouvrages  unis  par  liv,  -  i  g 

, .  enchafles  &  en  ouvrages 
aux  edits.  I  -r,,  . 

L  cueles  par  liv.  -2:16 

N  4 


r 

1 
I 

conformer î 
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Droits 

d’Exportat. 

Roub.  coP.  Marchandées. 

». 

7i 

&  or  en  feuilles  par  livre 
de  60  feuilles,  ayant  cha¬ 
cune  5  pouces  de  long  <5c 
3  de  large, 

i  &  or  tirés  en  rond  à 
la  filiere  ou  aplatis  au 
moulinet  fans  foie  par  liv, 
-  •  trefles  &  filés  N°.  j 

&  <5.  par  liv. 

Toutes  fortes  em¬ 
ployés  en  points-  d’Efpa^ 
gne  &  en  broderies  pour 
les  habits;  évaluées  par 
Ro. 

en  galons  pleins  &  à 
jour,  en  gales,  réfeaux, 
franges  &  glands  par  liv. 

Armes  à  feu  de  fer  ordinaire 
ou  de  la  meilleure  forte, 
évaluées  par  Ro. 

Àrrack  &  Schrub  par  12 
bouteilles 

Avelines  &  Noifettes  par  pof 


Droits 
d’Im  portât. 

Roub.  Cop. 

-  2  * 

-  1:512 
?  1 : 20 


-  60 
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Droits 

d’Exportat. 

Roub.  Çpp. 


Marchandifès. 

B. 


Bagues  de  Pinchbeck  par 
greffe 

Anneaux  de  clefs  em- 
bafés  par  grolfe 

Dire  unis  par  grolfe 
Ballets  &  Brofles  évaluées 
par  Ro. 

Bas  foulés  de  Caflor  pour 
hommes  par  douzaine 


Droits 

d’Importat. 

Pvoub.  Cop? 


-  -  6a 

-  2:40 

-  1:80 


de  paires  •  , 

pour  femmes  par  dou¬ 
zaine  de  paires 
d’eflame  &  de  laine 
ordinaires  &  chauffettes 
pour  hommes  par  dou¬ 
zaine  de  paires 
pour  femme  par  dou¬ 
zaine  de  paires 

d’eflame,  mêlés  de  fil 
&  cotton  pour  hommes 
par  douzaine  de  paires 
pour  femmes  par  dou¬ 
zaine  de  paires 


-  4:  - 

-  2:80 


-1:8 

-  -  <5o 

-  -  9(5 


*  *  84 


202 


Mémoire  sur  le 


Droits 

d’Ëxponat.  , 

Roub.  cop.  Marchandises. 

Bas  d’eftame  à  coins  de 
*  foie  pour  hommes  par 
douzaine  de  paires 
pour  femmes  par  dou¬ 
zaine  de  paires 
«  .  fil  &cotton  du  plus  fin 
’  .  pour  hommes  par  dou¬ 

zaine  de  paires 

pour  femmes  par  dou¬ 
zaine  de  paires 
dito  moyens  &  ordi¬ 
naires  pour  hommes  par 
douzaine  de  paires 
pour  femmes  par  dou¬ 
zaine  de  paires 
de  peaux  de  toutes  for¬ 
âtes  par  paire 

franc  de  toutes  fortes,  fabri¬ 
ques  de  Ruffie 

,  » 

de  foie,  faits  de  pei¬ 
gnîmes  de  foie,  pour  hom¬ 
mes  &  femmes  par  dou¬ 
zaine  de  paires 


Droits 

cFImportac* 

Roub.  Cop. 


*  i  44 

•  '  7Z 


-  I  8  O; 

-  I  - 


-  2  70 

-  I  50 

-  -  60 
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Droits 

d’Exnortat. 


Roub.  Cop 
/ 


franc. 


2 


Marchandifes. 

Bas  les  mêmes  avec  ou  fans 
cotton  ,  unis  ou  peluches 
par  douzaine  de  paires 
les  mêmes  avec  coins 
faits  à  l’aiguille  ou  bro¬ 
dés  en  foie,  venant  de 
France,  d’Angleterre  & 
d’autres  pays ,  ayant  plus 
d’i*  d’Arch.  de  long  par 
douzaine  de  paires 
les  mêmes  pour  hom¬ 
mes  ayant  moins  d’ij 
d’Arch.  en  longueur  par 
douzaine  de  paires 
les  mêmes  pour  fem¬ 
mes  de  tontes  couleurs 
par  12  paires 

les  mêmes  pour  enfans 
par  1 2  paires 
Bêtes  (Toutes)  fauves 
9  '  Beure  &  heure  de  Brebis 
par  Po. 

B  terre  :  Aile  d’Angleterre  & 
autres  liqueurs  faites 


Droits 

d’Importat. 

Iloub..  Cop. 


o 

ù 


-  12  - 


-  9  60 


-  7 


20 


-  4  80 

franc. 

-  -  60 


/ 
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Droits 

d’Exportat. 

ftoub.  Cop 


Marchandées. 


avec  la  dreche ,  &  autres 
fortes  étrangères ,  ainfi 
que  le  Mum  par  muid 
de  240  bouteilles 
franc •  Bierre  de  Ruffie  &  la  peti¬ 
te  bierre  du  pays 
Bifcuits  &  Bifcotins  par  ba¬ 
ril  d'un  demi  -  tonneau 


Bled  &  grain  ,  favoir ,  fei« 
gie  9  froment,  orge ,  poix,' 

s 

avoine  5  bled  farafin,  ris  3 
millet  j  cbenevï ,  graine 
de  lin ,  farine  de  toute 
efpece  ,  dreche  &  mou¬ 
ture  de  toutes  fortes 


Bœufs,  Taureaux  &  Vaches 


de  Hollande  &  d’autres 
8 o  56  pays  étrangers  par  10.* 

dite  de  la  grande  & 
'  petite  Ruffie  &  des  Cal- 
moues  panant  fur  les 
frontières  d’Ukraine  par 
X7  4 6\  io. 

Bœufs  dito  de  St.  Péters- 


Droite 

d’Importat 

Roub,  Cop 


*  20  é 

-à 


franc* 


'•>V  \rV'v‘  •  rv>- 
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Droits 

d*Exportat. 

Roub.  Cop. 


£  6o 


franc . 


Marchandées. 

bourg  &  d’autres  ports, 
en  obfervant  ce  qui  eit 
prefcrit  par  Tédit  du  31 
73J  Juillet  1762.  par  10. 

Bois  :  Saflafras  ,  palmier  , 
bouis*  lignumvitæ  ,  hê¬ 
tre  &  toutes  autres  efpe- 
ces  de  bois  étrangers,  fans 
être  préparés ,  mais  pro¬ 
pres  à  faire  des  voitures 
&  des  meubles 

✓  t.\ 

j\"oyer  en  merrin  & 
en  planches  de  toutes 
grandeurs  fans  être  tra¬ 
vaillé 

Arbres,  arbriffeaux  & 
plantes  de  jardins  en  pots 
ou  autrement 

Toutes  fortes  de  bois 
en  ufage  pour  la  teinture 
&  qui  ne  font  exprefie- 
ment  fpécifiés  évalués 
par  Ro. 

Bois  de  charpente  grof- 


Droits 
d’im  portât. 

Roub.  Cop» 


franc. 


franc. 


-  -  (S 
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Droits 

d’Exportat, 

Roub.  Cop 


25 


Droits 

d’Iaiportat. 

Roub.  Cop. 


■  1  35 


-  4  80 


Marchandées. 

fier  ou  équari ,  Pin ,  Sa¬ 
pin  ,  planches  &  toutes 
autres  efpeces,  conformé¬ 
ment  à  l’Appendix  voyez 
la  lettre  B. 

Bombafm  par  pièce  de  20 
arsh. 

Bmets-de-nuit  de  caftor  au 
métier  &  foulés  fans  or 
ni  argent,  par  12. 

de  laine  ou  de  cot- 
ton  faits  au  métier  &  fou¬ 
lés  par  12. 

Bordures  de  toutes  efpeces, 
l’or  &  l’argent  exceptés, 
éval.  par  Ro. 

Bottes  de  toutes  fortes  par 
10  pair.  .  <5o  - 

Bouteilles  très  grandes  par  12.  1  5 

Moyennes  par  12.  -  54 

au-dcfious  de  la 

1  ,ff  '  \ 

moyenne  grandeur  par 


-  -  90 


-  -  30 


cent. 
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Droits 

d’Exportat. 

Roub.  Cop. 


Marchandifes. 


Bouteilles  Communes  de 
pinte  par  C. 

k  .  .  de  chopine  par 


cent 

Boutons  de  fil  d’or  &  d’ar¬ 
gent,  de  cordonnet,  de 
verre,  de  nacre  de  per¬ 
le  ,  montés  en  cuivre  & 
boutons  à  pierres ,  pour 
habits  &  veftes ,  par  grof- 
fe  de  6  douzaines  pour 
habits  &  6  douzaines 
pour  veftes 

à  ,  d’étoffe  ,  de  crin, 
d’eftame ,  de  cuivre  & 
de  métail  doré  ou  argen¬ 
té,  ainfi  que  de  cuivre 
commun ,  de  métail ,  d’é- 
taim ,  de  cornes,  d’ivoire , 
&  autres  par  groffe 
*  .  de  cuivre  à  pierres  , 

de  compofition  par  dou¬ 
ble  groffe 
Briques 


j 
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Droits 

d’Iniportat. 

Roub.  Cop. 

-  1  5 

-  -  Go 


-  2  ia 


-  -  90 


-  1  80 

franc . 
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Droits 

d’Exportat. 

koub.  cop.  Marchandées. 

Brojjes  &  Ballets  éval.  par 
Ro. 


Droits 

d’Jmponar. 

Roub.  Cop ; 


Cacao  par  pO;  -  2  * 

Cadenats  de  toutes  gran¬ 
deurs  par  12.  -  3 

Caffé  par  po.  -  2  34] 

C allemandes  &  demi  ^alle¬ 
mandes  de  toutes  fortes, 
lignées  &  rayées  comme 
des  camelots  ordinaires , 
larges  de  \  d’arch.  &tou-  * 
tes  demi  -  callemandes 
minces  par  arch.  -  -  g 

Camelots de  Bruxel¬ 
les,  de  France,  d’Angle¬ 
terre  ,  de  Hollande  & 


d’autres  pays,  des  meil¬ 
leures  fortes,  Moire,  Moi¬ 
re  &  Soie ,  Moire  &  cot- 
ton  ,  de  toutes  couleurs 
&  larges  de  £  à  \  d’arch. 
par  arch.  *■  -  30 
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Droits 

d’Exportat. 

ïloub.  Cop. 


Marchandifes. 


Droits 
d’fin  portât. 

Roub.  Cop. 


Camelots  de  médiocre  & 

balle  qualité  de  même 

largeur  &  de  toutes  cou¬ 

leurs  par  arch. 

- 14 

Canes  pour  les  métiers  de 

TifTerants, 

frans. 

,  .  .  de  toutes  fortes  avec 

ou  fans  pommes  évaluées 

par  Ro. 

-  3° 

Câpres  par  po. 

.  -ÇaroJJes ,  chariots ,  chaifeâ , 
tant  vieux  que  neufs, 
exceptés  ceux  des  voya¬ 
geurs  qui  viennent  dans 
le  pays  éval.  par  Ro. 

Harnois,  HoulTes, 
brides ,  mords ,  Telles  & 
fourneaux  de  piftolets 
évalués  par  Ro . 

N\  Les  équipages  des  mïniftres 
étrangers  feront  réglés  , 
fuivant  les  édits  qui  y  ont 
rapport . 

Tome  V>  •  O 


3  9} 
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Mémoire  sdr'iï 


Droits 
d*  Exportât. 

Roub.  Cop. 


Marchandées. 

Cartes  à  jouer  de  toutes  for¬ 
tes  par  12  paquets. 

60  Cajfe  de  Mufc  cabardinien 
par  liv. 

30  Caftoreum  par  liv* 

8,-  Cari  aire  frais  ou  préparé 
v  par  po. 

5  Ceintures  de  laine  ,  éval. 
par  Ro. 

«  .  de  foie,  éval.  par 

Ro. 

»  «  •  •  .  dito  ordinaires 
d’eftame  éval.  par  Ro. 

Ceinturons  unis  de  peaux 
■d  élans  ou  de  buffles 

par  12. 

* 

»...  bordés  ou  brodés 
en  or  ou  argent  par  12.  0 

o  .  .  .  les  mêmes  brodés 
en  foie  par  12. 

•  ...  de  foie  par  12. 

Cerifes  feches  par  Po. 
fi'anc .  Champignons  &  Moulferons 
Ruffes  de  toutes  fortes 


Droits 

d’Importat. 

Roub.  Copr. 


■  3° 


-  30 


-  20 


3  60 


2(5 


7  20 
8 o 
-  21 


V 


Commerce  de  Russ 


Droits 

d’Expoitaf. 
Roub.  Cop* 


Marchand]  les. 


Champignons  MoufTerons  fecs 
de  Pologne  par  po. 

;  .  .  Truffes  &Mouf- 

ferons  Anglois  par  po. 

2  S  Chandelles  par  po, 
t  6s  f  Chanvre  de  la  forte  ou 
net  par  Ber. 

x  3 d  2e  forte  par  Ber. 

i  »  |  .  .  .  3e  forte  ou  mi- 

net  par  Ber. 

584-  .  .  .  Godilla  par  Ber. 

29  ~  ...  la  plus  baffe  forte 
par  Ber. 

Chapeaux  de  Caftor  de  la 
meilleure  &  de  la  moyen¬ 
ne  forte  chaque 
.  .  de  laine  par  12. 

Bonnets  de  mate¬ 
lots  par  1 2. 

Chapeaux  de 
paille  doublés  par  12  > 

.....  Dito  fans  dou¬ 
blure  par  12. 

Charbon  de  terre 


i  e.  2i r 

Droits 

d’Importnt. 

Roub.  Cop. 
6  50 
20  - 


I  20 

3  60 
x  80 

4  - 

1  80 

franc. 


V. 


U, 


51  ËM01HE  SUS  L  Ë 


Droits 

rî*  1'  V  r^i  tr  Rm  t" 

Droits 

\*  u*»aUi  Ltl  L# 

Roub.  cop.  Marchandées. 

d'Imporiàf. 
Roub.  Cop~ 

Chardons  à  carder  la  laine 

des  draps 

franc . 

Châtaignes  fraîches  ou  fe- 

ches  par  Po. 

-  60 

Chevaux  entiers  &  juments 

5  évalués  par  Ro. 

franc t 

....  hongres  évalués  par 

5  Ro. 

-  20 

Cheveux  naturels  pour  per¬ 

ruques  par  Po. 

4  80 

Poil  de  chèvre  pour 

12  J  perruques  par  Po.  j  g 

....  employés  en  perru¬ 
ques  chaq.  io  - 

-  / 

Crins  cruds  de  cher. 

50  par  Berq.  2  60} 

.  .  t  .  les  mêmes  bouillis 
50  par  B.  .  391} 

queues  de  chevaux 

10  par  cent  j  çgj 

Chiffons  pour  faire  le  papier 
2  évalués  par  Ro. 

Chine  (ouvrages  de  la)  & 
du  Japon  de  terre  fimpie 


213 
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D  oits 
«^Exportât. 

K^ub.  Cop 


Marchandées. 

i 

&  verniflee  ,  de  Delft , 
de  bois ,  Porcelaine ,  Cris¬ 
tal  ,  &  verreries ,  en  ex¬ 
ceptant  les  bouteilles ,  com¬ 
me  anfîi  des  foucoupes 
façon  de  Japon  ou  autres 
évalués  par  Ro. 

Chine  toutes  fortes  de  mar¬ 
chandées  de  la  Chine  ve¬ 
nant  en  Ruffie  par  la 
voie  de  l’Europe,  à  moins 
qu’il  n’en  foit  fait  une 
mention  fpéciale  ,  éva¬ 
luées  par  Ro. 


Droits 
d’ Importer, 

ltoub.  Cop. 


3  PI 


Chocolat  par  liv. 

-  12 

Choux  -fleurs 

franc . 

Cidre  par  12  bouteilles 

-  36 

Ciment 

franc. 

Cire  neuve  blanche  &  jaune 

5  87i 

Bougies  blanches,  jau? 

nés  &  autres  par  Po. 

II  O 

Cire  à  cacheter  par  liv. 

*  <5o 

Grains  de  cire  de  tou- 

tes  fortes  évalués  par  Ro. 

-  33 

0  3 

f 

214 


Mémoire  sur  le 


Droits 

d'Exportat. 

Roub.  Cop.  Marchandées. 

Çitrons  &  Oranges  fraîches 
de  Séville  &  de  la.  Chine 
par  boette  de  3  à  500. 

Secs  par  Po. 

Citrons  faJés  parpipe 

de  2  muids 

Jus  de  citron  par 

Ane. 

Ecorces  d’oranges  & 
de  citrons  par  Po,. 
franc .  Clinquant  mouliné  011  en 
cordonnet  jaune  ou  blanc, 
évalué  par  Ro. 

franc ,  Gallon  en  clin¬ 

quant  plein  ou  à  jour, 
cuivre  &  foie  &  rubans 
évalués  par  Ro. 

N  h  Ceux  qui  ont  apporté  ces 
effets  en  Ruffie  les  font 

fortir  pour  les  tranf porter 
en  Afie>  ont  104  pour  cent 
des  droits  payés . 


Droits 

d’Importar, 

Iloub.  Cup 


-  36 

-  16 

O 

•  80 

-  12 

2  - 


2  i 


Clinquant  faux  tourné  au 


Droits 

^Exportât. 

Rouh.  Cop. 


Marchandifes. 


Droits 
cf  Importât. 

Roub.  Cop. 


moulin  ,  jaune  ou  blanc 


par  Po.  4  - 

07*  doux  &  Verroux  de  fer  de 

toutes  fortes  par  Berg.  i  o  50 
Cloux  à  têtes  de  cui¬ 
vre  par  M.  -  90 

Coco  (Noix  de)  par  10.  -  4© 


Colifichets  d’enfans ,  en  bois 
&  en  albâtre  éval.  par  Ro.  z 
Poupées  de  toutes 
fortes  évaluées  par  Ro#  1 
toutes  fortes  de 

t 

colifichets  délicatement 
-  travaillés  &fDécifiésfous 

îa  lettre  A  de  rAppen- 
dix  feront  évalués  par 
Ro.  à  -  io 

î  50  Colle  de  poiffbn  tel  que  le 
Béluga  &  l’Efturgeon, 

.  .  .  par  Po. 

■5  “  dito  en  pains  ronds, 

par  Po. 

Ij  dito  de  ..  .  par  Po. 

Colle  de  moutons  ou 


UI(S  M  E  h  0  I  R  K  SUR  LE 


Droits 

d’Exportat. 

Rûub.  Cop 


Marchandées. 

poix,&  toute  autre  pro¬ 
pre  pour  les  moulins  à 
papier 

Colle  de  roche,  nommée  vul¬ 
gairement  glace  de  Mo f- 
covie,  en  ufiage  pour  les 
lanternes  &  les  fenêtres 
Go  par  Po. 

Concombres  &  autres  fembia- 
bles  fruit  de  jardin  con¬ 
fits  éval.  par  Ro. 

Confitures  feches ,  conferv-ées 
dans  le  fuc  &  glacées 
par  Po, 

....  liquides  confier vées 
dans  le  Sirop  ,  &  tout 
fruit  gardé  dans  l’efprit 
par  liv. 

Cordages  de  chanvre  de  tou¬ 
tes  grofieurs  blancs  ou 
45  goudronnés,  parBerq. 

....  de  chanvre  codilla 

t 

de  toutes  fortes  par 
Wi  Berq. 


Droits 

cPlmportnr. 

PvOub.  Cop. 


fraïK* 


3  Gq 


-  20 


4  2Q 


t  IJ 


S  IS 


I  3ûi 


I 


T 
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Droits 

Droits 

a  Exportât,  Marchandifes. 

Koub,  Cop. 

d’Ini  portât. 
Roub.  Cop^ 

Cornes  d’élans  &  de  cerfs 

par  Po. 

.  .  .  .  de  chevres,  de  bœufs 

-  60 

&  autres  befliaux  par 

cent 

-  6q 

....  de  Turquie  &  de 

— 

Crimée  par  Po. 

-  2  6 

Côtes  de  baleines  de  toutes 


fortes  par  Po.  5 

Cotton  des  Indes  appelle  In¬ 
diennes  ,  mouchoirs  de 
même  forte,  &  mouchoirs 
rayés  des  Indes-  Orienta¬ 
les  avec  ou  fans  bordures 
par  Arch.  -  30 

Indiennes  d’Europe, 
demi  -  Indiennes  &  mou¬ 
choirs  pareils  par  Arch.  -  30 

Cotton  ordinaire 
Callico  ,  ainfi  que  des 
mouchoirs  de  cotton  & 
de  Callico  par  Arch.  -  £0 

toutes  fortes  de  opt¬ 
ion  turc  entrant  par  le 

0  5 


4 


y 
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Droits 

d'Exportat. 

Roy  b»  Cop. 


M  £  M  O  I  R  E  SV  R 


L  E 


y 


e 


Marchandifes. 

port  de  TemernikofF  par 
cent 

N1.  Les  coïtons  des  Indes  & 
d’Europe ,  importés  par  Te- 
mernikoff ,  paieront  les 
droits  fixés  ici ,  pour  êu 
perças  aux  autres  endroits. 

Cotton  Callico.  blanc  ou  cot- 
ton  propre  à  être  impri¬ 
mé  par  cent  Arch.  ■ 
Cotton  greffier  de 
Turquie  en  toutes  cou¬ 
leurs  par  piece 

Bafin  de  cotton  blanc 
ou  de  couleur  uni  ou 
fleurage  de  toutes  fortes 
par  cent  Arch. 

Cotton  fans  être  filé 
par  Po.  ‘ 

Cotton  filé  par  Po. 
le  même  teint  parPo. 
Couleurs  ,  Peintures  ,  Dro- 
UC  s  &  bois  de  teinture . 
Cochenille  par  liv. 


& 


Droits 
cT  importât, 

Koub.  Cop. 


2  6o 


I  20 


16 


7  50 

-  c 6 

«y 

-  çô 
3  9  y 


S3 
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Droits 

d’Esportat.* 
Eoub.  Cop. 


Droits 
d’Im  portât. 

Roubf  Cop» 


Marchandées, 

Couleurs  Indigo ,  de  Lawra  , 

S.  Domingue  ,  Curaçao 
&  poudre  d’indigo  par 
Po.  6  25} 

Niu  Si  ces  effets  apportés  en  Ruf 
Jie ,  en  fortent  pour  être  réex¬ 
portés  en  Jfie,  on  obtient 
25  p.  c.  de  rabais  fur  les 
droits  payés . 

Indigo  d’une  mau- 
vaife  forte  appellé  en 
Rafle  Krutic ,  celui  de  la 
Jamaïque  ,  préparé  ou 
pierre  bleue  par  Po.  iio 

Cinnabre  ou  Vermil- 

y 

Ion  par  Po.  i  go 

Verd-de-gris  deVe- 
nife  par  Po.  16  20 

le  même  ordinaire 
par  Po.  5  40 

laque  de  Venife  & 
d’Allemagne  par  liv.  3 

Rouge  de  plomb  par 
Po»  -  po 


Droits 

d’Expomc.  Droits 

feoub.  cop.  Marchandées.  ^importât. 

_  '  Roub.  e<?p. 

Couleurs  Terre  d’ombre  par 
Po. 

-  ri 

Ocre  jaune  par  Berq.  -  35 

Ocre  rouge  par  Po.  -  pQ 

Momie  par  Po.  .  pQ 

Guefde  ou  Paftel  parPo.  -  6 

Blanc  de  cerufe  en 
pierre  parPo.  .  2 

Jaune  greffier  par  Po.  . 

Couleurs  broyées  parPo.  1  20 

Carence  de  toutes 
fortes  dito. 

I  aftel ,  forte  de  pâte 
de  différentes  couleurs 
pour  faire  les  crayons  par 
Po. 

Orléans  par  Po. 

Orpiment  ou  arfenic 
rouge  diflingué  du  blanc 
oc  du  jaune  par  le  nom 
de  S  and  ai' ac  des  Grecs  ?  par 
Po. 

Gomme  galfaajium 
par  Po. 


-  60 


-  12 

-  6q 


/ 


60 


2  40 


I 


Tr» - 
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Droits 

d’Esportat. 

Roub.  Cop. 


Droits 
d’ Impori  a  r. 

Pvüub.  Cop. 


Marchand  ifes. 

urs.  Gomme  gutce  ou  de 
Cambaude  par  Po. 

Gomme  Sandaraque 

par  Po. 

Turmark  ou  gingem¬ 
bre  jaune  par  Po. 

Antimoine  par  Po* 

Pierre  calamine  par  Po.  - 
Marcaffite  par  Po. 

Bleu  d’outre-mer  par  liv.  30  - 
Afur  ou  bleu  de  Ber¬ 
lin  par  liv. 


1  80 


“  54 


3° 


18 

3 

60 


8 


Verd  de  montagne  ou 


gorge  de  pigeon  par  Po.  1  go 


par  Po. 

Jaune  de  jonc  par  Po. 
V erd  de  mer  par  Po. 
Carmin  par  liv. 

Ocre  d’un  jaune  gros- 
fier  par  B. 

Blanc  de  plomb  de 
toutes  fortes  par  Po. 

Encre  des  Indes  par  liv. 


3° 

3° 

3° 


24 


60 
8  o 


> 


O  O 

^  .w 


M  E  M  0  î  R  E  S  ÜK  LE 


Droits 

cTExportat. 

îloUb.  Cop. 


Marchandi  Tes. 


Couleurs.  Noix  de  Galles  par 
xP0. 

Huile  préparée  pour 
le  vernis  par  Fo. 

.Fard  en  pots  &  fou- 
coupes  de  faïence  cha¬ 
que 


Dito  en  feuilles  ap- 
pcllé  laine  d’Efpagne  par 
12  feuilles 

Noir  de  lampe  par  Po. 

Boispouria  teinture, 
venant  de  St.  Martin ,  de 
Nicorago  &  toutes  au¬ 
tres  fortes  de  ces  bois 
rouges  en  gros  blocs  ou 
en  moyennes  &  petites 
pièces:  par  Berq. 

les  mêmes  rappés  par 


les  mêmes  de  Campé- 
die  &  autres  bleus  en 
•  blocs  par  B. 

les  mêmes  de  Fernam- 


Droits 
iT  Importât*. 

Jvoub.  Cop. 

*  36 

1  50 

-  15 

-  6 

"  48 

»  20 

-  2 Ij 

-  6b 
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Droits 

8’Expoitat. 

tloub.  Cop. 


Marchandées, 


Droits 
d’ ïm  portât, 

RoUb.  Cop. 


h 


bouc  œ  autres  jaunes  en 
blocs  par  B. 

Couleurs .  Toutes  fortes  de  bois 
de  couleurs  qui  ne  font 
pas  ici  fpécifiés  particu¬ 
liérement  ,  ainfi  que  les 
mignatures&  les  couleurs 
feclies  en  boettes  ou  en  co¬ 
quilles  ,  s’évaluent  par 
Ilo.  à 

toutes  efpeces  d’hui¬ 
les  mêlées  &  de  couleurs 
feches  préparées ,  &  tout 
mélange  compofé  de  dro¬ 
gues  pulvérifées  ou  fait 
autrement, de  bois  aroma¬ 
tiques,  les  cauftiques,  & 
toutes  autres  chofes  qui 
compofées  parleur  natu¬ 
re  n’ont  aucune  dénomi¬ 
nation  fpéciale  feront  é- 
vaiuées  par  Ro.  à 
Couperofe  de  Turquie  par 
Po. 


-  42 


6 


-  ÎC 


v 


I  50 


M  EMÔ  IRE 


SUR 


L  B 


Droits 

d’Exportat. 

Koub.  Cop. 


Marchandifes. 
Couperofe  Noire  par  Po. 


Droite 

dMmportat/ 


i  5 


Couteaux  &  fourchettes  de 
toutes  fortes  excepté  ceux 
où  il  entre  argent  ou  or  : 
évalués  par  Ro.  -  30 

Couvertures  unies  ou  piquées 
de  Callico  &  de  Cotton 
faites  :  évah  par  Ro.  .30 


les  mêmes  non 
faites  :  éval.  par  Ro. 


....  d'Indiennes  faî¬ 
tes  du  plus  beau  cotton 
des  Indes:  évah  par  Ro. 


.  .  .  ;  .  de  laine  au  mé¬ 
tier  éval.  par  Ro. 


»  •  *  .  •  de  foie:  évaluées 
par  Ro. 

franc.  Brodées  en  or  & 


Défendues. 
1  20 


argent 

Craie  par  Berq. 


Crayons  de  toutes  elpeces 


éval.  par  Ro. 


6 


Plomb  rouge  &  noir 
pour  crayons  par  Berq.  .  -  48 

Creu* 
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Droits 

d’Exportat. 

Roùb.  Cop, 


Droits 

d’Importat* 

Roub.  Cop. 


IO 

7ï 


20 


« 


I  - 

A  a 


60 


Tam  V» 


Marchandées. 

1  V 

Creufets  de  terre  par  cent  -  28 

Criftal  (Grains  de)  par  M. 

Cuirs  &  peaux 

Cuirs  dorés  &  argen¬ 
tés  par  feuille  n’ayant  pas 
plus  d’i.  Arch.  *  14 

de  chamois  par  10. 
peaux  -  90 

de  veau  préparés  blancs 
ou  noirs  par  10.  9  ** 

Cuirs  fans  préparation 
par  Po/  r  20 

Peaux  feches  de  boucs 
par  10. 

les  mêmes  préparées  à 
.îa  maniéré  françoife,  con¬ 
formément  à  Pédit  du  21. 

Juin  1760.  chaque  peau.  1  iq 

Peaux  de  bœufs  féchés 
ôc  falés  par  Po. 

les  mêmes  préparées  com¬ 
me  celles  d’Elans  par  10.  9  « 

Peaux  de  cheval  pré- 

P 


* 


22  6 


Mémoire  sur  le 


Droits 

d’Exportat. 

Roub.  cop.  Marchandées. 

parées  comme  peaux  d’E- 

-  25  lans  par  10. 

4  -  Cuirs.  Les  mêmes  féchées  par 
Po. 

Cuirs  de  Cabris ,  Mou¬ 
tons  ,  Chamois  &  Che- 

N 

vres  de  toutes  couleurs 

-  15  par  10. 

toutes  fortes  de  peaux 
de  moutons  en  toifon 
&  fans  être  préparées 
4  -  par  10. 

les  mêmes  blanches  oir 
noires  &  préparées  par 

*  10  10. 

Peaux  de  Veaux -ma¬ 
rins  fans  préparation 
2  *  par  10. 

les  mêmes  préparées 

-  5  par  10. 

Peaux  d’élans  prépa- 
2  50  rées  par  io. 

les  mêmes  fans  prépa* 
10  -  ration  par  peau. 


Droit* 

d’Importat. 

Roub.  Cop, 


3  &> 


3 


-  Co 


S 


Commerce  de  Ross 

Droits 

ii’Exportat.  Marchandées. 

lloub.  Cop. 

Cuirs.  Peaux  de  Daims  &  de 
Faons  préparées  par  io. 

-  5  évaluées  par  Ro. 

les  mêmes  fans  être  pré- 

2  -  parées  évaluées  parRo. 

Cuirs  pour  pompes  & 
pour  femelles  de  fouliers 

-  io  par  Po. 

Cuirs  de  Maroc  &  de 
Turquie, quelque  couleur 
&  quelque  dénomination 
qu’ils  aient  par  io. 
*  37 l  peaux 

Peaux  de  veaux  Pe¬ 
so  -  'chées  par  io. 

Peaux  de  lapins  parc. 

Peaux  de  bellettes,  de 
furets,  de  taupes  &  d’é¬ 
cureuils  ,  préparés ,  mais 
non  pas  en  fourures 
►  io  par  io. 

Peaux  de  veaux  ma- 

» 

rins  grandes ,  moyennes 
r  ij  &  petites  par  peau. 

P  2 


E.  22/ 

Droits 
tPiui  portât. 

Roub.  Cop. 

i  s 


o 


4  5o 


9  - 


i  8o 


3 


SUR  LE 


228  Mémoire 

Droits 
d’Exportat. 

Roub.  coP.  Marchandées. 

Cuirs.  Peaux  de  chiens  éval. 

•  5  par  Ro. 

Peaux  de  loutres  de 

I  -  2 5  Ruffie  par  io. 

% 

les  mêmes  du  meilleur, 
noir  ,  de  Dannemarc  & 
autres  par  io. 

Cuirs  rouges ,  noirs  & 

*  88*  blancs  par  Po. 

Couroies  de  peaux  de 
veaux  marins ,  grandes  * 
moyennes  &  petites  par 
7  J  paire 

Cuivre  fans  être  travaillé ,  en 
feuilles ,  plaques ,  rognu¬ 
res  ,  limures  &  en  uften- 
ciles  vieux  &  brifés ,  ainlî 
que  fonnettes  &  canon  de 

-  22'-  métail  par  Po. 

en  vieux  ullenciles 
d’ufage  aétuel  à  bord  des 
franc.  vaifleaux. 

en  alambics,  en  pots, 
en  chaudrons  grands  ou 


Droits 

d’Importat*] 

Roub.  Cop. 

-  3° 


i  8o 


I  20 


2  ICS 


franc ; 


•X, 
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/  '  1  ’  S 

Droits  ' 

Droits 

d’Exportat.  Marchandées. 

Roub.  Cop. 

d’Importat. 
Roub.  Cop* 

petits,  &  en  toutes  fortes 

d'uftenciles  foit  étamés 

ou  non ,  par  Po. 

3  60 

Cuivre.  Pots ,  chaudières  , 

chaudrons  &  grandes 

< 

cafferoles  par  Po. 

4  20 

Teïeres ,  CafFetieres, 

Chandeliers,  Soucoupes  & 

toutes  autres  fortes  de  pe¬ 

tits  ouvrages  en  cuivre 

ou  airain,  étamés  ou  non 

par  Po. 

12  • 

Cuivre  jaune  ou  Lai¬ 

ton  par  Po. 

3  60 

Cuivre  en  feuilles  ou 

en  lames  par  Po. 

3  60 

Feuilles  de  cuivre  ap¬ 

pelles  communément  or 

cT Allemagne  en  livres  par 

livre 

-  12 

Grands  robinets  par  12. 

2  83 

Moyens  &  petits  par  1 2. 

I  20 

Fil  d’archal  de  cuivre 

par  Po. 

3 

V 


*30 


\ 


M  E  M  0  I  R  ï  SUH 


Droits 

^'Exportât. 

Ro'iib.  cop.  Marchandas. 

Cuivre.  Ouvrages  de  la  Chi¬ 
ne  en  cuivre  ou  airain 
éval.  par  Ro. 

Culottes  de  chamois  par  paire 


Droits 

d’Importat. 

Roub.  Cop. 


X 

-  90 


D. 

Damiers  &  Echiquiers  éval. 

par  Ro. 

Dattes  par  Po. 

Dentelles  de  fil  éval.  par  Ro. 

avec  des  .  .  d°. 


3° 

60 

10 

30 


•  .  éval.  par  Ro. 

Dis...  ..  cotidie  de  cuivre  par 
grolTe 

«  •  .  d’acier  &  de  fer 

par  grofiè 

Douves  pour  tonneaux  ,  de 
Ctiene  ou  autres  bois  , 
évaluées  par  Ro. 

Draps  de  cailor,  d’Angle¬ 
terre,  de  France  &  de 
Hollande  ponant  en  Jsr- 


-  30 

*  30 

*  30 


I 
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Droits 

d’Exportat. 

Rotib.  Cop« 


Marchandifes. 


Droits 

d’Importar# 

Roub.  Cop* 


geur  de  \  à  ’4°  d’Arc.  par 


-  Arc.  -  42 

Draps  de  laine  fuperfin ,  ve¬ 
nant  d’Angleterre ,  de 
France  &  de  Hollande 
Larges  de  ?  à  \°  d’Arch. 

&  au  delTous  par  Arch.  -  30 

Meilleur  cramoifi 
d’Angleterre  &  de  Hol¬ 
lande  par  Arch.  -  30 

N;.  On  entend  par  ce  drap  ce¬ 
lui  dont  on  fait  ufage  pour 
le  commerce  de  Perfe  & 
d'Afie.  • 

de  deux  couleurs  par 


Arc. 


de  toutes  couleurs 
de  fabrique  d’Angleterre, 
de  Breslau ,  de  Hambourg 
&  autres  fortes  commu¬ 
nes  par  Arch. 

Gros  drap  d’York 
par  Arch. 


P  4 


1 


1 


/ 


Mémoire  sur  le 


Droits 

d’Exportat. 

Roub,  Çop.  Marchandées^ 

Draps  de  Soldats  par  Ardu 

de  Siléfie  par  pièce  de 
22  Arch. 

de  Turquie  appelles 
Gai  a  par  ioo  Arch. 

JBoure  Janice  ,  par  Po. 

Refte  de  draps  de  tou¬ 
tes  qualités  par  Po. 

. doubles 

&  {impies,  teints  ou  non 
'par  piece  de  go  Arch. 

Gros  drap  de  laine  de 
RuÜie  en  blanc  &  en  gris 
&  TV limai  de*  toutes  for- 


Droits 

d’Importar, 

Roub.  Cpp. 

\  -  21 

20  5' 

3  - 


^  a 


2  10 


"  4®  tus.  par  ioo  Arch. 

Lifieres  de  draps,  par 
M.  Arc, 

Drogues 

Alun  par  Berq, 

Aioës  .  .  .  par  Po. 
Arfenic  qui  ne  peut  en* 


ï  8o, 

•  9<5  ' 

-  do 


îrer  que  pour  les  bouti¬ 
ques  d’Apotiquaires,  fcms. 
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Droits 

^'Exp°rtat,  Marchandées. 

«ftoub.  Cop. 

Droits 
cT  Importât. 

R  ou  b.  Cop. 

Droguée 

Eau  forte  par  Po. 

2  35 

Borax  par  Po. 

1  80 

-  2 s  Soufre  par  Berq.  284 

1  -  Yeux  d’écrevifles  par  Po.  1  3o> 

Elixir  ne  peut  entrer  que 
pour  les  apotiquaires 
&  efi;  franc . 


Oliban  ou  Encens  par  Po. 

1  9 

Encens  par  Po. 

5  47. 

Gomme  Arabique  ?  Gom¬ 

me  Sénégal  &  autres 

drogues  femblablespar 

Fpi?x 

-  3^ 

Camphre  par  Po. 

-  80 

~  -  Maftic  blanc  par  Po. 

1  12 

Maftic  brun  par.  Po.  • 

80 

Storax  par  Peu 

1  80 

Mufc  évalué  par  Ro. 

-  20 

.  Noix  vomique  dont  l’en¬ 

trée  n’efl  permife  que 

pour  les  boutiques  d’A- 

potiquaires 

franc. 

t  13  4  Rhuharbç  &,  .  .  par  Eo. 

l  ig. 

p  5 

/  ~  JL 
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& 

£-S 

p  , 
\ 
* 

O 

C/3 


Droits 

cî’Exportat. 

Roub.  Çop.  Marcha  ndifes. 

Drogues 

r Rhubarbe  par  Po. 

de  Gentianne 
par  Po. 
d’Enula  Cam- 
pana  dito 
►  .  .  par  Po. 

de  régliffe  éva- 
luéeparRo. 
de  Salfe  pa¬ 
reille  par  llv. 
Sel  Ammoniac  par  Po. 
Séné  par  liv. 

Gomme  laque  1. 3. 3.  for¬ 
tes  par  Po. 

-  -  •  .  par  Po. 
les  drogues  d’Apotiquai- 
res  qui  ne  font  point 
déiignées  ici  par  quel¬ 
que  dénomination  fpé- 

ciale  font 

» 

N*.  On  n  entend  par- là  que  les 
drogues  a  apoti  quair  es  im¬ 
portées  pour  les  boutiques 


Droits 

d’Importat. 

Roub.  Cop. 


-  16 

-  s 

\ 

-  So 

-  24 

-  4 

-  2 

-  60 

-  2 

x  l 

-  80 


franc},. 


Commerce  de  Russie, 


O  *  & 

"  «3  <-» 


Droits 

4’Exportat. 

Roub.  Cop. 


Marchandées. 


qui  appartiennent  au  Gou¬ 


vernement  &  autres. 


Drogues 


toute  mixture  de  drogues  en 
poudre  &  autrement,  de 
bois  aromatiques  ,’cauf- 
tiques  &  autres  chofes 
femblables  qui ,  par  leur 
compofition ,  ne  peu¬ 
vent  avoir  de  dénomi¬ 
nation  fpéciale  ,  font 
évaluées  par  Ro. 

Duvet  de  toutes  fortes  d’oi- 
feaux  par  Po. 


franc,  .  •  •  *  •  • 

220  de  Bievre  par  Po. 

ïoo  -  de  Loutre  par  Po. 


E. 


Eau  de  la  Reine  d'Hongrie 


en  grandes  bouteilles  par 
cent 


en  petites  bouteilles 
par  cent 


-  10 

3  60 


* 


Droits 

d’Exportat. 

Roub.  Cep. 

Marchandi  fes , 

Eau  de  vie  B3  liqueurs  fpiri- 

franc 

tueufes . 

de  vie  de  bled,  genevre. 

pour  le 

&  toutes  autres  efprits 

gouver¬ 

de  froment  (impies  ou 

nement. 

doubles  diflillés. 

de  vie  commune  de 
..France  &  toutes  autres 
extraites  de  vin  par 
Ane. 

celles  qui  entrent  à  Nar- 
va  par  A. 

tous  efprits  e'trangers  ou 
eaux  fortes  extraites 


Droits 

d’Importat* 

Roub,  Cg$, 


défendu* 


ÎO  74 

i  93 


du  vin  foit  adoucies  foit 
mêlées  d'épices  par 
•Ane.  1 1  74* 

tout  efprit  de  fenteurs 

&  d’eaux  fortes  éval. 

.  ...  \ 

par  Ro.  i 

Eaux  de  Spa  &  autres  eaux 
minérales  qui  ne  peu¬ 
vent;  entrer  que  pour 
les  boutiques  d  apoti- 
quaires,  franche 


Commerce  de  Russie.  2 


Droits 
d’Exportat. 

Roub.  Cop. 


Marchandifes- 


Droits 

d’Importat. 

Roub.  Cop- 


-  20 
-  60 

-  20 

5  47? 
1  9i 


Eaux  de  fange  ou  d’autres 

herbes  diftillées  à  froid,  f ranch. 

Ecume  de  mer  éval.  par  Ro. 

Empoix  blanc  par  Po. 
bleu  ou  poudre  bleue  par 
Po. 

Encens  de  la  meilleure  qua¬ 
lité  par  Po. 

oliban  par  Po, 

Epées  (Toutes  fortes  de  poi¬ 
gnées  d’)  fi  Y  on  excepte 
celles  en  or  &  en  argent 
éval.  par  Ro. 

lames  d’épées  par  12. 
Ceinturons  unis  de  peaux 
d’élans  ou  de  buffles  par  1 2. 

les  mêmes  bordés  ou  bro¬ 
dés  en  or  ou  argent  par  12. 

les  mêmes  brodés  en 
foie  par  12. 


-  30 
3  60 

3  &> 


36 


7  20 


Ceinturons  de  foie 
Voyez  Ceinturons. 

*  v  .  ■  f 

Eperons  de  pinsbech  jaune 


I 


V 


2-]8  Mémoire  sures 


Droits 
d’ Ex  portât# 

Droits 

Roub.  cop.  Marchandées. 

d’Cmpoitar. 
Roub,  Cop. 

-ou  blanc,  de  toutes  for- 

tes  par  12. 

I  80 

Eperons,  toutes  fortes  d’a¬ 

/ 

cier  ou  de  fer  par  1 2. 

-  I  50 

Epices.  Cardamum  par  Po. 

12  - 

Canelle  feche  par  Po. 

3  20 

N oix  mufcade  par  Po. 

10  - 

Poivre  blanc  &  noir  par  Po. 

-  40 

Fleur  de  Mufcade  par  Po. 

3  20 

Cloux  de  géroffle  par  Po. 

II  72* 

Têtes  de  géroffle  par  Po. 

2  35 

Epingles  longues  de  r\  d’Arf. 

&  au  défions  par  M. 

-  24 

plus  longues  par  M. 

-  48 

Eponges  par  Po. 

,  1  20 

Equipages  (ks)  des  minières 

0  ,  . 

étrangers  fe  conforment 
aux  édits  relatifs. 

Ffprit  de  vitriol  par  Po. 

3  * 

EJlarae  g5  Moire  d’ Angle- 

terre  &  de  tout  autre 

pays  étranger. 

.  .  A  . 

*  .  &  teintes  par  Po. 

ri  25 

•  «  cK  Teintes  &  non  par  Po. 

9  - 

\ 


Droits 

d'Esportat.  Marchandées. 

Roub.  Cop. 

EJlame.  E  fiâmes  de  Pologne 
teints  ou  non  par  Po. 

Etaim  en  plats  &  affiettes  par 
Po. 

....  en  theïeres ,  foucou- 
pes,  fallieres,  chandeliers, 
pots  couverts  ,  gobelets 
&  autres  femblables  petits 
uflenciles  par  Po. 

/  .  .  .  Eftaim  fin  en  faumon 
&  en  barres  par  Po. 

Etoffes  voyez  Laines  &  Soies . 

Eventails  de  toutes  efpeces 

•  éval.  par  Ro. 

F. 

Faulx  par  cent 

Fer  employé  en  canons,  bom¬ 
bes  ,  boulets ,  foyers,  con¬ 
tre-cœurs  de  cheminées 
chaudrons  grands  &  pe¬ 
tits  &  en  tout  autre  ou- 
20  vrage  fondu  par  Berq. 

Na.  L exportation  des  bombes , 


Droits 

d’Imporcar. 

Roub.  Cop* 

4  50 

2  40 

3  Go 
-  22 

*  30 

%  38 

1  80 


Droits 

d’Exportat. 

Uoub.  coy.  Marchandifes. 

dis  boulets  &  des  canons 
étant  prohibée  ,  nefi  pas 
comprife  dans  ï article  ci - 
dejjus. 

Fer  ;  tout  fer  mis  en  barres 
foit  par  moulins  à  eau  foit 
*  3/4-  à  la  forge  par  Berq. 

.  «  dïto  en  grandes  pièces 
ni  tirées  ni  travaillées 
2  -  éval.  par  Ro. 

.  .  feuilles  de  fer-blanc  dou¬ 
ble  y  en  baril  ou  autre¬ 
ment,  s'évalue  par  baril 
de  450  feuilles 
„  dito  feuille  fimple  ,  par 
baril  de  450  feuilles 
.  •  %  .  .  toutes  chofes  faites  de 

'fer  blanc  .  .  .  par  Po. 
fer  noir  en  fmiples  &  dou- 
bîes  feuilles ,  tôle  &  feuil¬ 
les  pour  couvrir  les  toits 
-  37J  par  Berq. 

.  .  fer  noir  employé  en  uf- 
reneiles  de  cuiline  6c  tou- 


Droits, 
d’ Importât* 

Roub.  Copè 


13  50 
6  - 

I  80 


6 


tes 
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Droits 

iTËxportat. 

Roub.  Cop. 


Marchandées. 


tes  fortes  d’outils  pour  les 
gros  ouvrages  de  forge¬ 
ai  2  -  rons  par  Berq. 

Fvr  en  toutes  fortes  d’ou* 
vraies  de  ferrureries  li- 

O 

mées  ;  favoir  toutes  efpe- 
ces  de  gros  effets  qui  ne 
font  pas  fpécifiés  éval. 
par  Ro. 

.  .  Cloux  &  verroux  de  fer 
de  toutes  grandeurs  par 
Berq. 

.  Faulx  par  cent 
Ancres  par  Berq. 
tontes  fortes  de  fil  d’ar- 
chal  par  Berq. 

.  .  limes,  fcies,  &  toutes 
,  fortes  d’outils  en  fer  pour 
ferruriers,  graveurs,  fculp- 
teurs,  tourneurs  &  me- 

nuifiers  par  Po. 

/ 

i .  toutes  fortes  de  mouf- 
quets  éval.  par  Ro. 

Tvtnc  V.  ■  Q 


o 

O 


7} 


37? 


•  9 


Droits 
dUm  portât. 

Roub.  Cop, 


12  - 


-  3° 


10  50 
2  38 

7  50 

8  - 

-  .  \ 


*  -T 


30 


2.42 

Droits 

d’Exportat. 

PvOub,  Cop 


'i 


2a 


» 


Mémoire  s  ü  r  le 

Marchandi  fes. 

Feutres  larges  appelles  en 
Ruffie  TVoilükee  faits  de 
laines  de  mouton  par  1 2. 

Feutres  ,  les  mêmes  étroits 
par  12. 

•  .  .  larges  de  poils  de 
vaches  par  12. 

-  .  .  étroits  par  12. 

Fèves  par  Po. 

.  .  haricots  par  Po, 

Figues  par  Po. 

Fil  de  toutes  fortes  *  tors  & 
fin, blanchi  ou  non,  par  liv. 

•  «  de  gros  chanvre  tors 
pour  faire  des  filets  & 
autres  chofes  pareilles 
par  Po. 

•  .  à  coudre  &  teint  par  Po, 

.  .  franges ,  galons  &  tiflus 

de  fil  &  autres  chofes 
femblables  éval.  par  Ro. 

Fleurets  de  toutes  fortes  éval. 
par  Ro* 


/ 


Droits 
d’Im  porta  té 

Roub.  Cop. 


4  69T4 
3  13  i 

-  24 

-  I£ 

-  14 

-  40 

-  32 

I  20 


3  - 

-  30 
“  3° 


I 
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;  Droits 
d'Èxportat. 

Roub.  Cop 


Marchandées. 

Fouets  de  caroffe,  dechaifes 
&  tous  autres  à  longues 
lanières  chaque 
#  .  .  pour  monter  à  cheval 
&  gaules  éval.  par  Ro. 

Fourchettes  excepté  celles  d'or 
&  d'argent  éval.  par  Ro. 
Fourures 

.  .  .  toutes  fortes  de  peaux 
de  Zibeline ,  dos ,  ventre , 
nombril ,  patte  &  gorge 
de  Zibeline  en  facs  ou  au¬ 
trement  font  évalués  par 
ï5  Ro. 

.  .  *  Peaux  de  renard  brun 
fombre  ou  noir  évalués 
10  par  Ro. 

30  .  .  „  dito  rouges  &  blancs 
par  10  peaux. 

.  .  .  facs  de  peaux  de  re¬ 
nards  brun  fombre  ou  noir* 
compofés  de  pièces  du 
dos ,  du  ventre ,  du  corps 
ïo  &  des  pattes  éval.  parRo, 

Q.2 


Droits 

d’Iuiportut. 

Roub.  Cop. 


I  JO 


-  3° 


30 


i 


! 


244  Mémoire  sur  le 


Droits 

d’Exportat. 

Rou b.  Cop. 


Droits 

d’Imporüat. 

Roub.  Cop. 


Marchandées. 


Fonrnr es 


.  .  .  pièces  du  dos  &  du 
ventre  des  renards  rouges 

1  50  &  blancs ,  par  fac. 

.  .  .  d°.  du  bas  ventre  par 

2  50  fac. 

1  30  .  .  .  d  \  du  nombril  par  fac. 

.  .  .  dito  des  pattes  ,  des 
oreilles  ,  du  front  &  de 
60  la  queue  par  fac. 

.  ,  i  Peaux  de  ventre  de 
toutes  fortes  de  renards 
r  10J  par  ior 

.  .  .  Peaux  de  loups-cer¬ 

viers  de  toutes  fortes 
4  -  par  10. 

.  .  .  pièces  de  dos  de  loups- 
1  -  cerviers  en  facs ,  par  fac. 

.  .  .  pièces  du  ventre  par 
3  2  5  fac. 

1  50 .  .  .  piec.  des  pattes  par  fac. 

,  .  .  Rojjbmach  que  les  An- 


glois  appellent  Glouton 
par  10. 
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Droits 
cl’  Exportât. 

Roub.  Cop. 


Marchandifes. 


Fmrures 

.  .  .  Peaux  d’Hermine  par 


Droits 
tl’Im  portât? 

Roub.  Cop« 


1  54  40. 

.  .  .  Tacs  de  peaux  d’PIer- 
6  -  miiie  par  fac. 

.  .  .  Peaux  de  renards  bleus 
de  montagnes ,  en  pleine 

2  -  croiiïancc  ou  non,  par  ic. 

-  80  .  .  .  dito  blancs  par  10. 

.  ,  .  pièces  de  dos  de  re¬ 
nards  bleus  de  montagne 
4  -  par  fac. 

.  .  .  pièces  de  ventre  des 

3  50  mêmes  par  fac. 

.  .  .  pièces  des  pattes  des 
2  -  memes  par  fac. 

.  .  .  dito  employées  en  ha- 

-  10  billemens  éval.  par  Ro. 

.  .  .  pièces  de  dos  de  re¬ 
nards  blancs  de  montagne 
1  80  par  fac. 

î  20  ...  du  ventre  par  fac. 

1  60  ...  des  pattes  par  fac. 

0,3 


I 


t 


2,4.6  Mémoire  sur  le 

? 


Droits 

d’Exportat. 

Roub.  Cop. 


Marchandifes. 


Droits 

d’Importat. 

Roub.  Cop. 


Fourures 

.  .  .  pièces  de  renards 
blancs  employées  en  ha- 
-  10  billemens  éval.  par  Ro. 

.  .  .  toutes  fortes  de  peaux 
lo  98 1  d'écureuils  par  M. 

»  .  .  facs  de  pièces  de  dos 
de  peaux  d’écureuils  par 
00  fac. 


.  .  .  dito.  pièces  de  cuifles 

-  60  par  fac. 

.  .  ,  dito  pièces  de  ventre 

-  30  &  marquetées  par  fac. 

,  .  .  toutes  fortes  de  peaux 
»  70  de  fouines  par  10. 

.  .  .  fac  de  pièces  de  dos 
5  de  fouines  par  fac. 

.  .  .  dito  pièces  de  ventre 


I  50  par  fac. 

,  .  .  dito  pièces  de  poitri- 

j  ne  &  de  front  par  fac. 

.  .  .  Kofarkee ,  ou  petite  ef- 
pece  de  renard  f iiivage 
5  »  par  cenc 


Commerce  de  Russie.  247 


Droits 

Exportât, 

Roub^Cop. 


Droits 

d’Importat. 

Roub.  Cop* 


’  Marchandifes. 

tLOp# 

Fourures 

40  Peaux  de  furet  par  10. 


-  60  .  ,  .  . .  par  cent. 

7  44|-  Peaux  de  belette  par  c. 

.  .  .  facs  de  pièces  de  dos 
?  -  de  belettes  par  fac. 

,  .  .  toutes  fortes  de  peaux 
2  50  de  loups  par  10, 

.  .  .  dos  de  loups  en  pièces 
J  -  par  fac. 

.  ,  .  d°.  préparées  pour  dou¬ 


bler  de  grands  habits  :  par 


2  -  doublure. 

.  .  .  dito  pièces  de  ventre 
1  50  par  fac. 

,  .  .  dito  prêtes  pour  dou¬ 


bler  de  grands  habits  :  par 


3  -  doublure. 

.  .  .  Peaux  de  lièvres  blancs 
6  -  par  M. 


17  58  • . .  dito  gris  par  M.  - 


.  .  .  façs  de  peaux  de  liè¬ 
vres  de  toutes  fortes ,  par 


*  22 1  fac. 


/ 


) 


! 


I 


B  |  I 
&&-IB  k  t 


,  JT 


\ 
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Mémoire  sur  le 


franc. 


«  <1  » 


30 


20 


Droits 
d’Exportat, 

Roub.  cop.  Marchandées. 
Foarures 
.  .  ..  Poils  de  lievres  &  peaux 

de  lievres  préparées  à  la 
maniéré  hoilandoife. 

,  fac  de  peaux  de  lapins 
noirs  &  blancs  &  de  piè¬ 
ces  de  dos  par  fac. 

.  .  .  Pieceg  de  ventre  par 
fac. 

.  .  .  Peaux  blanches  ou  gri- 
fes  d'agneaux  venant  d’ U- 
kraine  &  des  Calmoucs, 
fans  y  comprendre  les 
peaux  de  mouton  par  cent. 

les  mêmes  blanches 
par  cent. 

Peaux  d’agneaux  de 
RufHe.de  toutes  couleurs , 
fins  y  comprendre  les 
moutons,  &  faites  en  dés¬ 
habillé  appelle  Tuloops 
chaque. 

.  .  ,  Peaux  d’agneaux  blancs 
de  Kirgeefe  &  des  Cal- 


Droits 

d’Imoortaî:, 


Roub.  Cop. 


•  •  • 


50 


•  •  <4 


40 


/ 


Commerce  de  Russi 


Droits 

<T Exportât.  «  r  T  ^ 

Rvub.  cop.  Marchandées. 

moues  faites  en  Tuhops , 
i  50  par  chaque. 

Fourures ,  les  mêmes  en  brun  > 
-  70  chaque. 

....  les  mêmes  en  noir 


1  80  chaque. 

.  .  .  les  couvertures  des  fus- 
franc .  dits  Tuloops . 

.  .  .  Peaux  d’agneaux ,  de 
veaux ,  &  des  agneaux 
comme  elles  Portent  du 
&  -  ventre  de  la  mere  par  1  o. 

.  .  .  Peaux  de  Bievre  gran¬ 
des  &  petites  par  10. 

.  .  .  dito  de  Chamchaîka 
1  5°  chaque. 

.  .  .  Peaux  de  marmottes 

•  50  par  cent. 

.  .  .  toutes  fortes  de  peaux 
1  de  chats  par  cent. 

.  .  .  facs  de  pièces  de  dos 
-  4°  '  de  chats  par  fac. 

.  i  .  facs  de  pièces  de  ven- 

*  30  are  des  mêmes  par  fac. 


E<  24  p 

t 

Droits 
d’1 111  portât. 

Roub.  Coy. 


-  H 

4  20 

I 


f  » 


t' 


I 


1 


i 


V 


v 


250  Memoikï  sur  u 


Droits 

d’Exportat. 

Roub.  Cop, 


Marchandées. 

Fmmres 

/ 

.  .  .  Peaux  du  Rat-mufc 

-  7 1  par  10. 

.  .  .  Peaux  d’ours  grandes 
&  petites,  noires  ou  grifes 
3  -  par  10. 

.  .  .  Peaux  d’ours  blanc  : 

-  20  chaque. 

.  .  .  toutes  efpeçes  de  fou- 

rures ,  exceptées  lespeaux 

» 

de  bievres ,  font  évaluées 
par  Ro. 

N\  Si  elles  font  réexportées 
aux  Afiatiques ,  on  obtient 
24.  pour  cent  fur  les  droits 
qu’on  en  avoit  pays. 

» .  .  toutes  efpeces  de  fou- 
rares  qui  ne  font  pas  fpé- 
cifiées  dans  ce  tarif  •,  &  qui 
fortent  de  Ruffie,  font 
■  10  évaluées  par  Ro. 

Fromages  de  Parmefan  par 
Po.  • 

.  «  .  d’Angleterre ,  de  I  loi- 


Droits 
d' Importât* 

Roub,  Cop. 


O 


f 


Commerce  de  Russie 


Droits 

^'Exportât. 

Roub.  Cop. 


Droits 
d’im  portât. 

Roub.  Cop, 


Marchandées 


lande  &  tous  autres  étran¬ 
gers  par  Po, 

Fruits  frais  de  toutes  elpe- 
ces ,  à  moins  qu’ils  ne 
foient  ici  particuliérement 
fpécifiés. 

Futailles  &  toute  étoffe  pa¬ 
reille  de  cotton  par  cent 
Arch. 


Gallons  de  livrées  larges  ou 
étroits  par  piece  de  60 


.  .  en  velours  &  en  foie 

%  ‘  *  4 


par  liv. 

.  .  .  en  mi-foie  p^r  liv. 

Çands  de  peaux  en  toutes 
couleurs,  pour  hommes  & 
femmes  par  12. 

t  .  .  de  cotton  de  toutes 
couleurs,  pour  hommes  & 


femmes  par  12. 

»  .  •  de  chamois  pour  hom- 


5  - 

-  9  o 

6  - 
4  * 

-  #0 


1 


i 


( 


i 


252  Mémoire  sur  le 

Droits 

d’Exporcat. 

Rojb.  coP.  Marchandées. 

Ganck  d’Elan  &  de  daim 

.  <1 

brodés  or  &  argent  par  1 2. 

/ 

.  .  les  mêmes unispar  12. 

.  .  de  poils  de  bievre  foulés 
.  .  de  laine  tricotée  par  12. 
.  .  de  gros  cuir  doublé  de 
laine  noire  ou  blanche 
par  12. 

.  .  de  foie  pour  hommes 
par  12. 

*  .  d’hommes  &  de  fem¬ 
mes  faits  de  boures  de  foie 
avec  ou  fans  cotton ,  unis 
ou  peluchés  par  12. 

Mitaines  de  foie  an 
métier  o.u  à  Faiguille: 
pour  femmes  par  12. 

Gaufres  &  oublies  éval.  par 
Ro. 

Gingembre  blanc ,  net  & 
féché  par  Po. 

..  ;  ....  brun  &  noir  par  Po. 

.  «  „  .  confit  par  Po. 

v  *  .  .  Pain  d  epice. 


Droits 

d’Iinportat. 

,  ■« 

l’oub.  Cop. 

4  50 

3  - 

3  - 

-  90 


1  50 

1  20 


2  40 


2  40 

-  20 

-  12 

-  6 

-  48 

franc. 


I 


tr 
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Droits 

ü’Exporrat. 

Rouir.  Cop. 


Marchandées. 

Glaces  de  Boheme  de  diver- 
fes  grandeurs  par  caille 
de  15  à  20  paquets* 

.  de  Hambourg  &  de 
Lubec  par  caille  en  feuil¬ 
les. 


Droits 

d’Iinporiat. 

Roub. .  Cop. 


81 


-  96 


.  .  .  parPo.  2  25 

.  de  21  pouces  &  au- def- 
fous  éval.  par  Ro.  -  12 

.  .  de  21  à  35.  éval.  par  Ro.  -  20 
.  .  de  35  &au-defluséval. 
par  Ro.  1  - 

Crifta  1  de  Roche  par  Po.  -  90 
Goudron  par  Po. 

Gtains  voyez  Bled. 

.  .  de  corail  éval.  par  Ro.  -  6 

.  .  de  jais  faux  ou  vrai  par  M.  2 

.  .  de  cire  éval.  par  Ro.  -  30 

,  .  de  verre  par  Po.  -  60 

.  .  de  criftal  par  M.  j  ' 

.  .  .  par  Po;  225 

.  .  de  Genievre  par  Po.  -  -  30 

Gravures  :  Cartes,  Mappes  Sic.  franc. 


i  \i 

■  M 


ï 


i* 

& 


Droits 
Jd*  Exportât. 

Huub*  Cop. 


Marchandées. 


U  roi  t  î 
cTJmportat. 

Roub.  Cop, 


:  ,  ixuuü.  Lu] 

Grof cilles  :  toutes  fortes  par  Po.  -  40 
Guerres  en  foie  de  toutes 
fortes  par  1 2  paires.  6 

,  H. 

Habillement,  tels  que  pala¬ 
tines  ,  pièces  de  corps, 
ceintures ,  tabliers  de  ga- 
fe  ou  de  batifte  ,  coëffu- 
res  à  dentelles ,  fleurs  en 
papier ,  foie  &  plumes, 

&  tout  autres  articles  de 
parures,  dans  lefquels  il 
n  y  a  ni  or  ni  argent , 
éval.  par  Ro.  .  , 

.  coè'fFures  de  toutes  for¬ 
tes  éval.  par  Ro. 

Harneis  év.  par  Ro. 

Hidromel  de  Siléfie  par  Ane. 

Horloges  de  toutes  efpeces 
éval.  par  Ro. 

Houblon  par  Po. 

HouJJes  de  cheval  avec  les 
fuux-foureaux  de  velours. 


•  a 


\ 


*  Ss 

-  3° 

I  * 

5  - 

-  20 

-  -sî 


Commerce  dè  Rüssie.  2$j 


Droits 

d'Exgortat. 

Itoub.  Cop 


Marchandifes. 

foie ,  drap ,  brodées  or , 
argent  ou  foie ,  galonnées 
ou  non  :  éval.  par  Ro. 

'  Huile  d’ Amande  par  Po. 
spf  .  .  de  Baleine  par  baril 
de  7  Po. 

16}  .  .  de  Chenevi  &  de  lin 
par  Po. 


Droits 
d’Im  porta  r. 

Roub.  Cop* 


I  - 

*  £o 


.  de  Jaflemin  par  liv. 

-  20 

.  de  Navette  par  Po. 

-  1 6 

.  de  Noix. 

franc. 

.  d’olive  en  flacons  &  en 

bouteilles  par  Po. 

.  3  6 

.  la  même  en  tonneau 

par  Po. 

-  <5o 

.  de  Thére'benthine  par 

f 

Po. 

*  35} 

.  toute  non  fpécifiée  év. 

par  Ro. 

-  20 

Jais  (Grains  de)  vrais  ou 
faux  par  M. 

Injlrumens  de  Mathémati- 


^  1 


M  £  M  0  I  II  E  SUR  LE 


S  5<î 

Droits 
d'Exportat. 

jR.oub»  cop*  Marchandées. 

que  j  de  Chirurgie  &  de 
Méchànique. 

Inf  rumens  de  Mufique  éval. 
par  Ro. 

J oiaux  &  pierres  précieu  Tes 
de  toutes  efpeces, brutes  ou 
taillées ,  montées  ou  non 
N\  Ces  articles  doivent  être 
déclarés  y  non  pour  en  con - 
notre  le  prix  &  la  qualité  y 
mais  pour  qu’ils  foient  exa¬ 
minés  y  de  peur  quon  ny 
mêle  d’autres  effets . 

Si  les  fus  dits  articles 
font  en  bagues,  boucles 
d’oreilles  ,  tabatières, 
montres  ou  autres  ouvra¬ 
ges  montés  en  or  &  ar¬ 
gent,  le  fus  dit  ouvrage 
d’or  ou  d’argent  s’évalue 
par  Ro. 

i  .  /toutes  fortes  de  perles. 

Ivoire  fans  être  travaillé: 
par  Po.  \  * 


Droits 

d’Itnportat. 

Roub*  Cop. 


franc . 
\ 

-  12 


franc . 


-  i  o 

franc . 


I  2 

Ivoire 


yr»ar«v*>* 


( 


X  vl 
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Droits 

d’Esportat* 

lloub.  Cop. 


Marchandifeâ. 


Boire  de  Sibérie  non  tra- 


40  vaille  par  ,Po. 

.  .  .  Dents  de  poiffons  de 
40  toutes  grandeurs  par  Po. 


Droits 
d’ Importât*. 

IloUi».  Cop, 


Laines  d’Efpagne ,  de  Po-  '  ï( 

méranie  ,  de  Sildfie  ,  de  | 

T urquie ,  de  Per  fe  &  tou  - 
tes  autres  étrangères.  franc »  » 

;  i  ;  filées  teintes  ou  non 


par  Po.  3 

.  .  .  Poil  brut  de  vache 
2}  pàr'Berq* 

franc.  dito  bouilli. 

.  .  .  Poil  d’Elan  <Srde  daim 
i\  par  Po. 

Laines  (Etoffes  de) 

.  .  .  Etamine  commune  par 

Arc.  '  -  3 

.  .  .  double  ou  meilleure 
forte  par  Arc.  -  5 

1  *  . 

Bouracan,  Efpagnolet- 
te  à  côtes,  à  carreaux  & 

Tome  V.  R 


253 


MeMOIRÈ  S  U  R  L  E 


Droits 

^Exportât.-  #  ' 

Roub.  cop.  Marchandées. 


Droits 
d  Importât. 

Roub.  Cop» 


autrement  :  peluches  & 
ferges  de  Rome  par  Arc. 
Laines  Droguets  &c.  par  Arc. 
-  .  .  Feutres  par  Arch. 

.  .  .  pièces  d’eftamc  trico- 
cotee  pour  vefte  &  cu¬ 
lotte:  chaque 
.  .  .  laines  fines  ou  étoffes 
de  Moire  reffemblant  au 
camelot,  rayées  ayant  \ 
d’Arch.  de  large ,  &  plus 
étroites  que  le  Camelot 
par  arch. 

.  .  .  Crêpes  de  laine  &  gah- 
fes  de  chapeaux  pour 
deuil  par  C.  Arc. 

.  .  Grifettes . & 

autres  femblables  étoffes 
unies  ou  à  fleurs,  d’une 
ou  de  plufieurs  couleurs , 
de  laine,  cotton  ou  efta- 
me:  par  arch. 

.  .  .  feutres  de  laine  .  .  . 
chaque. 


-  12 


-  14 


2 


a 


S 


-  13 


s 


*  3° 


/ 


Commerce  de  Ru  s  s  i  e.  25^ 


o 

O 


3 

2 


3  66 


8 


Droits  Droits 

d'Exponat.  Marchandées.  fT?" 

«koub.  Cop.  Roub.  Cop 

Laine  flanelle  unie  &  rayée., 
large  ou  étroite  par  Arch.  -  3 

„  .  .  ou  étoffe  d’eflame  pour 
pavillon  par  cent  Arch.  3 
Laiton  011  cuivre  jaune  par  Po.  3  60 
Lames  d’épées  par  12. 

C  <  Lar doives  par  12. 

Liege  en  piece  par  Po. 

.  .  .  en  bouchons  faits  par 

Po. 

48 \Lin  forte  à  12  tétons 
par  Berq. 

xo l  2e.  forte  à  9  têt.  par  B. 

32  J  3e.  forte  à  6  têt.  par  B, 

97I  Godilla  de  lin  par  B. 

Liqueurs ,  voyez  Eau-de-vie. 

•  .  .  .  difhilléës  des  vins  de 
France ,  d’Italie  &  d’au¬ 
tres  par  Ane. 

Lits  de  toutes  façons  :  éval. 

> 

par  Ro.  • 

Livres  imprime's ,  reliés  &  en 
feuilles. 

R 


30 


franc. 


ri 

*4 


26o 


Mémoire  sur  le 


Droits 

d’Exportat. 

Roub.  cop.  Marchandifes. 

Livres  en  papier  blanc  évaî. 
par  Ro. 

Lunettes  de.  toutes  efpecesj 
verres  de  lunettes  montés 

« 

en  argent ,  os  &  bois  avec 
leurs  étuis,  avec  ou  fans 
bordures  év.  par  Ro. 


Droits 
d’Im  portât* 

Roub*  Gop* 


-  13 


M. 

Man  thons ,  (Toutes  fortes 
de)  éval.  par  Ro.  .  2.0 

Meches  de  Jin  pour  chandelles  franc . 

Meubles ,  tels  que  commo¬ 
des  ,  fecrétaires  ,  avec 
ou  fans  glaces  jbibliothe* 

,  cjues  ,  comptoirs  ,  toilet¬ 
tes,  chai fes,  tables,  fo- 
phas,  tabourets,  bois  de 
lit  avec  ou  fans  rideaux , 
armoires  grandes  &  peti¬ 
tes  ,  &  tous  autres  meu¬ 
bles  de  maifons  :  éval. 
par  Ro.  . 

juvic.  Miel  naturel  &  clarifie#  franc * 


/ 


i 


....  - 


* 

■*■  •  ‘4'r- 


<  >.  •  .-.r  \ v.  r-  •  -  -  - 

«’ii.  èüi  • 


-S^trrr^aF^.W- 
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Droits 
<!’ Exportât. 

îtoub.  Cop, 


Droits 

d’Imporrnt. 

Roub.  Cop. 


fiant 


12 


-  20 


Marchandées. 

Miroirs  (Glaces  pour)  de  2 1 
pouces  &  au-deffous  éval. 
par  Ro. 

1 

.  .  de  21  à  35  pouces  év, 
par  Ro. 

.  .  .  Au  deiTus  de  35.  éval. 

par  Ro.  1  - 

Moire  Angloife  &  étrangè¬ 
re  ..  .  &  teinte  par  Po.  11:25 
.  .  .  teinte  &  non  ,.  .par  Po.  9  - 

.  .  .  Eftame  de  Pologne 
teinte  ou  non  par  Po. 

Mouches  &  taffetas  gommés 
éval.  par  Ro. 

Moulins  à  caffé  de  toutes  fa¬ 
çons  éval.  par  Ro. 

Moufquets  de  tous  calibres 
éval.  par  Ro. 

MouJJelînes  voyez  Toiles * 

MouJJerons  (Toutes  fortes 
de)  de  Ruffie. 

.  .  .  .  fecs  de  Pologne  par  Po.  6:50 
....  &  Truffes  d’Angle¬ 
terre  par  Po.  20  - 

R  3 


4:50 


-  10 


-  20 


30 


! 


Mémoire 


SUR  LS 


Droits 

cTExportat. 

Roub.  Cop.  Marchandées. 

Moutarde  par  Po, 

i  6o  Mouton  en  vie  par  tête, 

,  Mufc  éval.  par  Ro. 

N. 

* 

S  o  t  4  Nat ies  doubles  <$c  ünapîes 
par  M. 

3  8?'  en  grands  facs  par  M. 

-ï  9+  en  petits  lacs  par  M. 

.  •  .  à  plancher  de  toutes 
!  grandeurs  par  pièce 

•  •  •  de  jonc  &  de  roieaux 
&  paniers  de  même  ma¬ 
tière  >  ■ 

Noir  en  boule  pour  fouliers 
&  autres  femblables  lita¬ 
ges  par  Po. 

•  •  de  lampe  par  Pa 
Noix  de  Coco  des  Indes-O¬ 
rientales  par  io. 

.  de  Cedre  par  Po, 

.  .  Mufcade  par  Po. 

.  •  de  Noyer  par  Po. 

.  .  de  Piftache  par  Po. 

.  .  de  Walachie,  d’Elpa- 


Droits 
d’fm  portât. 

Roub.  Cep. 

“ 

•  2Q 


«■  6o 

-  4§ 

-  40 

-  60 

-  10 

-  24 
I  20 

J  «  . 


* 


«s* 


m 


Commerce  de  Russie.  26 3 


Droits 

emportât.  Marchandées. 

Roub.  Cop. 

s;ne  ,  de  Lubec  &  des 
Indes  -  Orientales ,  fruits 

Droits 
d’iin  portât. 

Roub.  Cop. 

de  Noyer  par  Po. 

Noix  Noifettes  &  Avelines 

-  ÔO 

par  Po. 

.  .  Châtaignes  fraîches  & 

•  do 

feches  par  Po. 

-  t5o 

O. 

«  « 

Oeufs  d' Autruches  év.  par  Ro. 
Oifeaux  &  bêtes  fauves  de 

*  20 

franc.  toutes  efpeces. 

franc . 

....  tout  Animal  vivant 

qui  n’efi:  pas  lpécifié  dans 

franC. .  ce  tarif. 

franc . 

Olives  de  toutes  efpeces  par 

Û  *  '  * 

Po.  7 

I 

Or  &  argent  en  monnoies 
.  étrangères  &  en  lingots. 

Na.  L'importation  F  exporta¬ 

tion  de  cet  article  fe  règlent 
fur  les  édits . 

Or  travaillé  en  ouvrage  uni 

par  liv#  *  18 

R  4 


V 


2Ô4  Mémoire  sur  h 


Droits 

d*£xportat. 

Iviîu  b*  Ça#,  Marchan  difes. 

Or  incrufté  &  eu  bolTe  par 

Üv. „ 

.  N".  L' exportation  de  ces  deux 
articles  fejr.egle.  furies  édits, 
relatifs. 

Qr+  feuilles  d’or  étranger  par 

livre  de  <5q  feuilles  ayant 

5  pouces  de  long  fur  3  de 
large. 

franc,  .  .  feuilles  d’or  de  Rus. 
fie  iere  &  2de  for.ee. 

•  .  feuilles  d’or  double  é* 
tranger  par  livre  de  4 6. 

;  feuilles  ayant  5  pouces 
de  long  fur  3  de  large. 
franc.  .  .  les  mêmes  de  Ruffîe. 

.  .  Or  &  argent  en  cor- 
donet  ou  en  fi!  applati  au 
moulin  fans  foie  par  liv. 

•  .  Trefle  &  nié  No.  5  &  6 
par  liv, 

•  »  Points  d’Efpagne&  bro¬ 
deries  pour  habits .  éval, 
par  Ro, 


Droits 

d’Iiuponsf. 

Itoub.  Cop 

■  JL  1 


2  :  16 

•  * 


1 : 92 
1  : 20 


/ 


Commerce  de  Russie.  265 


Marehandifes, 


Droits 

^Exportât*  \ 
llpub,  Çop» 

Or.  Galons  pleins  ou  à  jour, 
gafes,  réfeaux,  franges  & 
glands  par  liv.  ' 

Granges  fraîches  de  Séville 
&  de  la  Chine  par  boette 

1 

de  3  à  500. 

,  .  .  feçhes  par  Po. 

...  en  écorces  par  Po. 
Ouate,  de  foie  par  c.  pièces 
...  de  laine  par  c.  pièces 
Outils:  limes  de  ferruriers 
&  tous  autres  outils  de 
ferruriers ,  graveurs ,  me- 
n ailiers  &  tourneurs  par 
Po. 

P. 

„  Panne  unie  de  toutes  quali¬ 
tés  par  Arch. 

fieuragce  par  Arch. 
Papier  ;  Royal  &  le  plus 
grand  par  rame. 

Grandeur  mitoyenne 

1» 

par  R. 

.  .  Petite  grandeur  par  R. 
R  5 


Droits 

d’Impui  cor» 

Roub.  Cop. 


•  « 


o  r7 
-O 


-  S6 

-  16 

-  13 

3  :  3° 

2 : 60} 


-  72 


-  40 

-  20 

2:40 

2  - 
1 :  6e 


s  U  R  l  E 


r--* 


i 


265  Mémoire 

Droits 
d’Exportat» 

Itoub.  Cop. ,  Marchanclifcs.  • 


{  \ 


Paper:  blanc  à  écrire  del  lol- 
Jande,  celui  que  lesAn- 
glois  appellent  fool's  cap 
&  de  commentaires  3 
ainfi  que  tout  autre  pa¬ 
pier  blanc  à  écrire  de  la 
meilleure  qualité  par 
Haine 

^  ,  f  . 

.  .  .  gros  a  écrire  ordi¬ 

naire  par  Ra. 

.  .  .  .  très  ordinaire  éval. 
par  Ro. 

....  à  lettres ,  doré  fur 
tranche  par  Ra. 

»...  uni  par  Ra. 

»...  blanc  relié  en  livres 
éval.  par  Ro. 

•  .  .  .  Gros  papier  gris  â 
enveloppes  de  toutes  gran¬ 
deurs  &  papier  brouil¬ 
lard  par  Ra.  - 

•  .  .  .  bleu  ou  de  toute  au- 

y 

tre  couleur  par  Ra. 

«  .  .  .  couvert  de  feuilles  • 


Droits 
cî’iîf]  porta  r» 

Itoub.  Cop, 


-  75 

5  - 

2  * 

i  So 

i  35 

’  3° 

n  U 

«J 

.4 


v\ 

» 


(fï 


Commerce  de  Russie.  2 6j 

n 

fl 

n  Droits 

d’ Exportât.  Marchandifes  ^importât. 

Roub.  c«P.  Maicnandues.  Kqilb.  Cop. 

'  1 

;  lÆk 

1  m 

I  'S 

1! 

II 

on  à  ouvrages  relevés,  ap- 

1 

'  épelle  communément  pa¬ 

pier  doré  par  Ra.  4  ~ 

N  ■ 

Papier  à  cartouches  par  Ra* 

, .  .  .  grandes  feuilles  de 
papier  ou  cartons  à  l’iifa- 
ge  des  manufaéiures ,  par 


O 

O 


cent  feuilles. 

-  60 

Parchemin  par  10  feuilles. 

1  5 

5  *•  » 

Pavillons  Turcs  fous  leurs 

-  (plU 

4  !  a  ( 

SJ  I 

differentes  dénominations 

4  '  f 

éval.  par  Ro, 

-  20 

< 

f 

V  -3  i 

P  eaux.  Voyez  cuirs  &  foitmres. 

\  \ 

Peignes  ordinaires  de  cor- 

\ 

nés ,  de  bouis  &  de  tontes 

fortes  de  bois  par  12. 

-  52s 

;  *  .  .  d’ivoire,  d’os  &  d’é- 

caille  par  12. 

I  4' 

T 

Perruques  faites  :  chaque 

-  IO 

Perles  de  toutes  fortes 

franc. 

Pierres  précieufes.  Voyez 

♦ 

J  1/  y  Ci  UL  %v  • 

Pierres 

s. 

franc. 

i 


\\ 


2ÔS 

Droits 

d*Exportat. 

Roub.  Cop. 


M  E  MO  IR  E  SUR  LE 


t 


Marchandifes, 

Pierres.  Albâtre  fans  être  pré¬ 
paré  par  Po. 

•  •  •  -Ardoife  &  crayons 
d’ardoife» 

•  «  •  Crépi  ou  mortier  de 
chaux  par  Ber. 

*  .  .  Emeril  par  Po. 

*  .  .  Meules  de  moulins  ou 
ii  aiguifbr. 

» .  .  .  fines  à  repafler  les  ra- 
«  foirs  par  12. 

...  à  aiguifer  les  outils  de 
menuifiers  par  12. 

.  .  .  ponce  ou  tripoli  par 
Po. 

.  .  .  Sanguine  par  Po. 

.  .  .  Serpentine  brute  ou 
dégroffie  éval.  par  Ro. 

•  .  .  Blocs  de  marbre  &  de 
jafpe  greffiers  ou  travail¬ 
les  5  urnes ,  vafes ,  cham¬ 
branles  de  cheminées, 
tables  &  tous  autres  uf«. 


Droite 

d’Importar. 

Roub.  CQp. 


s 


14 

franc . 

*  6 
* 

-  9 

franc. 

-  12 

-  8 

-  9 

-  30 

•  20 


Droits 
cf  Exportât. 

Roub.  Cep. 


Marchandées. 


Droits 

d’Impormr. 

lloub.  Cop« 


tenciles  ou  figures  de 
marbre  éval.  par  Ro.  -  30 

Pierres  ,  toutes  fortes  de  fta- 

tues  de  marbre.  franc . 


Pipes  à  tabac  de  toutes  for¬ 
tes,  fi  l’on  excepte  celles 
qui  font  montées  en  or 
&  en  argent  éval.  par  Ro.  -  12 
Pîjlachcs  (Noix  de)  par  Po.  1 :  20 
Plomb  par  Berq*  -  72 

.  #  .  en  boulets  &  petites 

balles  par  Ber.  .  6  - 


Na.  U  exportation  de  ces  deux 
articles  ejl  prohibée. 

.  .  .  Rouge  &  noir  pour 
crayons  par  Berq.  -  48 

Plumes  d’Autruches  &  plu¬ 
mets  de  chapeaux  par  1 2. 
de  plumets.  4*8° 


,  .  .  d’ Autruches  teintes 
ou  non  &  fans  être  en 
plumets ,  par  cent  4 

5  .  ,  *  d’Oie  par  Po. 


» 


60 


f 


■ps/i 

T3T- 


%  I 


5? , 

'  i 


£70 


M  EMOI  II 


2  SUS  £  £ 


^  Droits 
d’Exportat, 

Cop. 


Marchandifcs. 

1  lûmes  a  écrire  de  ton  tes 
fortes  par  cent 

Poignées  (  iontesy  d’épées 
qui  ne  font  point  en  or 
ou  en  argent  ev.  par  Ro. 

PoiJJons  :  Harangs  forets 
d’Angleterre  par  cent 

»  •  •  *  »  Harangs  fales  de 
tous  pays  excepté  ceux 
de  Hollande  &  d’Angle¬ 
terre  par  Baril 

•  •  •  »  •  dito  de  Hollande 
par  Baril 


Droits 

d’Itoportat; 

IvOub.  Cop; 


O 


•  •  *  pal*.’  Bar. 

...  par  4  Bar. 

•  -  •  •  par  T\  Bar. 

20  PoiJJons :  Morue  feche  par 

Berq. 

»...  Merlus  falée  par  Po. 

•  •  •  •  ,  falée  &  fe- 

f  • 

che  à  Novawga  par  Po. 
«...  Raie  falée  &  Carlet 

feché  par  Po. 


O  rj 

J  J 


l6 


-  30 


î  20 


par  demi  -  Bar.  -  60 


/ 


-  40 

*  3° 

-  20 


do 


*  40 


-  40 


i 


C  0  M  M  E  R  C  E 


DE  Pv  U  S  S 


Droits 

d  Exportât.  Marchandises. 

K  ou  b.  Cop. 

Poijjons.  Anguilles  Talées  par 

Pc. 

....  dito  fechées  &  fu- 
niées  par  cent 
....  Lamproie  par  l  de 
Baril 


Droits 

d’Iniportîit. 

Roub.  Cop- 


-  20 


I 


-  20 


,  .  .  Melettes  Talées  par 
Po. 


20 


....  Anchois  &  Sardines 
en  grands  &  petits  barils 

par  liv.  •  5 

....  Efturgeon,  Béluga 
&  autres  elpeces  depoif- 
Tons  Talés  &  féche's  de  dif- 
yl-  féren tes  maniérés  par  Po.  -  45 
B  .  .  Saumon  mariné  par 

Po. 

15  .  .  .  .  Saumon  fumé  par  Po. 

r  ■  15  ...  .  parBar. 

....  Polipes  de  mer  fe- 

«  chés  &  Talés ,  &  tout  au- 

* 

tre  poiflbn  grec  Téché  & 

Talé  par  Po.  -  20 

;  „  .  .  Huîtres  fraîches.  franc. 


*  '  '  •* 


A, 


vti 


s 

» 


•>  *7  r) 

£  «*«. 

Droits 

d’Exportnt. 

Roub.  Cop. 


Mémoire  sur  le 


r»  y  1 
0/  4 


Marchandises. 

Poijjbns .  Huitres  marinées 
éval.  par  Ro. 

Poix  par  Po. 

Pomcule  de  toutes  fortes  par 

lîv. 

Pommes  &  Poires  fraîches 
par  tonne  de  4  Ane. 

•••••*..  léchés  par  Po 
Pommes  de  terre  &  artichaux 
de  Jérufalem  par  Po. 
Pompes  pour  le  feu  & 
tuyaux  de  pompes  graor 
des  &  petites,  év.par.Ro. 
....  a  la  main  ev.  par  Ro. 
Fortes  pour  fourneaux ,  en 
cuivre ,  en  laiton  ,  en 
fer  couvert  de  cuivre  ou 
en  fer  peint  en  bleu  ou  en 
.  blanc  éval.  par  Ro. 

.  ...  de  fer  &  volets 
•  par  Berq. 

Portraits ,  fur  cannevas ,  fur 
papier  ,  gravés  en  cuivre 
Mezzotinto  &  Burinés. 


Droits 
ci’Itn  portât. 

Roub.  Cop. 


-  20 


-  :5 

-  80 

-  40 


-  1 


r » 


*  3° 


*  3° 


7:50' 


|!.l 


franc . 
Potach 


il’Exportat. 
Roub.  C'op. 


Marchandées. 


d’fmportat. 
Roub.  Cop* 


Pctach  importe  effc  éval.  par 
Ro.  fur  le  prix  auquel  il 
eft  vendu  par  le  gouvcr- 
19 1  nement. 


Pots  de  terre  pour  formes 

&  moules  par  groffe. 

•  3° 

Poudre  à  canon  de  toutes  for¬ 

tes  éval.  par  Ro. 

-  30 

Poudre  pour  les  cheveux  par 

Po. 

1 : 20 

Poupées  d’enfans  év.  parRo. 

1 

Prunes  fraîches  &  confîtes. 

franc ♦ 

Pruneaux  communs  de  Fran¬ 


ce  ,  de  Pologne  &  autres 
fortes  ordinaires  par  Po.  -  4 

i  .  .  .  .  franche  Catherine 
par  Po.  -  12 

.....  Brignoles  noires  & 

jaunes  par  Po.  -  80 

Q. 

10  Queues  de  chev.  par  cent.  1 : 5 <5;. 

R. 

Racines  :  Bois  de  régliflè 
év.  par  Ro.  -  4 

Tome  V .  S 


\ 


o 


1 4  e  moire  sur  le 


Droits 
ü’En  portât. 

Roub.  Cop. 


Marchandées. 

Racines  :  Enula  Campana 
par  Po. 

...  de  Gentiane  par  Po. 

•  •  .  dito.  par  Po. 

«  .  r  SaJfe  pareille  par  Po. 

•  •  .  parPo. 

Raifins  par  Po. 

Rafoirs  à  manche  d’ écaille 
montés  en  or  ou  argent 
par  12. 

....  à  manche  d’écaille 
unie  par  12. 

-  ...  à  manche  de  corne 
ou  de  bois  par  12. 

Raz  ck  Chalons  double  & 
iimple  teint  ou  non,  de 
toutes  fortes  par  piece  de 
30  Arch. 

Réglijfe  d’Efpagnepar  Po. 

-  «2 ç)\Réftne  par  Berq. 

Revêche  unie  &  fri  fée. 

....  Ie  forte  large  d’i  à 
3  Arch.  2e  forte  au  -  def- 
fous  de  2  Arch.  &  ratine 
par  Arch. 


Droits 

d’Importat. 

Roub,  Cop. 


80 


o 

O 


-  16 

2 

-  24 
•  °  (5 


3:150 


2  .-40 


-  12 


18  :  z\ 
1 : 20 
6 : 601 


-  26 


Commerce  de 


Russie.  275 


Droits 

^Exportât. 

îtoub.  Cop. 


Marchandées. 


Droits 

d’Imporcat. 

Roub.  Cop. 


Revêche  ■  groffiere  &  frifée 


par  Arc  h. 

.  .  .  .  préparée  pour  jup- 


7 


I 


pes  par  Arch. 


9 


Robinets  de  cuivre  grands 
par  12.  2:88 

.  .  •  moyens  &  petits  par  12.  1:20 
Romarin  par  Po.  -  15 

Rofeaux  de  tifferands  faits 


de  jonc  ou  autres.' 
Rum  par  Ane. 


6 


Sa(fran  par  liv. 


60 


Salpêtre  rafîiié  &  non  rafîné 
-  23  par  Po.  1  ;  38 

Savon  de  Caflille  &  de  Ve-, 

nife  par  Po.  -  9c 

.  .  tout  autre  étranger . 
par  Po.  .  3  ■ 

"...  de  Ruffie  dur ,  mol  & 

«■  5  verd.  par  Po. 

Ségo  ,  &  autres  farines  des 
Indes- Orientales  par  Po.  2  ■> 


S  2 


m 


27 <5  Mémoire  sur  le 


Droits 

d’Exportat. 

Roub.  Cop. 


Marchandifes. 


Droits 

d’Importat. 

Roub.  Gop. 


Sel  d’Efpagne  ,  de  France 


&  autres  Sels  étrangers 


entrant  dans  quelque  port 
de  la  mer -blanche,  & 
uniquement  deftiné  aux 
Salaifons  par  Po. 

.  .  le  même  entrant  à  St. 
Pétersbourg  par  Po. 

.  de  Ruffie  ;  franc  acheté 
du  gouvernement. 

• .  importé  à  Wy bourg  & 
Fredericksham  par  Baril. 

.  .  d’Efpagne  importé  à 
Narva  par  lait 
.  .  de  France  à  Narva  par 
îaft. 

.  .  de  Lunebourg  à  Narva 
par  Iaft. 

.  .  importé  dans  la  petite 
Ruffie  par  Po. 

2  J  Semences  d’Anis  par  Po. 
....  d’Anis  étoilé  par  Po. 
....  de  Coriandre  par  Po. 
.  de  Canarie  par  Po. 


-  iSi 

-  2 9} 


- 

9 : 841 
9:441 

7  =  371 

-  10 

*  7»1 

-  50 

-  39 


«  «  d 


\ 


Commerce  de  Russie.  277 


Droits 

importât.  Marchandées. 

Roub.  Cop. 


Droits 

emportât*. 

Roub.  Cop. 


Semences  de  Cumin  par  Po.  -  15 
.  ...  de  jardins  &  de  fleurs,  franc. 

Séné  par  liv.  '  3 

Serrures  emboîtées  de  fer  ou 


de  cuivre  pour  portes 
paria.  -  4-5° 

,  .  .  .  Cadenat  de  toutes 
grandeurs  par  12.  3 

Shrub  par  1 2  bouteilles.  5  » 

Soies:  d’Italie,  de  la  Chine, 

&  toute  autre  forte  de 
foies  crues,  filées  ou  non 


24  :  70^  par  P°* 

.  .  .  d’Italie,  filée,  teinte 

&  torte.  franc , 

.  .  .  crues  de  Perfe  fous  tou- 
16:  22"  tes  dénominations  par  Po. 

.  .  .  de  la  Chine  filées,  tein- 
40  :  80’;-  tes  ou  non  par  Po. 

.  .  .  Peignures  de  foie  par  Po.  1:50 
Soies  en  étoffes:  Tifïus  d’or 
&  d’argent  fans  fleurs  par 
liv.  12:434- 

1  .  .  Velours  de  foie  à  fleurs 

n 


273 

Droits 

d’Exportat. 

P-Oub.  Cop» 


Mémoire  sur  t  z 

Marchandées. 

/ 

fans  or  ni  argent  ,  mais 
avec  bordures  pour  habits 
&  vertes  par  Arch. 

Soies  en  étoffes  :  le  même  fans 
bordures 

•  •  .  Velours  à  fleurs, min¬ 
ce,  raz  ou  non  par  Arch. 

T  .  .  le  même  uni ,  fort  & 
de  la  meilleure  forte ,  fa¬ 
briqué  à  V  enife,en  France 
ou  en  Hollande  par  Arch. 

,  .  .  dito  de  qualité  infé¬ 
rieure  dont  il  ne  va  pas 
plus  de  5  Arch.  à  la  li¬ 
vre  par  Arch. 

Velours  de  peluche 
d’une  feule  couleur  ,  à 
fleurs,  à  mouches  &  à 
carreaux  de  toutes  quali- 
tés  par  Arch. 

.  .  Velours  à  la  Reine 
étant  à  l’enverscomme  le 
velours  a  &  à  F  endroit 


Droits 
cHni  portât. 

Roub.  Cop® 


«  • 


2  140 


1 : 20 


1 : 20 


» 


I  \ 


Commerce  de  Russie.  279 


Droits 

d’Exportat. 

Roub.  Cop< 


Droits 
d’Im  portât. 

Roub.  Cop. 


Marchandées. 

comme  le  Gros  de  ATaples 
par  Arch.  -  80 

Soies  en  étoffes:  Brocard  d’une 
feule  couleur,  Péruvien- 
nés, Gros  deTours  à  fleurs, 

LufLrines  ,  &  autres  étof¬ 
fés  de  pareilles  qualités 
par  Arch.  -  60 

;  .  .  d°.  des  Gros  de  Tours, 

Gros  de  Naples  ,  Gros 
grain ,  Canellé  &  Satin 
de  diverfes  couleurs ,  à 
fleurs  ,  rayés  ,  bordés 
#  .  .  .  par  Arch.  1 : 40 

.  .  les  mêmes  à  ramages 
&  à  bouquets  courans 
fans  ...  &  fans  être 
cordonnés  par  Arch.  1:10 

,  .  .  Taffetas  double  ap- 
pellé  Gros  de  Tours  d’Al¬ 
lemagne  à  fleurs  de  diver¬ 
fes  couleurs  par  Arch.  -  go 

.  .  .  Grifettes  de  toutes 
couleurs  par  Arch.  -  44 

S  4 


SUR  t  £ 


Mémoire 


^  Droits 
L’Exportât. 

Doub.  cop,<  Marchandi  les. 

Soies  en  étaffes  de  différen- 

tes  couleurs ,  telles  que 
Ratines,  peau  de  poux, 
Gros  de  Naples  ,  Gros 
grain,  Canellée,  Raz  de 
St.  Maur,  Drap,  de  foie 
par  Arch. 


Dr  dis 
d’importnt. 

Roub.  Cop* 


•  •  •  •  éval.  par  Ro„ 

:  •  •  Tabis  ondes  ,  Satins, 
Gros  de  Naples  &  canel  - 
Ices  a  fleurs  ou  autrement 


avec  des  bordures  pour 

habits  &  vdtcs  éval.  par 
Ro. 

»  •  .  1  abis  rayés  &  à  fleurs 
ds  couleurs  Amples  ou 
changeantes  par  Arch. 

•  •  r  Demi -tabis  de  taffe¬ 
tas  rayé  de  couleur  Ample 
ou  changeante  par  Arch. 

«  .  .  Gros  de  Tours  couleur 

ordinaire  par  Arch. 

Satin  épais  de  couleur 


-  4Q 

-  3  °, 


-  20, 

■  22 


r 

t)  O 


Droits 
d' Exportât* 

iloub.  Cop. 


Marchandifes. 

rayé  &  mouchent  é  par 
Arch. 

Soies  en  étoffes:  le  même  min¬ 
ce  ,  dont  il  ne  va  pas  plus 
de  10  Arch.  à  la  livre: 
par  Arch. 

»  .  .  Satin  meilleure  forte 
cT Italie  ,  de  France  & 
autres  d’une  feule  couleur 
par  Arch. 

.  .  .  le  même  2e  forte  dont 
il  va  plus  de  io  Arch.  a 
la  livre  par  Arch. 

•  .  .  dito  3e  forte  dont  h 
liv.  rend  plus  de  13  Arch. 
par  Arch. 

•  .  .  Taffetas  à  fleurs ,  lar¬ 
ge  ou  étroit  fans  or  ni 
argent  par  Arch. 

,  .  .  le  même  peint,  éval. 
par  Ro. 

•  :  .  le  même  rave  ,  uni  & 
de  couleurs  changeantes 
par  Arch. 

A  ' 


Droits 

d’Iniportat. 

Roub.  Cop. 

*  2  S 

-  eo 

-  20 

-  1 $ 

r  12 

V 

-  24 

-  2G 

| 

?  l6 


/ 


* 


■> 


£  M  0  î  R  E  s-  U  i»  L  E 


Droite 

d’Exportat. 

Fvoub,  Cop. 


Marchandées. 


Sûtes  en  étoffes:  le  même  don- 


Droit.1? 

«l'importât* 

Roub.  Cop, 


ble  de  France  &  d’Italie 
d’une  feule  couleur  par 
Arc.  f  .  j  g 


"...  le  même  fimple  de 

France  &  d’Italie  d’une 

feule  couleur  &  de  cou¬ 

leur  changeante  par  Arc. 

-  13 

*  .  .  Serge  de  foie  de  tou¬ 

tes  couleurs  par  Arch. 

"  1 3 

*  •  .  Bouts  de  foie  tirés  du 

J 

métier  par  Po. 

30  - 

.  .  .  Echarpes.de  foie  aveç 

or  &  argent  par  3iv. 

12  - 

9  „  .  dito  fans  or  ni  argent 

• 

par  îiv. 

8  - 

•  .  .  Noeitx  d’épée  de  foie 
çr  &  argent  par  12. 

„  .  .  les  mêmes  fans  or  ni 

c 

.'argent  par  12. 

. ,  -  ...  foureaux  de  Soie  au 

/ 

métier,  chaq. 

*  *  1 

.  .  Broderies  de  Soie  pour 

habits  chaq. 


14:40 

9 : 60 
3:20 
9 :  6q 


I 


Commerce  de  Russie.  283 


Droits 

^Exportât. 

B pub.  Cop. 


Marchandées. 


Droits 
cTlm  portât. 

Roub.  Cop, 


Soie  en  étoffes:  les  mêmes  pour 

veftes  chaque.  4 :  80 

,  .  .  Franges  de  foie  avec 
ou  fans  resnes  ,  glands 
&  autres  ornemens  pa¬ 
reils  fans  or  ni  argent 
par  liv.  3  * 


9  .  ,  les  mêmes  de  foie  & 


d’eftame  par  liv. 

6:40 

»  ,  .  Bourfes  de  foie  trico¬ 

tées  fans  or  ni  argent 

par  12.* 

3 :  20 

v  ,  .  Bourfes  de  foie  pour 

cheveux  &  perruques 

-T 

par  12. 

7:  20 

;  .  .  Boutons  de  foie  de 

,  «.  ,  * 

toutes  fortes  pour  habits 

&  veftes  par  12. 

H 

f 

u  .  .  foureaux  de  foie  faits 

au  métier  ou  brodés  par  1 2. 

3:20 

*  .  .  Galons  de  livrées  en 

velours  &  en  foie  par  liv. 

*  .  .  les  mêmes  mi -foie 

par  livv 

4  - 

f 

* 


* 


/ 


284  Mémoire  sur  ee 


Droits 

d’Exportat. 

Iloub.  Cop.  Marchandées. 

Soies  en  étoffes.  Mouchoirs 
forts  de  foie  appelles 
mouchoirs  d’Italie, à  fleurs 
&  à  bordures  ou  unis 
ayant  plus  d’iT\  d’Arch. 
en  largeur  par  12. 

-  •  .  forte  plus  mince  &  de 

la  même  largeur,  appeb 
lée  mi -Italie,  ainfi  que 
Mouchoirs  de  grifette  & 
de  taffetas  avec  ou  fans 
bordures  par  12. 

.  .  .  Mouchoirs  de  foie  à 
carreaux  &  unis  larges 
de  à  j  Arch.  de  même 
que  les  très  minces  &  pe¬ 
tite  forte  par  12. 

.  .  Mouchoirs  minces  de 
foie  façon  de  Perfe  à 
fleurs  de  grandeur  large 
&  moyenne  par  12. 

.  .  Mouchoirs  de  foie  & 
de  eottoa  de  grifette, 
à  carreaux ,  à  raies  & 


Droits 

rî’Importat, 

Roub.  Cop. 


12  - 


7:20 


4  2 


4:80 


Commerce  de  R  u  s  s 


Droits 

d’Expüftat. 

Roùbi  Cop, 


Marchandées, 
autres  femblables  par 


12* 

Soies  en  étoffes  :  florentine  ou 
revêches  de  foie  faites 
de  peignuresde  foie  par 
Arclî. 

.  .  .  pièces  de  foie  trico¬ 
tées  pour  veftes  par  piece. 

.  .  .  les  mêmes  pour  culot¬ 
tes  ^  chaque* 

.  .  .  piece  de  foie  tricotée 
pour  veftes  &  culottes 
par  Arch. 

.  .  .  Gands  de  foie  pour 
hommes  par  12  paires. 

.  *  *  Mitaines  pour  femmes 
en  foie  au  métier  ou  tri¬ 
cotées  par  12  paires* 

,  .  .  Gands  d’hommes  &  de 
femmes  &  bonnets  faits 
de  peignures  de  foie  avec 
ou  fans  cotton,  unis  ou 
peluches  par  12* 


e.  285 

Droits 

d’Importat. 

lloul).  Cop. 

2:40 

-  32 

1:40 

r  - 

-  40 

1 : 20 

2:40 

2:40 


Mémoire  s  ü  r  le 

Droits 

cfExportat. 

Rowb.  cop.  Marchandées 

Soies  en  étoffes .  Bonnets  de 

nuit  de  foie  ,  au  métier 

* 

ou  tricotés  par  12. 

.  .  .  Gafe  de  foie  en  tou¬ 
tes  couleurs  par  cent  Arch. 

.  .  .  Crêpe  de  foie  ou  Gale 
noire  par  cent  Arch. 

.  .  .  Guêtres  de  foie  de 
toutes  couleurs ,  unies ,  à 
côtes  ou  à  carreaux  & 
femblables  par  12  paires. 

«  .  .  Ceinturons  de  foie 
pour  épées  ou  couteaux 
dechaffepar  12. 

.  .  .  Jarretières  ,  bourda- 
:  loux  ,  &  tiiïiis  de  foie  . 
par  cent  Arch. 

...  les  mêmes  mi-foie  par 
cent  Arch. 

...  les  mêmes  de  foie  de 
toutes  couleurs  par  liv. 

.  .  .  toutes  fortes  de  rubans 
de  velours  ou  de  foie  fans 
or  ni  argent  par  liv. 


Droits 
d’Im  portât; 

Roub.  Cop, 

2 : 40 

X  O 

6  - 

6  - 

/ 

4:  80 

5  * 

2:40 

3  - 

4  * 


Commerce  de  Russie.  2S7 


Droits 

cT  Exportât. 

♦ 

Iloub.  Cop. 


Marchandifes. 


Droits 
d’ Importât. 

Roub.  Cop. 


Soies  en  étoffes .  Rubans  de 
foie  de  fiorence  par  liv.  2 
.  .  .  Rubans  mi-foie  par  liv.  1  :  60 
.  .  .  Grifette,Tabis&fem- 
blables  étoffes  à  mi-foie, 

-  avec  eftame,  cotton  ou 
fil,  d’une  ou  deplufteurs 
couleurs  ,  ou  à  raies,  lar- 
^  ,  ges  ou  étroites  par  Arch.  -  14 

.  .  .  Brocatille  mi-foie  mi- 
fil  par  Arc.  -  32 

-  485  Soies  de  cochons  par  Po. 

-  25  Soufre  par  Berq.  2  8] 

-  2  Souliers  d’hommes  par  paire.  1:50 

Sucre  en  pain  de  la  meilleure 
&  de  la  moyenne  forte 


par  Po.  1 : 43  J 

,  .  .  de  la  forte  commune 

par  Po.  i:i7| 

.  .  .  Candi  rouge  &  blanc 
par  Po.  1:564- 

.  .  .  brut  &  en  poudre.  franc. 

»  .  .  Sirop  blanc  de  Sucre 
par  Po.  1  :  So 


288  M  E  MOIRE  S  U  R  L  E 


Droits 

d’Exportar. 

Roub.  Cop. 


Marchàndifes. 


Droit. 3 
d’importati 

Roub.  Cop. 


Sucre  Thériaque  ouMolafle 
par  Po.  -  66 

.  .  .  Sirops  qui  ne  font  pas 

fpécifiés  par  Po,  3  * 

2 : 334  Suif  de  toutes  fortes  par  Berq. 


i 


Tabac  d’Efpagne ,  de  Portu- 

tugal  &  d’Italie  par  liv. 

-  90 

•  ;  .  de  Brcfil  .  .  par  liv. 

-  391- 

.  .  .  de  Virginie  &  autres 

fortes  d'Angleterre  par  liv. 

-  33 

.  .  ,  en  rôle  .  .  .  &  feuil¬ 

les  par  Po. 

1 :  5<?J 

•  .  .  rappé  de  toutes  fortes 

en  côtes  ou  en  poudre  par 

liv. 

-  13I 

*  .  *  de  Ruffie  &  d’Ukrai¬ 
ne  en  rôle ,  en  feuilles , 


*  20  par  Po. 


,  .  .  Importé  à Wy bourg  ou 

à  Fridericksham  par  liv. 

-  41- 

1  .  .  Importé  à  Narva  par 

cent  liv. 

2:521 

Tabac 

Droits  . 
iTExportat. 

Koub.  Çop. 


Marchandifes. 


Tabac  en  feuilles  ou  prépa¬ 
ré  du  produit  des  nou¬ 
velles  plantations  faites 
dans  la  grande  &  petite 
Ruflie .  provenant  de  fe- 
mences  de  la  Virginie, 


d’Amersforts  &  autres 


franc .  pays  étrangers. 

Tabatières  d’ivoire,  de  cor¬ 
ne  ,  de  bois,  ou  de  pa¬ 
pier:  ainfi  que  boettes  à 
poudre  &  écritoires  de 
corne  &  petites  boettes 
d’ivoire  ou  d’écaille  évah 
par  Ro. 

Tapis  pour  tables  &  planchers 
en  foie  avec  ou  fans  or 
éval.  par  Ro. 

-  5  ...  de  laine  év,  par  Ro0 

.  .  .  Gros  de  plancher  ou 
tapis  de  manufa&ures  de 
Ruffie  &  d’Ukraine,  cha*- 
•  2|  que. 


•  •  . 

Tome  V. 


Kîndiac  ou  étoffe  groP 
'  T 


Droits 
cl*  Importât. 

Roub. Cop» 


franc . 


-  30 

ï 

1  « 


/ 


290  Mémoire  sur  le 


Droits 

d’Exportat. 

Houb,  Cop. 


Marchandées. 


Droits 
d’ Importât. 

Roub.  Cop* 


fîere  apportée  de  Tur¬ 
quie:  pour  la  meilleure 
forte  par  piece.  -  20 

Tapis  de  laine  commune  par 

piece.  -  iq 

TapiJJerieSi  Papiers  propres  à 
tapifler ,  veloutés  ou  non  ; 


toiles  imprimées  en  cou«* 
leurs  à  l’huile,  peinte  en 
relief  ou  avec  des  feuilles 
d’Allemagne  &  toutes 
fortes  de*-  tapifleries  au 
métier  éval.  par  Ro.  -  30 

Tartre  de  vin  par  Po.  -  1 3 

Taureaux ,  bœufs  &  vaches 
de  races  hollandoifes  & 

80  56  étrangères  par  10  têtes. 

.  *  .  delà  Grande Ruffie*  de 
de  la  petite  &  des  Cal- 
moucs  palfant  fur  les  fron- 
17  tieres  d’Ukraine  par  io. 

...  de  St.  Pétersbourg  & 
autres  ports,  eu  fuivanc 
ce  qui  eflprefcrit  parl’e- 
JJ  73'-  dit  du  31  Juiii.  i~d2.par  10. 


Commerce  r>g  Russie.  291 


Droits 
«T  Exportât» 

Houb,  Cop. 


Marchandées, 


Tentes  &  pavillons  turcs,fous 
tel  nom  qu’on  les  diftin- 
gue  éval.  par  Ro. 

Thé  de  toutes  qualite's  par 

Iiv. 

'''  ■  ,  \  *  * 

Thérébentine  par  Po. 

...  de  Venilè  par  Po.‘ 

Thériaque  de  Venife  éval. 
par  Ro. 

s  *  » 

Tiffus  de  laines  par  pièce  de 
de  60  Arch. 

r 

Tuiles  (Toutes  fortes  de) 
étrangères  par  Arch. 

•  N 

.  .  .  Blanches  &  larges  de 
5  Rulîîe  par  M.  Arch. 

.  »  .  les  mêmes  étroites  par 
5  M.  Arch. 

•  •  •  Grifes  de  Ruffie  larges 
'4  50  par  M.  Arch. 

.  .  .  les  mêmes  e'troites  par 


3  35?  M.  Arch. 


•  .  .  de  chanvre,  larges  ou 
l  :  étroites  par  M.  Arch. 

T  2r 


-  20 

*  52? 

2:35? 
-  28 

-  4 

-  90 

■  Ipf 


y 


292  Mémoire  sur  le 


Droits 

d’Exportat. 

Roub.  COp. 


Marchandées* 


Droits 

d’Importat* 

Roub.  Copi 


Toiles  Blanches  larges  en 
6  -  rouleaux  par  M.  Arch. 

...  les  mêmes  étroites  par 


8  37 1  M.  Arch, 

.  .  .  Grofles  larges  ou  étroi¬ 
tes  à  facs  ou  à  paquets 

-  60  par  M.  Arch. 

.  .  .  Glacées  fortement , 

imprimées  ,  ou  teintes , 
unies  ou  à  fleurs,  larges 
2  ou  étroites  par  M.  Arch.  60  - 
...  Cirées  de  toutes  fortes, 

unies  par  M.  Arch.  45  - 

,  .  .  les  mêmes  peintes ,  & 
vernis  pour  tapifler  par 
cent  Arch.  12  - 

;  .  .  Nappes  manufacturées 
larges  de  plus  de  3  Arch. 

«St  blanches  par  Arch.  1  35 

-  10  ...  par  Po.  v 

...  les  mêmes  grifes  par 
Arch.  •  1  20 

=  12  ...  par  Po. 

*  .  .  Nappes  au-deiTous 


Commerce  de  Russie.  293 


Droits 

«^Exportât. 

Roub.  Cop» 


Marchandifes. 


Droits 
d’im  portât. 

Roub.  Cop* 


de  3  Arçh.  de  large  par 
Arch.  r  90 

14.  Toiles  par  Po. 

.  .  .  Serviettes  manufactu¬ 
rées  larges  &  blanches 
par  Arch.  -  60 

*  10  .  .  .  par  Po. 

.  .  .  les  mêmes  grifes  par  Arc.  -  54 

*  12  .  .  .  parPo. 

.  ,  .  ferviettes  étroites  & 


g  *  commîmes  par  M.  Arch* 

.  .  .  pour  nappes  &  fer¬ 
viettes  communes ,  non 
manufacturées  d’une  Ar- 
chine  de  large  &  au-def- 
fus ,  appellées  communé¬ 
ment  Huckaback  &  ou- 
3  -  vrées  par  M.  Arch. 

484  .  .  .  à  voiles  par  50  Arch, 

.  .  .  flamandes  pour  draps 
-  5  7  J  de  lit  par  piece  de  50  Arc. 
.  .  .  flamandes  par  piece 

*  44  J  de  50  Arch.  • 

;  '*  *» 

T  s 


S5  : 15 

2:35 

2 : 3  S\ 

2v  3  Si 


I 


•Ê-j  M 


1 


294  MEMOIRE  SUR  L  t 


Droits 

d’Exportat. 

jiQub.  cop.  Marchandifes. 

Toiles  à  jour  par  pièce  de 


Droits 

d’importat. 

Roub.  Cop# 


»  6$}  6o  Arch.  2 : 35^ 

.  .  .  Coutil  large  d’i  Arc. 

-  50  &  plus  par  cent  Arch.  25:7 
...  le  même  plus  étroit 
*  25  par  cent  Arch.  20 ;  86 

.  .  .  rayées  à  carreaux , 
larges  &  étroites  par 
»  25  cent  Arc.  20: 85 

.  .  .  larges  &  étroites  par 
î  *  M.  Arch.  23 : 49 

•  .  .  Linon  fleurage,  rayé 
&  à  carreaux  par  piece 
de  9  j  à  10  Arch.  -  90 


'.  .  .  Linon  uni  par  piece  de 
6  à  7  Arch.  -  60 

*  •  •  Battifte  &  Linon  de 

\  *  t 

toutes  qualités  par  piece 
commune  de  io  à  n  Arc.  i  :  20 

T  -  v 

»  .  .  fine  Moufleline ,  mi- 

toyenne  &  commune  par 

piece  de  27  à  28  Arch,  1  .-93 
% 

.  .  .  Moufleline  rayée  avec 
ou  fans  fleurs,  de  toute 


X 


Commerce  de  Russie.  295 


Droits 

sfExnortat. 

&oub.  Cop? 


Marchandées. 


efpece  par  pièce  de  27  à 
28  Arch. 

Toiles  Mouiïelines  épaifles 
ou  cotton  blanc  très  fin, 
éval.  par  Ro. 

,  .  .  Grifette  ordinaire  de 
fil  par  cent  Arch, 

*  .  .  Grifette  &  Bougran 
par  M.  Arch. 

Trictrac  &  Damiers  éval. 

par  Ro. 

« 

Truffes  d’Angleterre  par  Po. 

Tuiles  peintes  &  vernifTées 
pour  fourneaux  éval.  par 


Droits 
d'im  portai*. 

ltoub.  Cop, 


y.  60 

■  20 

10  - 

IJ  - 

"  30 

20  - 


Ro. 

.  .  Faîtieres. 


-  3° 
franc. 


V. 

Vaches  de  race  hollandoifc 
go  56  par  10. 

...  de  la  grande  &  petite 
Ruflie  &  des  Calmoucs 
paflant  fur  les  frontières 
17  46'  d’Ukraine  par  io. 

.  T  4 


^9  6  M  £  m  o  r  u  e,  sur  le 

'•  s 


Droits 

d’Exportat. 

Roub.  Çop.  Marchand  ifes„ 

Vaches  de  St.  Pétersbourg  & 
x  des  autres  ports  ,  en  fe 
conformant  à  l’édit  du  31; 
fi  73J  Juillet  1762. par  10 têtes. 

,  Vaijfeaux  &  autres  bâtimens 
de  mer  préparés  en  Ruffie* 
&  tous  autres  vaiffeaipt 
étrangers  avec  le  complé- 
franc*  ment  de  leurs  apparaux. 

Veiach  étant  un  effet  du 

#  14  '  «  .  t 

gouvernement  fera  taxé 


Drofts 

d’Importat# 

Roub.  Cup. 


% 


franco 

1  •  •  i  «* 


à  proportion  du  prix  au¬ 
quel  le  gouvernement  le 
ip|  vend  par  Ro. 

Vergettes  pour  les  habits 


par  10, 

-  Ï5 

Vermicelle  par  Po. 

-  96 

Verre.  (Grains  de)  par  Po. 

“  60 

x  . 

.  .  .  Anglois  &  François 

pour  les  vitres  par  caille 

de  12  plats. 

.  V4 

1  .'44 

0  »  .  de  Bohême  de  diver- 

*  f 

fes  grandeurs  par  caille 

4e  15  à  20  paquets» 

'  2  ;  U 

' 


v  'i; 


•■T:  -ir^ 


\  I 


d 


/ 


Commerce  de  R  u  s  s  1 

E. 

S97 

droits 

( 

Droits 

d’Exponat. 

lioub.  Cpp< 

» 1  .  1 

Marchandifes. 

► 

d'Importut. 
ltoub.  Cop, 

Verre  de  Hambourg  &  de 
Lubec  par  caiiïe. 

Verrouiis  pour  portes  &  fe¬ 

- 

9  6 

nêtres  de  toutes  grandeurs 

par  12  paires. 

3 

Veftes  d’eflame  ou  de  laine 
tricotées  éval.  par  Ro. 
Viande ;  Bœuf  fumé  &  gardé 

m 

15 

•  7 

par  Po. 

mtf 

2  i 

»  0 

D 

1 .  .  .  Bœuf  falé  par  Po. 

K» 

21 

.  .  .  Jambom  &  cochon  fa¬ 

- 

?  7 

lé  par  Po. 

es 

4?i 

.  .  .  Toutes  fortes  de  vo¬ 

lailles  falées  &  féchées 

r 

par  Po. 

- 

5-r 

a  .  .  Langues  de  bœufs  fé- 
-  25  chées  &  falées  par  cent  2  «? 

0  .  .  Bœuf,  mouton  &  pote 
5  frais  par  Po. 

t  10  .  .  .  Sauciffes  par  Pa,  1  :  4*. 

Vif -argent  par  Po.  1 :  80 

Vinaigre  de  vin  ou  de  cidre 
par  Muid.  1 :2a 

T  5 


4 


/ 


2.v8  M  E  MOI  RE  SUR  LE 

1  " 


Droits 

d’Exportat. 

Roui).  Cop.  Marchandées.' 

^ maigre  de  bierre  de  toutes 
fortes  par  Muid. 

Vins  :  toutes  fortes  de  Hon¬ 
grie  &  de  Tokay  par  Ant. 
-  •  •  de  Champagne  &  de 
Bourgogne  blanc  par  muid 
cle  240  bouteilles. 

„  .  .  de  Bourgogne  rouge, 
de  ITIermitage  &  Côte- 
rôtie  par  muid. 

*  .  .  d’Orléans,  de  S.  Lion, 

de  Caftile  ,  de  Chateau- 


Droîts 

d'Importar, 

Roub.  Cop. 

-  XO  , 


144  - 


120  - 


margot ,  de  Lafite  ,  la 
Tour ,  la  Million,  Pontac, 
I  laut  -  Jlrion ,  Haut-  mar¬ 
got,  Roquemore,  Fron- 
tignan,  Mufeat  &  Picar¬ 
die:  par  muid, 

•  .  .  Vins  communs  de 
France  venant  directe¬ 
ment  de  France ,  tels  que 
Grave,  Gris,  Medoc, 
Kerry ,  Haut-Grave,  Ca- 
liors  ,  Saillant- margot. 


\ 


/ 


Co 

Droits 

cTExporcat. 

Roub.  Cop» 


✓ 

i 


mmekce  de  Ru  s  si 

'  9 

Marchandées. 

Çotaife,  Langorran ,  Ca- 
diilac  5  Loupignac  ,  St. 
Croix  de  mont ,  Haut- 
Prignac  ,  Haut  -  Berfac , 
Beaume ,  Bergerac  &  au¬ 
tres  par  muid. 

Vins:  communs  de  France 
qui  ne  viennent  point  di- 
reéiement  de  ce  royaume 

•J 

par  muid. 

?  .  .  d’Alicante,  de Roma- 
nie,  fec  des  Canaries  & 
de  Sirret ,  de  Montagne , 
de  Madere  ^  fec  de  Mo¬ 
déré,  Samosj  Malvoifie, 

♦ 

Baffe  -  terre  ,  Pierre  -  Se- 
menis,d’Alicante  couvert^ 
&  tous  autres  vins  d’Ef- 
pagne  &  de  Portugal  a 
fous  quelque  dénomina¬ 
tion  que  ce  foit ,  venant 
directement  de  ces  pays, 
dans  des  vaifTeaux  de  leurs 
nations  refpectives ,  & 

)  .  > 


E.  299 

Droits- 
tî’Im  portât. 

Roub.  Cep* 


15  :  <5(5 


18  ~ 


Droits 

cTExpoçtat» 

ïlaub.  Cop,  Marchandées. 

pour  le  compte  de  gens 
nés  en  Efpagne  ou  çn 
Portugal  y  p^r  muid. 

Pins  :  les  mêmes  venant  di- 
'reêtement  des  dits  en¬ 
droits,  mais  non  pour  le 
compte  des  fujets  de  ces 
royaumes  ,  ou  n’en  ve¬ 
nant  pas  directement  par 
C  '  muid. 

t  •  .  de  Rhin  foncés  ou  pâ¬ 
les,  de  Mofelle ,  du  I\'  e- 
ker  3, de  Franconie ,  blancs 
&  rouges  d’Autriche, 
blançs  &  rouges  d’AJfaçe 
par  tonneau  d’environ 
160  pintes. 

...  du  Cap  en  bouteilles 
de  grandeur  commune 
par  12.  v 

-  .  .  de  Lacrima-Chrifti,  de 
Siracufe  ,  &  de  Chypre 
apportés  direétement  d’I¬ 
talie  3  pour  le  compte 


_  Droits 
d’Importafo 

Roub.  Cop, 


4*.50 


10  - 


12  - 


\ 


) 


■\ 
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Droits 

^Exportât. 

Houb,  Cop. 


Marchand!  Tes. 

d’Italiens  &  fur  leurs  pro¬ 
pres  vaiiïeaux  paf  12 
Bouteilles. 


Droits 
d’import  ac/ 

Rûub.  Cop» 


Vins:  les  mêmes  venant  d’au¬ 


tres  endroits  &  pour  le 
compte  d’autres  gens.  2:10 

...  de  Florence  &  autres 
d’Italie  ,  venant  immé¬ 
diatement  du  pays ,  pour 
le  compte  des  Italiens  & 
fur  leurs  vaiffeaux  par 
Caiffe  de  40  Bouteilles 
de  grandeur  moyenne.  1  :  îo 

c  .  .  les  mêmes  importés 
pour  le  compte  d’autres 
marchands  ou  -venant 
d’autres  endroits ,  par 
caille.  6  « 

*  *  .  Toutes  fortes  de  vins 
blancs  &  rouges  de  Wa- 
lachie  qui  en  font  appor¬ 
tés  par  terre  par  tonneau 

-  ou  18  Vedzos.  5:21* 

*  .  é  grecs  de  toutes  fortes , 


/ 


/ 

h 


% 


02 


Mémoire  sur  le 


Droits 

d'Ëxportat; 

Roub.  Cop. 


Marchandifes. 


Droit3 
cTIm  portât* 

Roub,  Cop, 


vins  de  Crimée  &  autres 

/ 

rouges  &  blancs  de  tou¬ 
tes  fortes  qui  entrent  au 
port  de  TemernikofF,  ou 
m  aucune  douane  de  la 
frontière  par  tonneau. 
Vins  de  cérifes,  de  poires 
&  d’autres  fruits  évaî. 
par  Ro. 

o  •  .  liqueurs  diftiiîées  des 

vins  de  France3d’Ita!ie& 

d’autres  par  Ane. 

Vitriol  (Elprit  de)  parPa 


î  -  Teux  d'écrevijjes  par  Po, 

Z.  ' 

j  -n. 

Zain  ou  Etain  de  glaces 
par  Po. 

Zejl  d’Orange  par  12  phio* 
les. 

.  .  .  tout  efpeces  d’effets 
ou  de  marchandifes,  qui 


6 :  2 


»  O 


3 


1  :So 


24  - 


-  60 


x. 


; 
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Droits 

«'^Exportât. 

Uoub.  Cop» 


Marchandées. 

ne  font  point  spécifiées 
dans  ce  tarif  3  ou  qui  ne 
font  point  pareilles  à  cel¬ 
les  qui  y  font  dénommées 
font  évaluées  par  Ro. 
Les  vieux  Souliers  ,  ha¬ 
bits,  bottes,  linges ,,  & 
tous  vieux  uftenciles  Ser¬ 
vant  actuellement  à  bord 
des  vaiffeaux  font  francs. 


Droits 
d’Im  porta  té 

Roub.  Cop. 


1 


Mais  tous  vieux  meubles ,  tels  que  commo¬ 
des,  fecrétaires,  miroirs,  tables,  chaifes,  ta- 
pifferies ,  horloges ,  ainfi  que  caroffes  &  chai¬ 
fes  &  étant  importés,  paieront  les  droits, 
comme  fi  ces  effets  étoient  neufs,  mais  l’ex¬ 
portation  fera  franche  de  tous  droits. 

Lorfque  dans  ce  tarif  on  ne  met  aucun  droit 
à  de  certains  articles  ,  on  en  doit  conclure 
que  les  effets  qui  y  font  nommés  font  francs , 
à  moins  qu  ils  ne  foient  fujets  à  quelques  ré- 
glemens  particuliers  qui  en  reftreignent  l'im¬ 
portation  ou  l’exportation. 


1 


A  P  P  E  N  D  I  X. 


Lifte  des  Colifichets ,  &  des  ouvrages  d'orfèvre* 


ri  P 


J 


n  vrr 


V  ' 

Pîntprîf.  de  modes ,  oui  font  fui  et  s 


au  droit  de  dix  pour  cent  fur  l'importation , 
quoique  francs  à  l' exportation. 


Tabatières  avec  ou  fans  peintures  d’or  ou 
d’argent,  &  toutes  autres  qui  ne  fe  trouve^ 
tant  pas  mentionnées  fous  la  Lettre  S. 

Boettes  à  pincettes ,  à  inftrumens ,  à  cure- 

dents  ,  à  aiguilles  &c. 

Phioles,  boettes  &  bouteilles  d’or  ,d  argent, 
de  Pinchebeck ,  de  Criftal  &c.  pour  baumes  > 
efprits  &  eflences. 

Couteaux  à  manches  d’or,  d’argent  ou  de 
nacre  de  perle; 

Cifeaux  de  toutes  fortes  avec  ou  fans  étuis  ; 
croix  ,  boucles  d’oreilles  ,  &  bagues  d’or  a 
de  d  ciutics  mctciux. 

Boucles  de  toutes  grandeurs  en  or,  argent, 

Pinchebeck,  Acier,  &c. 

Montres ,  chaînes  de  montre ,  crochets ,  ca¬ 
chets  ,  tire  -  bouchons  ,  d’or  ,  d’argent ,  d  a- 

cier, 

\  .. 


✓ 
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cier  ,  d’écaille  ,  d’ambre  ou  de  toute  autre 
pierre. 

1  o  •  •  #  •  ► 

Manchettes  d’hommes  &  de  femmes.  * 
Boutons  de  toutes  efpeces. 

Porte -feuilles  de  toutes  fortes. 

Pipes  à  fumer  ornées  d’or  ou  d’argent. 
Ambre  ouvré  &  en  grain. 

Toutes  efpeces  de  petits  colifichets  délica- 

*  V- 

tement  travaillés ,  comme  breloques  pour  mon¬ 
tres  &  autres  petits  articles  qu’on  peut  aifé- 
ment  palier  en  contrebande. 

B. 

Les  bols  exportés  de  Kola  &  des  autres  ports  de 
fon  v qI finage  payeront  les  droits  félon  le  tarif 
fuiyant . 


Mâts  dont  le  diamètre 

à  fon  extrêmi* 

Roub.  Cop. 

té  efl  de  5  a  9  pouces  chaque 

*  55 

I?  a  13 

r 

1 :  9* 

14  à  i(5 

-  .  / 

2 :  72^ 

17  à  19 

. 

4  =  94* 

20  à  22 
23  à  24 

Tome  V. 

# 

V 

* 

» 

7  :  4i| 
J  3  :  6o\ 

Mémoire  sur  le 


;0  6 


Roub.  Cop. 

Mâts  dont  le  diamètre  à  Ton  extrémi¬ 
ste  eft  de  25  à  26 pouces  chaque  16:  32! 

27  à  30  21  :  76J 

Bois  rond  &  équarri  de  pin  &  de  fa- 
pin  épais  à  l’extrémité  d’i  Arch. 
ou  4  Versh.  &  long  de 

9  à  10  Arch.  par  c. 

11  à  12 

„  -  f  . 

13  à  14 

Ceux  qui  ont  5  Versh.  d’épais  &  font 
longs  de  9  à  10  Arch.  par  c. 

11  à  12 


13  a  14 

15 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  6  Versh. '& 
longs  de  9  à  10  Arch.  par  c. 
11  à  12 
13  à  14 
15  à  16 

Ceux  épais  de  7  Versh.  à  leur  bout  & 
longs  de  9  à  10  Arch.  par  c. 
11  à  12 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


8  z 
9} 

95  ! 

9} 

22| 

91- 

22| 

06- 

:  5° 


1 :  3<S$ 

1  :  5° 


f 


I 
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Roui).  Cop. 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  g  Versh.  & 


longs  de  9  à  10  Arch.  par  c. 

ï  * 

.  11  à  12 

I  :  90} 

A3  à  14  . 

2  :  17} 

îj  à  17 

2 . 44 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  9  Versh.  & 

longs  de  9  à  10  Arch.  parc. 

1  : 90  ;• 

11  à  12 

2  :  47  | 

13  à  14 

2  :  44 

15  à  17 

O  *  *7  <7  t 

x  *  i  z  4 

Ceux  épais  à  leur  bouc  de  10  Versh.  & 

B  T 

longs  de  9  à  10  Arch.  par  c. 

2  :  175 

li  à  12 

y 

2  :  44 

13  a  H 

2  :  724- 

15  à  17 

3  :  27 

Ceux  épais  à  leur  bout  de  11  Versh.  & 

iongs  de  9  à  10  Arch.  par  c. 

2  :  44 

JI  à  12 

y 

2  :  72 1 

13  a  14 

3  :  27 

15  à  17 

4:  84 

Les  Vergues 'paieront  les  droits 

en  proportion  des  dimenfions  fpé- 

> 

Giflées  ci-deffus. 

Bois  de  chauffage  dont  la  Ion- 

un 


c8  Mémoire  sur  le 


Roub.  Cop* 

gueur  n’excede  point  i  Arch.  par 

mefure  de  6  pieds  de  roi. 

**  I4* 

Planches  d’x  à  3  Versh.  d’épais  4  de 
large  &  longues 

de  9  à  10 Arch.  parc. 

-  55  ' 

11  à  12 

-  68$ 

13  à  14 

-  82 

Celles  de  5  Versh.  de  large  &  Ion- 

gués  de  9  à  10 

-  63$ 

11  à  12 

-  82 

13  à  14 

-  95  î 

Celles  de  6  Versh.  de  large  &  lon¬ 

• 

gues  de  9  à  10  Arch.  par  c. 

-  82 

11  à  12 

-  95 

13  à  14 

1  :  9i 

15  à  16 

1  •*  36  4 

Celles  de  7  Versh.  de  large  &  lon¬ 

gues  de  9  u  10  Arch.  par  c. 

1  :  94 

11  à  12 

1  :  23 

13  à  14 

1  :  50 

15  à  16 

1  :  77? 

Celles  de  8  Versh.  de  large  &  Ion- 

gués  de  9  10  Arch.  par  c. 

1  ■  S6* 

11  à  12 

1  :  5° 

,  % 

13  à  14 

1  :  90$ 

35  à  i<5 

2  :  174 

1  ■*  „  _  1 

Roub.  Cop. 

Celles  de  9  Versh.  de  large  &  lon¬ 

gues  de  9  à  10  Arch.  par  c. 

1  :  66*- 

11  à  12 

x  :  90*- 

13  à  14 

2  :  17! 

15  à  16 

2  ;  45 

Celles  de  19  Versh.  de  large  &  lon¬ 

gues  de  9  à  10  Arch.  par  c. 

1  :  90$ 

11  à  12 

2  :  17I 

13  à  14 

2  :  45 

15  à  16 

2  :  7*1 

Les  DofFes  ou  planches  fciées  d’un 

côté  payeront  par  égale  propor¬ 

tion  avec  les  planches,  en  ayant 

égard  que  deux  dofies  feront  éga¬ 

les  à  une  planche. 

Planches  pour  toits  de  maifon  par 

cent. 

’  55 

Solives  &  chevrons  de  3  pouces 

quarrés  dont  011  fe  fert  fous  les 

tuiles  par  cent. 

-  68 

Perches  par  cent 

■  27'- 

fl  ? 


Cette  table  rieft  que  pour  le  port  de 
Kola  autres  de  fon  voijinage . 


3io  Mémoire  sur  le 

Roub,  Cop* 

Le  bois  qu’on  exporte  du  port  de 
Narva  refie  fur  Je  pied  établi  par 
l’édit  de  S.  M.  I.  du  9  Août  17 62. 

Le  tarif  fuivant  réglera  les  droits 
à  payer  fur  les  bois  £?  planches  que  5 
malgré  la  prohibition  générale ,  on  peur - 
7 oit  par  la  fuite  obtenir  d'exporter ,  en 
yertu  de  quelques  édits  particuliers  ; 
ainfi  que  fur  le  bois  de  chauffage ,  ba - 
res ,  &  perches  dont  on  accordera  une. 
certaine  quantité ,  pour  Tufage  des 

vaffeaux  pendant  leur  paffage . 

» 

Les  Mâts,  Vergues  &  beaupré  paye¬ 
ront  le  même  droit  qu’on  en  exige 
maintenant  au  port  de  Riga,  fé¬ 
lon  leur  dénomination  refpeétive  3 
-&  en  rixdales  valeur  de  125  co- 
pecs  par  rixdale,  outre  un  droit 
de  13  pour  cent  de  la  valeur. 

Le  bois  rond  &  équarri  de  pin  &  de 
fapin,  avant  à  l’extrémité  t  d’Arcli. 
ou  4  Versh.  en  épaiffeur  &  en  Ion- 


ueur  de  9 

à  10  Ardu  par  c. 

10  : 

Ci 

1 1 

à 

12  : 

8! 

T  n 

à  1 4 

h; 

10 

4  '4* 

I 
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Roub.  Cop,  ' 

S’il  a  5  Versh.  d’épais  &  effc  long 

de  9  à  loArch.  parc 

12  :  8^ 

11  à  12 

14  :  10 

13  à  14 

1 6  :  ift 

15 

18  :  i2| 

S’il  a  6  Versh.  d’épais  &  de  Ion- 

gueur  9  à  10  Arch.  par  c. 

14  :  ro 

11  à  12 

16  :  H4 

13  à  14 

18  :  i2| 

15  à  1 6 

20 :  14 

S’il  a  7  Versh,  d’épais  &  efl  long 

de  9  à  10  Arch.  par  c. 

16 :  11' 

11  à  12 

18 :  12; 

13  à  14 

20  :  14 

15  à  17 

22  :  1 51 

S’il  a  8  Versh.  d’épais  &  eft  de  Ion- 

gueur  de  9  à  10  Arch.  par  c. 

18  :  12 1 

11  à  12 

20 :  14 

13  à  14 

22  :  15'- 

15  à  17 

/  • 

24:  17 

Poutres  ou  bois  arondis  9  Versh. 
d’épais  &  de  Ion- 

gueur  de  9  à  10  Arch.  parc. 

20  :  14 

il  à  12 
\ 

22  :  15$ 

13  a  14 

1 

24  •’  17 

15  a  17 

/  V 

2,6  :  ig; 

V  4 

'V 

t 

* 
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312  Mémoire  sur  le 


Bois  de  chauffage  qui  n’excede  pas 
1  Arch.  dè  long ,  par  mefure  de 
6  pieds  de  roi.  -  33,!- 

Chaque  centaine  de  planches  expor¬ 
tées  pour  mieux  couler  le  fer,  ou 
par  ceux  qui  obtiendront  une  per- 
ffiiflion  fpeçiale  de  l’exporter  fur 
le  pied  établi  à  Kola ,  payera  les 
droits  félon  le  tarif  fuivant. 


Planches  de  2  à  1 2  Arch.  de  long  z 
Versh.  d’épais  &  4  Verf.  de  large 

5 

6 

7 

8 

9 

10 


*  es; 

■  82 

*  95} 

1  23 

1  <0 

%  X 

1  :  ço\ 

2  :  17 


/ 


.«$>■  v* 


I 
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31.1 


T  A  B  L 


E 


Montrant  combien  de  planches  des  ditnenjtons  ci-  dejjbus 
font  nécejjaires  ,  pour  égaler  cent  planches 
de  12  m  c.  de  long  fur  2  [  erf  'h,  ci  épaifjeur. 


Pieds 

en 

Ion- 

Pouces  d’épaifîèur. 

gueur. 

I 

I  1 

x  4 

i* 

*4 

2 

! 

1  *ï- 

2* 

3 

f  3  4 

l  o£ 

Nombre  de  Planches. 

V/  — 

7 

II2Q 

933 

800 

700 

622 

560 

509 

U  57 

1 

43 1 

400 

3 

980 

817 

700 

612 

544 

1490 

,445 

408 

377 

350 

1  9 

871 

726 

622 

544 

484 

43$ 

39<5 

363 

1 

335 

311 

IO 

784 

653 

560 

490 

436 

392 

35*5 

327 

202 

280. 

II 

1  ' 

7Ï3 

594 

5C9 

445 

39*5 

1356 

324 

297 

274 

W 

12 

* 

6  57 

545 

4<*7 

408 

3^3 

327 

297 

272 

251 

233  j 

T3  ' 

6C  3 

503 

43 1 

377 

335 

302 

274 

251 

232 

215 

14 

5<5o 

457 

400 

350 

311 

280 

255 

233 

215 

200 

15 

523 

434 

373 

327 

290 

26l 

238 

218 

201 

187 

1 6 

490 

4°  3 

350 

3°d 

272 

245 

223 

204 

188 

1 75  r 

17 

46l 

384 

329 

288 

256 

231 

210 

192 

*77 

167  , 

i8 

43°  j 363 

311 

272 

242 

218 

198 

1 8 1 

id8! 

«J 

156 

1 9 

413 

344 

295 

258 

2  29 

20  6 

t 

188 

172 

159 

147 

20 

*V 

392! 

327 

280 

245. 

218 

196} 

178 

l6  q 

•  j 

151  j 

140 

V  5 


k 


f 


■t 

m 


t 
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314  Mémoire  sur  1  e 

Roub.  Cop. 

Planches  qu’on  obtient  permifïion 
d’exporter  pour  l’ufage  des  vais- 
Jeaux  qui  paffent,  fi  elles  ont  2 
pouc.  d’épaiffeur&  9  à  12  arch.  de 
long,  on  paie  pour  chaque  planche.  - 

Les  poutres  fe  paient  à  raifon  de  2 
pour  1  planche 


Planches  de  couvertures  longues  de 

6  à  15  Arch.  par  cent. 

8  :  S\ 

Solives  pour  faîtes  demaifons  3  pou¬ 

ces  quarré  &  de  6  h  15  arch.  de 

long,  par  cent. 

4  :  3 

Barres  &  Perches  par  cent. 

4  •'  3 

Chaque  vaiffeau  aura  la  permifïion  de  pren¬ 
dre  ,  pour  Pufage  de  fon  paffage ,  la  quantité 
de  planches,  de  bois  de  chauffage  ,  de  barres 
&  de  perches,  fuivant  ce  qui  eft  réglé  par  les 
édits ,  en  payant  les  droits  d’ufage. 

Les  planches  &  autres  matériaux  qu’exige 

le  radoub  desvaiffeaux,  peuvent  être  employés 

* 

francs  de  tout  droit  :  mais  dans  ces  circonftan- 
ces,  les  officiers  de  la  douane  doivent  prendre 
garde  que,  fous  prétexte  de  radoub,  il  n’en 
fuit  pas  chargé  pour  l’exportation ,  plus  qu’il 

n’en  aura  été  accordé. 
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dont  l’importation  efl  défendus 
par  terre  &  par  tuer. 

Anis  étoilé. 

Toutes  fortes  de  planches  pour  tables ,  uf- 
tenciles,  ornciv.ens  pour  tables  &  pour  mu¬ 
railles  ;  effets  pour  ufage  de  poches  ;  &  au¬ 
tres  articles  psieiîs  avec  la  figure  ou  la  repré» 
Tentation  de  notre  Sauveur,  de  la  Vierge  Ma¬ 
rie  ,  des  Martyrs  &  autres  pièces  de  l’Ecriture. 
Bled,  eau  de  vie  fimple  ou  double  diftillée; 

ainfi  qu’eau  de  vie  de  genievre  diftillée  d~ 
bled. 

_  ^  eau  v*e  de  France  &  Eaux  de  Dant- 
zick  diftillées  d’eau  de  vie  4e  bled. 

Cependant  on  permet  aux  ports  de  St  Pé« 
tersbourg  &  d’Archangel ,  l’importation  de  la 
quantité  de  ces  liqueurs  ,  pour  lefquelles  la 
chambre  du  college  &  le  college  du  commer¬ 
ce  pourront  avoir  contracté.  , 

D  ailleurs  J  importation  de  ces  articles  eft 

accordée  aux  ports  de  Narva ,  de  Wybour^ 

&  de  Frederiksham,  mais  ils  ne  peuvent  être 

transportés  de  ces  ports  dans  aucune  antre 
partie  de  h  Ruffit 
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Réfine  &  Thérébentine. 

Arfenic ,  Mercure  fublimé,  Noix  vomique, 
Eau-forte,  Huile  de  vitriol,  Huile  d’ambre y 
&  telles  autres  drogues  dangereufes  qui  ont 
la  pernicieufe  faculté  d’empoifonner  >  peu¬ 
vent  être  importées ,  pourvu  qu’on  fe  confor¬ 
me  à  l’édit  du  8  Janvier  173 3, 

*  r  * 

Rhubarbe. 

-  /  ■ 

Sels  étrangers,  excepté  aux  ports  de  Wy- 
bourg,  de  Fredericksham,  de  Narva,  &  dans 
la  petite  RufFie.  Les  édits  défendent  ftriéte- 
rnent  la  tranfportation  des  fels  étrangers,  de 
ces  endroits  dans  aucune  partie  intérieure  de 
la  grande  Ruffie;  &  quand  quelque  édit  par¬ 
ticulier  en  accordera  la  permiffion,  pour  une 
quantité  fpéciale  afin  d’être  portée  dans  quel¬ 
qu'un  des  autres  porcs,  ou  en  payera  les  droits 
fixés  par  le  tarir. 

Les  livres  qu’on  importera  devront  être 
examinés  &  çn  y  procédera  en  conformité 
des  édits. 

w 

Toutes  efpeces  de  fourures  teintes  en  quel¬ 
que  couleur  que  ce  foit,  excepté  noir  &  blanc. 

Toutes  fortes  de  couvertures  &  de  courte¬ 
pointes  brodées  or  &  argent. 

Pantoufles  d’hommes  &  de  femmes  brodée? 
or  argent. 
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Toutes  fortes  d’ornemens  de  femmes,  tels 
que  pièces  d’eftomach,  palatines,  manchettes 
&  tabliers  de  gafe  ou  de  Mouffeline,  brodes 
en  or  &  argent. 


Blondes  de  toutes  fortes  fans  or  ni  argent. 


Les  effets  fuivants  faits  au  métier  avec  or 
ou  argent ,  brochés  ,  brodés  ,  ou  mêlés  de 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit  avec  for  ou 
l’argent  :  Savoir  ,  velours  à  carreaux  ou  à 
fleurs  ;  tabis  avec  ou  fans  fleurs  ;  taffetas  unis 
ou  brochés  ;  Brocards ,  étoffes ,  bonnets  de  ve¬ 
lours  &  de  foie,  ceinturons  d’épée,  franges, 
rênes ,  glands ,  bourfes ,  rubans  de  toutes  ef- 
peces,  gallons  de  livrée  ,  bas  d’hommes  ou 
de  femmes,  broderies  pour  habits  d’hommes, 


gafe  &  toutes  fortes  de  blondes. 


/ 


T  E 


des  effets  dont  l’exportation  efi  défendue 
par  terre  &  par  mer. 

Or  &  argent  mis  en  œuvre  ou  non ,  ainfi 
qu’en  monnoie  ou  en  lingots. 

Il  effc  cependant  permis  aux  voyageurs 
d’emporter  une  fomme  d’argent  monnoyé, 
pourvu  qu’elle  n’excede  pas  celle  de  cent  du¬ 
cats.  Ils  peuvent  auffi  emporter  pour  leur 
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ùfage  &  non  pour  vendre  ni  en  nombre  fil- 
perflu,  une  montre  d’or  ou  d’argent,  une  ta¬ 
batière  ,  une  épée ,  des  boucles ,  &  autres  ar¬ 
ticles  de  néceffité  ;  &  alors  on  peut  les  fortir 
francs  de  tout  droit  conformément  à  l’édit  du 
9  Novembre  1744. 

Bois  de  toutes  fortes ,  peuvent  s’exporter 
de  quelques  ports  feulement  en  vertu  d’édits 
particuliers  ,  &  en  certaines  quantités  pour 
l’ufage  des  vaiffeaux  dans  leur  trajet. 

Rhubarbe,  Poiidre-à:canon *  Salpêtre,  Po- 
îgche  &  Vedach  ne  peuvent  être  exportés  que 
quand  ces  articles  font  achetés  du  gouverne¬ 
ment  ,  &  en  fe  conformant  aux  édits. 

Pour  l’exportation  du  bled  &  des  grains  3 
on  ne  peut  s’éloigner  de  la  teneur  des  édits. 

Fil  de  lin  &  de  chanvre  ,  foit  de  chanvre 
ou  Codilla. 

Il  eft  libre  d’exporter  le  fil ,  quand  la  quan¬ 
tité  ,  étant  portée  au  fuperflu ,  en  fait  dimi¬ 
nuer  confidérablement  le  prix. 

Lainç  de  Circaffie,de  Calmouc,  &  toutes 
autres  de  Ruffie  &  de  toifons  étrangères. 

Canons ,  mortiers,  bombes,  boulets,  ainlï 
que  plomb  ,•  boulets  de  plomb  &  gre* 
nailles. 

.  '  ■  ?  < 
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jNla.  Le  choit  qui  dans  ce  tarif  efl  placé  aux 
articles ,  dont  l exportation  ou  l'importation 
ejl  défendue  ,  cjl  feulement  provifionel , 
dans  le  cas  ou  l  une  ou  l  autre  pourra  être 
accordée  par  la  fuite , 

En  conféquence  de  ce  tarif  les  droits,  dans 
les  ports  de  St.  Pétersbourg,  de  Narva ,  de 
Kola  ,  de  Pùfto  -  Ozero ,  d’Archangel ,  &  de 
Temernikoff,  ainfi  qu’à  toutes  les  douanes  de 
frontières ,  fi  l’on  excepte  celles  d’Aftracan  , 
d’Orenbourg  &  de  Sibérie,  qui  ont  leurs  ta¬ 
rifs  féparés,  feront  perçus  fur  les  effets  tant 
importés  qu’exportés ,  moitié  en  rixdales  la¬ 
voir  la  moitié  du  montant  des  fusdits  droits, 
chaque  rixdale  étant  eftimé  équivalent  à  1 25 
copecs  des  droits  à  payer,  &  à  faute  de  rix¬ 
dales,  la  fusdite  moitié  des  droits  fera  payée 

en  monnoie  d’argent  &  l’autre  moitié  en  ar¬ 
gent  courant  de  Ruffie. 

Le  fel ,  le  tabac  &  l’eau  de  vie  de  France 
qui  feront  importés  à  Narva,  &  le  fel  acheté 
dans  la  petite  Ruffie  payeront  en  argent  de 

Ruffie ,  les  différens  droits  évalués  conformé¬ 
ment  aux  édits. 

Les  fujets  RuiTes  qui  importeront  ou  expo/- 
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teront  leurs  effets  dans  des  vaiffeaux  étran¬ 
gers  ,  payeront  les  droits  en  monnoie  d’argent 
au  lieu  de  Doller,  à  raifon  de  125  eopecs  par 
rixdale :  mais  s’ils  font  cette  importation  ou 
cette  exportation  dans  des  vaiiieaux  Ru.i^s, 
foit  pour  en  vendre  les  eftets  en  Ruffie  ,  ou 
pour  les  réexporter  en  Perfe,  ils  payeront  a 
raifon  feulement  de  90  copecs  par  rixdale. 

Les  marchandifes  étrangères  qui  auront  paye 
le  droit  d’importation  à  aucun  port  ou  doua¬ 
ne,  peuvent  être  réexportées  ou  reportées  à 
la  frontière  dans  toute  franchife  ,  après  que 
les  fceaux  auront  été  vérifiés  ,  ou  que  celles 
qui  ne  font  point  fufceptibles  de  marques.,  au¬ 
ront  obtenu  un  certificat  de  reconnoiffance  des 

officiers  de  la  douane. 

Les  effets  fuivants  du  produit  des  diftricts 
de  Pologne  limitrophes  de  la  petite  Ruffie,  & 
des  bords  ou  rivages  de  la  Dwine ,  vers  la 
province  de  Smolensko  ,  favoir ,  miel ,  j.ayons 
de  miel ,  cire  ,  chanvre ,  huile  de  chenevi , 
cuirs  non  préparés ,  toutes  fortes  de  bled  &  de 
grain,  foies  de  cochons ,  chenevi,  graines  de 
lin ,  &  toutes  fortes  de  fournres ,  pourront  être 
portés  francs  de  droits  dans  la  petite  Ruffie, 

en  paffant  par  les  douanes  des  frontières. 

Toutes 
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Toutes  fortes  de  pro vidons  du  crû  des  pro¬ 
vinces  conquises  de  la  mer- orientale  3  pour¬ 
ront  en  toute  franchile  palier  d’une  province 

11 1  autre ,  &  de  1  une  ou  l’autre  de  ces  pro-  i 

•  minces  à  S*  Pétersbourg:  mais  afin  que,,  fous 
ce  prétexte,  elles  ne  puiffent  être  tranlpor-  ! 

iées  dans  les  pays  étrangers,  chaque  douane  * 
dans  les  palTcports  qu’elle  accordera ,  inférera 
le  nom  du  lieu  d’où  ces  marchandées  feront' 
parties  ,  &  de  celui  pour  lequel  elles  feront 
deftinées;  &  les  propriétaires  d’un  autre  cota 

devront  s  engager  par  écrit  figue  de  leur  main  j 

&  par  cautions  valables ,  à  produire  à  leur  ? 

retour  des  certificats ,  qui  attellent  que  les 
fufdites  marchandées  ont  été  tranlportées  au 
lieu  defigné  &  non  au  -  delà  des  frontières. 

Les  droits  de  lait  &  de  tonnage  continue-'  H  f 

ront  à  être  levés  comme  ci-devant,  excepté 
u  Temernikoff. 

Çudnt  aux  ports  de  Wybourg  &  de  Frecîe- 
/icksham  on  lèvera  les  droits  fixés  ci  -  devant 

par  le  dit  de  1758.  jufques  à  nouveaux  ordres 
relatifs  à  ces  villes. 


t.  ' 
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AVERTISSEMENT. 

Le  leéteur  fe  fera  facilement apperçu  parce 
que  j’ai  dit  ci-delfus,  que  la  nation  angloife 
eft  celle  dont  le  commerce  eft  le  plus  favorifé 
en  Ruftîe  ;  c’eft  pourquoi ,  afin  d’en  faire  mieux 
connoître  l’état  actuel .  &  le  degré  de  faveur 
où  les  circonflances  ont  pu  le  porter,  je  me 
détermine  à  donner  ici  les  deux  derniers  trai¬ 
tés  de  commerce,  arrêtés  l’un  le  2  Décembre 
1734.  &  l’autre  le  20  Juin  17 66.  entre  les 
Cours  Impériale  de  Ruilie  &  Royale  de  la 
Grande-Bretagne ,  afin  que  chacun ,  par  une 
comparaifon  aifée,puiffe  jugef  fi  les  deux  der¬ 
niers  négociateurs  ont ,  mieux  que  les  premiers, 
entendu ,  traité  &  ftipulé  les  intérêts  de  leur 
couronne  refpe&ive  ;  c’eft  pour  cela  que  je  dif- 
tinguerai  en  lettres  italiques  les  différences  qui 
fe  trouvent  dans  chaque  article  de  ces  traités. 

Pour  y' donner  plus  d’autenticité,jefais  im¬ 
primer  fidèlement  celui  de  1734.  fur  une  co¬ 
pie  tirée  de  l’imprimerie  royale  de  St.  Peters- 
bourg  ,  fans  en  changer  ni  le  ftyle  ni  l’ortogra- 
phe  ,"mais  celui  de  1766.  ne  fera  qu’une  tra- 
duftion  exafte  d’un  exemplaire  qui  m’a  été 
communiqué  en  langue  angloife. 

Traité  d' Amitié  &  de  Commerce  entre  l'empire 
de  toutes  les  Rujfîes  la  couronne  de  la  Gran¬ 
de-Bretagne  conclu  à  St.  Pétersboùrg  le  2  Dé¬ 
cembre  1734* 

Comme  la  très  féréniflîme  &  très  paillante 
Priticeffe  &  Dame  Anna  Impératrice  &  Au- 
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tocrâtice  de  toutes  les  Ruflîes,  de  Moscovie, 
Kiovie ,  Vladimirie ,  Novogorod  :  Czarine  de 
Cafan ,  Czarine  d’Aftracan  ,  Czarine  de  Sibé¬ 
rie  :  Dame  de  Plescow  &  Grande  -  Ducheïïe 
de  Smolensko:  DuchefTe  d’Effchonie,  de  Li- 
vopR  ?  Carélie,  Ivver,  Jugorie,  Permie, 
Wiatkie ,  Bolgarie  &  d’autres  ;  Dame  &  Gran¬ 
de  DuchefTe  de  Novogorod  inférieur ,  de  Czer- 
nigovie,  Réfan,  Roftow,  Jaroflaw,  BélooTé- 
rie,  Udorie,  Obdo rie,  Condirie,  Impératrice 
de  tout  Je  côté  du  nord;  Dame  d’Ivérie,  & 
Princefle  héréditaire  &  fouveraine  des  Czars 
il- 1^1  X  y  comme  auffi  des 

Princes  de  Czircaffie ,  de  Géorgie  &  d’autres 
&c.  &c.  &c. 

Et  le  très  féréniflime  &  très  puiflant  Prince 
Geouge  II.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  de  France  &  d’Irlande, 
Défenfeur  de  la  foi ,  Duc  de  Brunswic  &  de 
Lunébourg,  Archi  -  Tréforier  &  Prince  Elec¬ 
teur  du  Saint  Empire  Romain  ,  &c.  &c.  &c. 

Ont  léfléchi  cjuil  y  a  eu  depuis  fort  long- 
tems^  un o  Jiaifbn  de  Commerce  cc  de  bonne 
amitié  entre  leurs  Etats  &  Sujets  réciproque¬ 
ment,  fans  qu’elle  fût  réglée  &  établie  par 
une  convention  feure  &  détaillée,  &  voulant 
renore  cette  correfpondance  plus  ferme  &  du- 
rable  ,  par  des  réglemens  &  conditions  qui 
puilient  oter  quelques  difficultés  qui  y  étoient 
furyenues,  &  mettre  le  commerce  &  la  navi¬ 
gation  fur  un  Fondement  qui  refpondît  mieux 
à  la  bonne  intelligence  mutuelle,  qui  fubfifte 
entre  la  dite  Impératrice  &  le  dit  Roi  &  leurs 
Etats  &  Sujets  ;  ils  ont  trouvé  à  propos  de 
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nommer  &  d’autorifer  des  minières  de  côté  & 
d’autre,  pour  cet  effet  Sa  Majejié  Impériale  a 
nommé  pour  commiffaire  &  plénipotentiaire  , 
de  fa  part,  fon  Miniftre  de  Cabinet,  Confeil- 
ler  privé  aêtuel  &  Chevalier  de  l’ordre  de  St, 
André  Henri -Jean  Frédéric  Comte  d’Os- 
tkrman  ;  de  même  que  fon  Miniftre  de  Cabi¬ 
net,  Confeiller  privé  a£tuel  &  Chevalier  de 
l’ordre  de  Saint  André  Prince  Alexéi  Czer- 
cascoy  ;  comme  aufli  fon  Confeiller  privé  ac- 


Articles  de  1734. 


1. 

La  paix ,  amitié  &  bonne  correfpondance , 
qui  fubfiftent  heureufement  entre  leurs  Ma¬ 
jestés  DE  TOUTES  LES  RuSSIES  ET  DE  LA 

Grande  -  Bretagne  ,  feront  confirmées  &  éta¬ 
blies  par  ce  traité  ;  de  forte  que  dès  à  préfent 
&  pour  l’avenir ,  il  y  aura ,  entre  la  Couronne  de 
toutes  les Ruffies  d’un  côté,  &  la  Couronne  de 
la  Grande  -  Bretagne  de  l’autre  ,  comme  aufli 
entre  les  états ,  pays  ,  royaumes ,  domaines 
&  territoires  qui  leur  obéiffent ,  une  paix , 
amitié  &  bonne  intelligence  ,  vraie ,  fincere 
&  parfaite,  lefquelles  dureront  pour  toujours 
&  feront  obfervées  inviolablement,  tant  par 
terre  que  par  mer  &  fur  les  eaux  douces  ;  & 
les  lujets, peuples  &  habitans  de  part  &  d’au¬ 
tre  ,  de  quelque  degré  ou  condition  qu’ils 
p ui fient  être ,  fe  traiteront  mutuellement. 
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tuel,  Sénateur,  Président  au  College  de  com¬ 
merce  &  Chevalier  de  l’ordre  de  T  Aigle-blanc 
Baron  Pierre  de  Schaphiroff. 

Et  Sa  Majejlé  Britannique  a  nommé  pour 
Commiflaire&  Plénipotentiaire  le  Sieur  Clau- 
dius  Rondeau  fon  Réfident  auprès  de  Sa  Ma - 
jeftè  Impériale ,  lefquels  ayant  conféré  enfem- 
ble,  en  vertu  de  leurs  Plein  -  pouvoirs  refpec- 
tifs  font  convenus  des  articles  fuivants. 


Articles  de  1766. 

f 

i. 

La  paix,  l’amitié  &  la  bonne  intelligence  qui, 
jufques  ici ,  ont  heureufement  fubfifté  entre 
leurs  Majestés  de  la  Grande-Bretagne  et 
de  toutes  les  Russiês  ,  feront  ratifiées  &  con¬ 
firmées  par  ce  traité,  de  façon  que,  dès  à  pré- 
fent  &  dans  tous  les  tems  à  venir,  il  y  aura  , 
enue  la  Couronne  de  la  Grande  -  Bretagne  d’u¬ 
ne  part  &  celle  de  toutes  les  Ruffies  de  l’au¬ 
tre,  ainfi  qu’entre  les  états ,  pays,  royaumes, 
domaines  &  territoires  qui  leur  font  refpeéti- 
vement  fournis ,  une  vraie ,  fincere ,  ferme  & 
parfaite  paix ,  anntie  et  bonne  intelligence  qui 
dureront  pour  toujours  &  feront  inviolable» 
ment  obfervées ,  tant  par  terre  &  par  mer  que 
fur  les  rivières ,  &  les  iujets ,  peuples  &  habi- 
tans  qui  font  fous  la  domination  de  l’une  ou 
de  l’autre  puifîance,  de  quelque  rang  ou  con¬ 
dition  qu  ils pui/Tent  être,  fe  donneront  les  uns 
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Articles  de  1734. 

avec  toute  forte  de  bienveillance  ,  aide  & 
affiftance  poffibles ,  fans  fe  faire  aucun  tort 
ou  dommage  quelconque, 

2, 

1 

Il  y  aura  une  parfaite  liberté'  de  naviga¬ 
tion  &  commerce ,  dans  tous  les  états  d’au¬ 
cune  des  deux  hautes  parties  contractantes 
fituées  en  Europe ,  où  la  navigation  &  le  com¬ 
merce  eft  à  préfent  permis  ,  ou  fera  permis 
ci -après ,  par'  les  hautes  parties  contractan¬ 
tes,  aux  fujets  d’aucune  autre  nation. 

ry 

Ô  * 

\ 

Il  eft  convenu  que  les  fujets  des  hautes 
parties  contractantes  puilfent  entrer  en  tout 
tems  dans  les  ports  ,  places  ou  villes  d’au¬ 
cune  des  hautes  parties  contractantes ,  avec 
leurs  vailfeaux ,  bâtimens  ou  voitures  char¬ 
gées  ou  vuides  ,  dans  lefquels  il  eft  permis 
aux  fujets  d’aucune  autre  nation  d’entrer  , 
commercer  ou  demeurer  ;  &  les  matelots , 
paffagers  &  vailfeaux  tant  Rulfes  qu’Anglois, 
quoique  parmi  leur  équipage  ,  il  fe  trouve 
des  fujets  de  quelque  autre  nation  étrangère , 
feront  reçus  &  traités ,  comme  la  nation  la 
plus  favorifée;  &  les  matelots  ou  palfagers  ne 
feront  pas  forcés  à  entrer  dans  le  fervice 
d’aucune  des  liantes  parties  contractantes,  à 
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aux  autres  toutes  marques  d’amitié  &  toute 
affiftance  poiïible ,  &  éviteront  de  fe  faire  l’un 
à  l’autre  aucun  tort  ou  injure  de  quelque  na¬ 
ture  que  ce  foit. 

2. 

Les  fujets  des  deux  hautes  parties  contrac¬ 
tantes  auront  pleine  liberté  de  naviger  &  de 
commercer,  ceux  de  l’une  dans  les  états  de 
l’autre ,  fitués  en  Europe ,  où  la  navigation  & 
le  commerce  font  a&uellement  permis ,  ou  dans 
lefquels  ils  le  feroient,par  la  fuite,  par  les  hau¬ 
tes  parties  contractantes,  aux  fujets  de  quel¬ 
que  autre  nation. 

3- 

Il  eft  convenu  que  les  fujets  des  deux  lian¬ 
tes  parties  contractantes  auront  la  liberté  d’en-« 
trer ,  demeurer  &  commercer,  avec  leurs  vaif- 
feaux ,  bâtimens  &  voitures ,  chargées  ou  dé¬ 
chargées,  dans  tous  les  ports,  places  &  villes, 
où  pareilles  permiffions  font  accordées  aux  fu¬ 
jets  de  quelque  autre  nation;  que  les  matelots, 
palfagers  &  vailfeaux ,  tant  Bretons  que  Ruf-, 
fes ,  quand  meme  dans  les  équipages  il  fe  trou- 
veroit  des  fujets  de  quelque  autre  puilfance 
étrangère ,  feront  reçus  &  traités  comme  la 
nation  la  plus  favorifée:  que  ni  les  matelots 
ni  les  palfagers  ne  feront  forcés  d’entrer ,  con- 
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1  exemption  des  fujets  de  celle  des  parties 
contractantes  qui  auroient  befoin  de  leur  fer* 
Vice:  &  il  eft  accordé  que  les  fujets  des  hau* 
tes  parties  contractantes  puiffent  acheter  tou¬ 
te  lorte  de  chofes  nécefTaires ,  dont  ils  peu¬ 
vent  avoir  befoin  j  au  prix  courant,  radou¬ 
ber  &  racommoder  leurs  vailTeaux ,  bâtimens 
ou  voitures ,  &  acheter  toute  forte  de  pro- 
vifions  pour  leur  fubfifiance  ou  voyage,  de¬ 
meurer  &  partir  à  leur  bon  plaifir,  fans’ mo» 
légation  ou  empêchement ,  pourvu  qu’ils  fe 
conforment  aux  loix  &  ordonnances  des  Etats 
refpeétifs  des  hautes  parties  contractantes, 
dans  lefquels  ils  arriveront  ou  demeurent.  ' 

J  '  ‘  /  '■  '  *  **•*■*  i 


/  -, 


NB,  On  trouvera  à  article  28.  de  ce  traité 
.  fa  derniers  claufe  de  î article  3.  du 
traité  de  i?  <56. 


\ 


I 


Commerce  de  Russie.  329 


Articles  de  i j66. 

ire  leur  volonté  ,  dans  le  fervice  de  l’une  ou  de 
l’autre  des  puiffances  contractantes,  {\  l’on  ex¬ 
cepte  néanmoins  ceux  de  leurs  fujets  dont  ils 
pourroient  avoir  befoin  pour  leur  propre  fer- 
vice:  &  fi,  un  domeftique  ou  matelot  vernit  à  dé - 
jerter  de  fon  fervice  ou  de  fon  vaiffeau,  il  fer  oit 
rendu  au  proprietaire.  Il  cil  de  même  convenu 
que  les  fujets  des  hautes  parties  contractantes 
auront  la  liberté  d  acheter  ,  au  prix  courant 
tous  les  matériaux  dont  ils  pourront  avoir  be- 
ibin  pour  radouber  &  réparer  leurs  vaifleaux 
bâtimens  &  voitures  ,  de  fe  procurer  toutes 
fortes  de  pro vidons  néceffaires  pour  leur  fub- 
fifïance  aéiuelle  ou  pour  leur  voyage  ;  &  de  de¬ 
meurer  ou  partir  à  leur  volonté ,  fans  qu’il  leur 
Joit  caufé  ni  retard  ni  empêchement ,  pourvu 
qu  ils  fe  conforment  aux  loix  &  ordonnances 
des  Etats  relpeélifs  des  hautes  parties  contrac¬ 
tantes  ,  où  ils  pourront  fe  trouver.  De  la  mê¬ 
me  maniéré  les  vai/Teaux  Rudes  qui,  étant  en 
mer,  feront  rencontrés  par  des  vaifleaux  an- 

glois,  ne  feront  point  arrêtés  dans  le  cours 
de  leur  voyage  ,  pourvu  que,  dans  la  mer 
britannique  ,  ils^  fe  conforment  aux  pratiques 
établies  ,  mais  ils  en  recevront  au  contraire 
toute  efpece  d  aflîftance  qui  leur  fera*  due 

auffi  bien  dans  les  ports  de  la  Grande  -  Breta¬ 
gne  qu  en  pleine  mer. 
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Il  eft  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  puiftent  apporter,  par  eau  ou  par 
terre ,  dans  tous  ou  aucuns  des  Etats  de  la  Ruf- 
fîe,^  où  il  eft  permis  aux  fujets  d’aucune  autre 
nation  de  commercer ,  toutes  fortes  d’effets  ou 
marchandifes  ,  dont  le  commerce  &  Ventrée 
n’eft  pas  défendu  ;  &  pareillement  que  les  fu¬ 
jets  de  la  Ruftie  puiffent  apporter,  dans  tous 
ou  aucuns  des  Etats  de  la  Grande  -  Bretagne, 
où  il  eft  permis  aux  fujets  d’aucune  autre  na¬ 
tion  de  commercer,  toute  forte  de  marchan¬ 
difes  du  produit  ou  manufactures  des  Etats  de 
îa  Ruffie ,  dont  le  commerce  &  l’entrée  n’eft 
pas  défendu,  &  pareillement  les  marchandi¬ 
fes  du  produit  ou  manufactures  d’Afie,  pour¬ 
vu  que  cela  ne  foit  pas  défendu  actuellement 
par  aucune  loi  à  préfent  en  force  dans  la  Gran¬ 
de -Bretagne;  &  qu’ils  puiffent  acheter  & 
tranfporter  hors  des  Etats  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne  ,  toute  forte  d’effets  &  de  marchandifes 
que  les  fujets  d’aucune  autre  nation  peuvent 
acheter  dans  les  Etats,  &  tranfporter  hors  des 
Etats  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  particuliére¬ 
ment  de  l’or  &  de  l’argent,  travaillé  &  non 
travaillé  ;  l’argent  monnoyé  de  la  Grande- 
Bretagne  excepté:  &  afin  que  l’égalité  foit 
confervée  par  rapport  à  l’exportation  des  den¬ 
rées  &  marchandifes,  où  les  RuJJcs  paient  beau* 
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11  eft  agréé  que  les  fujets  de  la  Grande-Bretagne 
feront  en  liberté  de  porter,  par  eau  ou  par  terre, 
dans  toutes  &  chaque  province  de  la  Rullie  où  la 
liberté  de  commerce  elt  accordée  à  quelque  autre 
nation,  toutes  fortes  de  marchandifes  &  effets, 
dont  Je  trafic  &  l’entrée  ne  font  point  prohibés;  & 
que  de  la  même  maniéré ,  les  fujets  de  la  Rufîic  au¬ 
ront  pleine  &  entière  licence  d’apporter  &  vendre 
librement,  dans  tous  &  chaque  état  de  la  Grande- 
Bretagne  où  la  liberté  de  commerce  eft  accordée  à 
quelque  autre  nation ,  toutes  marchandifes  &  tous 
effets  dont  le  trafic  &  l’entrée  ne  font  point  prohi¬ 
bés  :  ce  qui  doit  être  également  entendu  des  manu¬ 
factures  &  des  productions  des  provinces  afiati- 
ques,  pourvu  que  les  articles  ne  foient  point  dé¬ 
fendus  par  quelque  loi  actuellement  en  vigueur  dans 
la  Grande-Bretagne,  mais  y  comprenant  toutes 
fortes  de  marchandifes  &  effets,  que  les  fujets  de 
quelque  autre  nation  peuvent  y  acheter  &  tranf- 
porter  dans  d’autres  pays,  particulièrement  l’or  & 
laigent  travaille  ou  non,  excepté  néanmoins  la 
monnoie  courante  de  la  Grande-Bretagne,  &  afin 
de  maintenir  unejufle  égalité  entre  les  marchands 
Bulles  &  Bretons  dans  ce  qui  regarde  l’exportation 
des  provifions  ou  autres  commodités,  il  elt  ftipulé 
que  les  fujets  de  la  Ruffie  paieront ,  pour  les  effets 
qu’ils  exporteront ,  les  mêmes  droits  qui  font  pavés 
par  les  Marchands  Bretons  qui  exportent  de  la 
Ruffie  les  mêmes  effets.  Mais  alors  chacune  des  hau¬ 
tes  parties  contractantes  je  réferve  de  faire ,  dans  les 
parties  intérieures  de  [es  domaines ,  tel  arrangement 
qu'elle  jugera  convenable ,  pour  encourager  £?  étendre 
Ja  propre  navigation.  Les  marchands  ruffes  ioui- 
ront  des  mêmes  libertés  &  privilèges  dont  font  en 
poffefiion  les  marchands  bretons  qui  font  de  la 
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coup  moins  de  droits  que  ceux  qui  y  trafiquent  de 
la  Grande-Bretagne ,  les  fujets  de  la  Ruffie 
paieront,  à  T  avenir ,  les  mêmes  droits  de  for- 
tie,  que  paient  les  marchands  Anglois  fur  les 
mêmes  effets,  à  l’exportation  hors  des  ports 
de  la  Ruffie:  &  les  marchands  Ruffes  jouiront 
des  mêmes  libertés  &  privilèges  des  commer¬ 
ces  en  Angleterre ,  que  jouïffent  les  marchands 
anglois  qui  font  de  la  compagnie  de  Ruffie: 
bien  entendu  toujours  qu’il  n’y  a  rien  dans 
cette  permiffion  contre  les  loix  du  pays,  & 
que  les  marchands  tant  anglois  que  ruffes  8c 
leurs  faêleurs  s’accommoderont  aux  loix,  fta- 
tuts  &  ordonnances  reçues  &  établies  dans  les 
pays  relpeéfcivement  où  ils  auront  à  faire 
leur  négoce,  afin  qu’aucune  fraude  ou  abus 
ne  s’y  gliffe* 


Il  efl  convenu  que  les  fujets  de  la  Gran¬ 
de  »  Bretagne  ,  s’ils  n’ont  point  de  rixdalers 
pour  payer  les  douanes  ,  ou  droits  payables 
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compagnie  de  Ruffie.  Comme  le  deffein  des  deux 
parties  contrariantes  £?  /ot  intention ,  m 
nant  de  ce  traité  ,  font  de  faciliter  le  commerce  ré¬ 
ciproque  de  leurs  fujets  ,  fÿ  d'en  étendre  les  limites 
&  les  avantages  mutuels  ,  2/  é/î  arrêté  que  les  mar¬ 
chands  bretons  ,  qui  commercent  dans  les  domaines 
de  la  Ruffie ,  en  cas  de  mort ,  de  cir  confiance  s  preffan - 
à  abfolue  nécejfté  où  ils  ne  verroient  point  d'au¬ 
tres  moyens  de  fe  procurer  de  l'argent  ,  cm  £72  ozj*  de 
banqueroute ,  <i«rcm£  /a  Ziforté  de  dispofer  de  leurs  ef¬ 
fets  6f  marchandifes  RuJJes  ou  étrangères ,  de  la  ma¬ 
niéré  que  les  per  formes  intérefées  jugeront  la  plus  avau - 
tageufe.  La  même  chofe  fera  obfervée  à  l'égard  des 
marchands  Ruffes  qui  fe  trouveront  dans  les  Etats  de 
la  Grande-Bretagne ,  ce  qui  cependant  doit  s’enten¬ 
dre  avec  cette  reftriûion  que  chaque  permiffion 
ipécifiée  dans  cet  article,  tant  d’un  côté  que  de 
l'autre,  ne  fera  en  aucune  façon  contraire  aux: 
loiK  du  pays ,  &  que  les  marchands  tant  bretons 
que  ruffes  ,  âinfi  que  leurs  facteurs  ,  fe  confor¬ 
meront  ponctuellement  aux  loix,  üatuts  &  ordon¬ 
nances  du  pays  où  ils  commercent,  afin  de  pré¬ 
venir  toute  forte  de  fraudes  &  d’abus.  Ce  fl  pour 
vette  raifon  que  la  àécifion  des  accidens  oui  pourront 
arriver  aux  maifons  bretonnes  établies  en  Ruffie  pour 
le  commerce  9  feront  fourni fes  dans  St.  Pétersbourg  au 
college  de  commerce  ,  &  dans  les  villes ,  où  il  n'y  a 
point  de  college  de  commerce ,  aux  tribunaux  qui  ont 
lu  comotjjance  des  affaires  de  commerce. 
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Il  eft  ftipulé  que  les  fujets  de  la  Grande- 
nretagne  qui  n  auront  point  de  rixdales  pour 
payer  les  douanes  ou  les  autres  droits  à  perce- 
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fur  leurs  marchandifes  entrées ,  puiflent  payer 
en  efpeces  d’argent  courant ,  à  raifon  de 
cent  &  vingt -cinq  copeques  pour  une  rix- 
daler. 

à 


6. 

Toute  l’aifance  &  dépêche  fera  donnée  , 
fuivant  le  réglement  à  ce  fujet ,  à  l’entrée 
des  vaiffeaux  anglois  ,  à  charger  &  déchar¬ 
ger  les  marchandifes  appartenantes  aux  fu- 
jets  de  la  Grande-Bretagne,  &  ils  ne  feront 
en  aucune  maniéré  retenus ,  fous  les  peines 
fpécifiées  dans  les  réglemens;  &  fi  les  fujets 
de  la  Grande-Bretagne  font  aucun  contrat 
avec  une  chancellerie  ou  college,  pour  dé¬ 
livrer  aucuns  effets  ou  marchandifes;  fur  la 
déclaration  que  les  marchandifes  font  prêtes 
à  être  délivrées,  elles  feront  reçues  fuivant 
le  tems  fpécifié  dans  le  contrat,  après  quoi 
le  compte  fera  réglé  &  liquidé  dans  tel  tems 
qu’il  aura  été  convenu  dans  le  contrat  entre 
la  chancellerie  ou  college  &  les  marchands 
anglois. 


\ 
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voir  fur  les  marchandées  qu’ils  importeront  ou 
exporteront ,  auront  la  liberté  d’y  fatisfaire, 
fait  en  donnant  des  monnaies  de  puiffances  étrange - 
res  dont  le  .coin  ejl  connu ,  qui  feront  évaluées 
par  leur  proportion  avec  les  rixdales ,  Toit  en  ar¬ 
gent  courant  de  Ruée,  en  évaluant  le  rixdale 
à  cent  vingt -cinq  copecs  ou  fous. 

6. 

On  fe  donneraréciproquement  toute  afïiftance 
pour  faire  charger  &' décharger  promptement 
les  vaiffeaux ,  Joit  pour  importer  ou  exporter .  en 
fe  conformant  aux  réglemens  établis  à  ce  fu- 
jet,  de  façon  que  les  dits  vaifieaux  ne  finent 
nullement  retenus ,  fous  les  peines  énoncées 
dans  les  fufdits  réglemens.  De  meme  fi  les  fu- 
jets  de  la  Grande-Bretagne  font  quelques  con¬ 
trats  avec  une  chancellerie  ou  un  college  pour 
délivrer  certaines  marchandées ,  dès  qu’ils  au- 
ront  notifie  que  les  dits  effets  font  prêts  à  être 
delivres ,  &  dès  qu’ils  auront  été  réellement  déli¬ 
vres  au  tems  fpécifiés  dans  les  contrats ,  ils  fe¬ 
ront  reçus  &  les  comptes  en  feront  immédiate - 
ment  réglés  entre  le  fusdit  college  ou  chan¬ 
cellerie  &  les  marchands  bretons ,  conformé¬ 
ment  aux  époques  fixées  par  les  fufdits  con¬ 
trats.  .  Un  objervera  la  même  conduite  dans  les 
territoires  de  la  Grande-Bretagne  à  l'égard  des 
marchands  RuJ/es . 
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Il  eft 'convenu  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  puiffent ,  dans  toutes  les  villes  & 
places  de  la  Ruffie ,  où  il  eft  permis  aux  fu- 
îets  d’aucune  autre  nation  de  fréquenter  , 
paver ,  pour  marchandifes  achetées ,  le  meme 
argent  courant  de  Ruffie,  qui  a  été  reçu  pom 
marchandifes  vendues,  à  moins  cju  aucun  coii° 
trat  particulier  ne  fpécifie  le  contraire. 


Il  eft  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  puiffent  apporter  ,  dans  la  Ruffie» 
toute  forte  d’effets  ou  marchandifes ,  &  les 
tranfporter  aux  travers  des  états  de  la  B.uffie , 
par  le  plus  court  ou  le  plus  convenable  che¬ 
min,  en  Perfe,  payant  trois  pour  cent  ,  en 
rïxdalers ,  ad  valorem ,  pour  les  droits  &  tran¬ 
sit  des  dites  marchandifes,  &  pas  d’avantage , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,.  Néanmoins 
les  marchands  anglois  feront  obligés  de  s  ac¬ 
commoder  avec  les  fujets  ruftes ,  touchant  es 
fraix  du  tranfport ,  tant  par  eau  que  par  terre, 
&  de  leur  donner  pour  cela  un  prix  railonna- 
ble  ;  &  les  ordres  les  plus  précis  feront  don- 


\ 
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Il  eft  établi  que  les  fujets  de  la  Grande-Bre- 
x  tagne  pourront ,  dans  toutes  villes  ou  places 
de  Ruffie  où  le  commerce  efl;  libre  a  quelque 
autre  nation  3  payer  les  marchandises  qu’ils  y 
achèteront  y  en  monnoie  courante  de  Ruffie- 
qu  ils  prennent  pour  les  effets  qu’ils  y  ven¬ 
dent  5  à  moins  que  les  contrats  ne  contiennent 
quelque  claufe  dérogatoire  :  ce  qui  fera  de  mê¬ 
me  entendu  du  paiement  des  marchandifes  ache - 

tees  pai  les  Rujfes  dans  les  Etats  de  la  Grande * 
Bretagne * 


N  B.  Le  nouveau  marché  ne  fait  aucune 

mention  de  la  fubftance  de  l'article  S. 

qui  fe  trouve  dans  l'ancien  de  l’autre 
part . 


Tome  V. 
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nés  pour  ce  que  les  marchands  anglois  trou¬ 
vent  toute  l'expédition  &  facilité  fur  la  route  ; 
pareillement  qu’ils  puiffent  apporter  toute  for¬ 
te  d'effets  &  marchandifes  de  Perfe  &  les 
tranfporter,  au  travers  de  la  Ruffie,  avec  la 
même  liberté  &  aifance  ,  payant  feulement 
trois  pour  cent ,  en  rixdalers  ,  ad  valorem, 
pour  les  droits  &  tranfit ,  comptant  les  rixda¬ 
lers,  de  la  maniéré  qu’il  eft  d'ufage  dans  les 
douanes  ruffiennes  :  &  afin  de  prévenir  toute 
fraude  de  la  part  des  Sujets  Anglois,  &  toute 
vexation  &  délai,  de  la  part  des  Officiers Rus- 
fes  ,  les  marchands  anglois  déclareront  les 
marchandifes  deftinées  à  paffer  au  travers  de 
la  Ruffie,  pour  aller  en  Perfe  ,  &  de  même 
celles  qu’ils  apportent  de  la  Perle ,  à  la  pre¬ 
mière  place  où  elles  arrivent  en  Ruffie ,  &  el¬ 
les  feront  reçues  &  admifes  fur  leur  connomc - 
ment,  police  ou  regiftre,  &  fuivant  leur  va¬ 
leur  déclarée  ,  fur  laquelle  un  droit  de  trois 
pour  cent  fera  payé  fans  ouvrir  ou  déballer 
les  marchandifes,  plus  qu'il  n  eft  abfolument 
néceffaire  pour  fatisfaire  l'Officier  Ruffe,  que 
les  marchandifes  fpécifiées  par  le  connoifie- 
ment ,  police  ou  regiftre  ,  &  aucune  ou  au¬ 
tres,  n’eft  contenue  dans  le  ballot  ou  balle, 
dans  lefquels  les  marchandifes  font  empaque¬ 
té  Mais  en  cas  que  r Officier  Ruffe  ait  rai- 
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fon  de  foupçonner  que  les  marchandées  ne 
font  pas  déclarées  à  leur  entière  valeur ,  à 
vingt  pour  cent  près ,  dans  ce  cas  l’Officier 
Ruée,  payant  au  marchand  la  valeur  décla¬ 
rée,  &  vingt  pour  cent  par  deffiis  ,  fans  au¬ 
cune  déduction ,  peut  prendre  les  marchandi- 
fes  &  en  difpofer.  .Quand  l’Officier  Ruée  a 
fait  fa  vifite ,  laquelle  fera  faite  fans  vexation 
ou  tort  aux  marchandées  ou  emballages  il 
plombera  les  balles  ou  ballots  dans  lefquels  les 
marchandées  font,  il  les  numérotera,  les  mar¬ 
quera  &  donnera  au  marchand  un  certificat  du 
paiement  des  droits  ;  &  par  ce  certificat 
plomb,  mai  que  &  numéro,  elles  pàfleront  au 
travers  de  la  Ruffie  pour  aller  en  Perfe  ou  en 
venir  fans  aucun  autre  obftacle  ou  molefla- 
tion:  mais  en  cas  que  les  marchands  ne  naf- 
ient  pas  toutes  ou  aucunes  des  balles  au  tra* 
vers  de  la  Ruflfc,  fuivant  la  déclaration  ,  ™ 
qu  ils  rompent  les  plombs  &  en  ôtent  aucune 

Se’rS  “  Ruffie  ;  y  a  aucun 

ne  îailon  de  foupçonner  que  cela  a  été  fait 

conti e  le  fens  clair  &  l’intention  de  cet  ar¬ 
ticle  ,  il  fera  mis  à  l’amende  &  paiera  la 
valeur  .entière  déclarée  de  telle  balle  ou  baé 

lot  qui  manquera ,  ou  dont  le  plomb  aura 
ete  rompu.  y  u  dlira 


f 
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.  Q.u’  aux  lieux  accoutumés  de  transport,  il 
fera  réciproquement  permis  aux  fujets  des 
hautes  parties  contractantes ,  de  charger  à  bord 
de  leurs  propres  vaifTeaux_,  bâdmcns  ou  voitures 
ou  aucun  autre  ^  les  marchandées  qu’ils  ont  ache¬ 
tées  ,  excepté  feulement  celles  dont  la  fortie  effc 
défendue ,  &  de  les  emporter  ou  envoyer  li¬ 
brement  ,  pourvu  qu’ils  aient  payé  les  doua¬ 
nes  ,  &  que  les  vaiffeaux ,  bâtimens  ou  voitu¬ 
res  foient  aquittées  fuivant  le  réglement. 

.  10. 

«  i 

v  Que  les  fujets  de  l’une  ou  de  l’autre  des  par¬ 
ties  ne  paieront  pas  plus  de  douane  ou  droits, 
pour  l’entrée  ou  la  fortie  des  marchandifes, 
que  ce  qui  effc  payé  pour  l’entrée  ou  la  fortie 
des  mêmes  marchandifes,  par  les  fujets  d’au¬ 
cune  autre  nation  :  &  que  pour  empêcher  tou¬ 
te  fraude  des  douanes,  d’un  &  d’autre  côté, 
les  marchandifes  qui  ont  gliffé  la  douane ,  pour 
éviter  le  paiement  des  droits  d’entrée ,  feront 
confifquées ,  &  on  n’infligera  point  d’autre 
châtimetit  aux  marchands  de  l’une  ou  de  l’au¬ 
tre  des  parties. 


ir. 

Il  -effc  convenu  que  les  fujets  de  l’une  ou 
de  l’autre  des  parties ,  piaffent  librement  al- 
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8. 

Dans  les  places  où  Ton  a  coutume  d’embar¬ 
quer,  on  accordera  aux  fujets  des  hautes  par¬ 
ties  contractantes  la  permiffion  de  charger 
leurs  vai fléaux  ou  voitures  de  toutes  les  mar¬ 
chandées  qu’ils  auront  pu  acheter  ,  (en  ex¬ 
ceptant  néanmoins  celles  dont  l’exportation 
eft  défendue,)  &  de  les  tranfporter,  par  eau 
ou  par  terre ,  en  payant  les  douanes,  pourvu 
que  les  dits  vaifleaux  &  voitures  fe  confor¬ 
ment  d’ailleurs  aux  loix. 

9. 

Les  fujets  des  hautes  parties  contractantes, 
•foit  pour  l’importation ,  foit  pour  l’exporta¬ 
tion  de  leurs  marchandées,  ne  feront  pas  plus 
impofées  que  les  fujets  des  autres  nations  : 
néanmoins  pour  prévenir  des  deux  côtés 
qu’on  ne  fraude  les  douanes,  il  eft  arrêté  que, 
dans  le  cas  où  l’on  découviroit  que  quel¬ 
ques  marchandées  feroient  entrées  clandef- 
tinement,  elles  feront  confifquées,  fans  pou¬ 
voir  infliger  d’autre  peine  au  marchand  trou¬ 
vé  en  contravention  d’un  ou  d’autre  côté. 

10. 

Il  fera  permis  aux  fujets  des  deux  parties  con¬ 
tractantes,  d’aller,  venir  &  commercer  librement 
.dans  les  Etats  avec  lefquels  l’une  ou  l’autre  efl  ac- 

Y  3 
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1er,  venir  &  commercer,  dans  tous  les  Etat 
qui  font  ou  pourront  .être  ci- après  en  ini¬ 
mitié  avec  aucune  des  parties,  excepté  feu¬ 
lement  les  places  qui  font  actuellement  blo¬ 
quées  ou  affîégées,  pourvu  qu’ils  ne  portent 
point  de  munitions  de  guerre  à  l’ennemi  * 
avec  tous  autres  effets  *  les  vaiffeaux  ,  les 
paffagers  &  les  effets  feront  libres  &  fans 
empêchement. 


Ï2. 


Les  Canons ,  mortiers ,  armes  à  feu ,  pifto- 
lets,  bombes,  grenades,  boulets, balles,  fu- 
lees,  pierres  -  à  -  feu  ,  mèches  ,  poudre,  faî- 
pêtre,  foufre,  cuiraffes,  piques ,  épées ,  cein¬ 
turons,  gibecières,  poches  à  cartouches,  fel- 
les  &  brides,  en  aucune  quantité  ,  au  delà  de 
ce  qu’il  en  faut  pour  la  provifion  du  vaiffeau , 
ou  ce  qui  put  appartenir  &  être  jugé  nécef- 
faire  pour  chaque  homme  appartenant  au.  vaif¬ 
feau  ou  paffager ,  fera  eftimé  munition  de 
guerre  ;  &  li  on  en  trouve ,  on  pourra  les  fail¬ 
lir  les  confifquer  fuivant  les  loix ,  mais  ni 
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tuellement,  ou  pourrait  par  la  fuite  être  en  guer¬ 
re,  pourvu  qu’on  ne  porte  pas  de  munitions  de 
guerre  à  l’ennemi.  On  excepte  cependant  de  cette 
permiffion  les  places  bloqqées  ou  alïïégées  ,  foit  par 
mer  foit  par  terre  ;  mais  dans  toutes  autres  cir- 
conftances  de  tems,  &  en  exceptant  feulement 
les  munitions  de  guerre,  les  fufdits  fujets  peir  ent 
tranfporcev  dans  ces  places  coûtes  fortes  de  com¬ 
modités  &  des  paflagers  ,  fans  qu'il  leur  foit  ap¬ 
porté  le  moindre  empêchement.  Quant  à  la  re¬ 
cherche  à  faire  fur  les  vaijfeaux  marchands  ,  les  com - 
mandans  de  vaijfeaux  de  guerre  fÿ  les  armateurs  fe 
conduiront  réciproquement  avec  autant  de  faveur  que 
la  raifon  de  la  guerre  exijlante  pourra  permettre  de  le 
faire  ,  envers  les  puijfances  les  plus  amies  qui  ont 
adopté  la  neutralité ,  obfervant ,  autant  qu'il  fe  pour¬ 
ra  ,  de  Juivre  les  principes  &  les  maximes ,  que  pres¬ 
crivent  les  loix  des  nations ,  qui  font  généralement 
avouées . 

11. 

Tout  canons,  mortiers,  moufquets,  pifto- 
lets ,  bombes y  grenades,  boulets,  balles,  fu- 
fées,  pierres  à  feu,  mèches,  poudre,  falpê- 
tre,  foufre,  cuiraffes,  piques,  épées ,  ceintu¬ 
rons  ,  gibernes ,  fels  &  brides  ,  au  delà  de  la 
quantité  qui  peut  être  néceffaire  pour  l’ufage 
du  vaiffeau  ou  pour  celui  de  chaque  homme 
fervant  à  bord  du  vaiffeau,  ou  y  étant  comme 
paffager ,  feront  regardés  comme  munitions 
de  guerres  ou  fournitures  militaires ,  &  ce  qui 
en  fera  trouvé  à  bord  fera  confifqué  comme 
marchandifes  de  contrebande  &  effets  prohi- 
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les  vaiffeaux ,  paflagers  ou  ]e  refie  des  effets» 
11e  feront  détenus  pour  cette  raifon  ou  empê¬ 
chés  de  pourfuivre  leur  voyage. 

13. 

Qu’en  cas  de  rupture  entre  les  hautes  par¬ 
ties  contractantes,  ce  qui  à  Dieu  ne  plaife, 
les  perfonnes ,  effets ,  ou  vaiffeaux  des  fujets 
de  l’une  ou  l’autre  des  parties  ne  feront  pas 
détenus  ni  confifqués  :  mais  il  y  aura  du-moins 
un  an  de  tems  alloué ,  pour  qu’ils  puiffent  ven¬ 
dre,  difpofer,  emporter  ou  envoyer  leurs  ef¬ 
fets  &  tranlporter  leurs  perfonnes. 

Les  marchands ,  matelots ,  vaiffeaux  ,  ni  ef¬ 
fets  ne  feront,  de  part  ou  d’autre,  pas  arrêtés, 
ni  forcés  à  entrer  dans  le  fervice  ,  fans  leur 
propre  confentement ,  fous  quelques  prétexte  que 
ce  foit  :  &  fi  aucun  domeftique  ou  matelot  dé- 
fcrte  f on  fervice,  il  fera  rendu,  bien  entendu 
que  rien ,  dans  cet  article ,  ne  tend  à  empê¬ 
cher  le  cours  ordinaire  de  la  juflice  de  part 
ou  d’autre. 


15. 

,  Q«’  en  cas  de  naufrage  dans  aucun  endroit 
des  Etats  des  hautes  parties  contrariantes ,  tou- 
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bés:  mais  même  dans  ce  cas  ni  les  vaiffeaux,  ni 
les  paffagers  ,  ni  les  autres  efFets  trouvés  en 
même  tems  ne  feront  ni  détenus ,  ni  retardés 
dans  la  pourfuite  de  leur  voyage, 

12. 

Si,  à  Dieu  ne  plaife,  la  paix  venoit  â  fe 
rompre  entre  les  deux  parties  contractantes 
les  perfonnes,  vaiifeaux  &  effets  ne  feront  ni 
détenus  ni  confifqués,  mais  il  fera  accordé  au- 
moins  l’efpace  d’un  an  pour  vendre ,  ou  em¬ 
porter  fes  effets  ou  en  dispofer  &  tranfporter 
les  perfonnes  où  l’on  voudra  ,  flipulation  qui 
doit  avoir  egalement  lieu  pour  tous  ceux  qui  fe 
trouveraient  dans  le  fervice  de  terre  ou  de  mer  U 
il  leur  fera  de  plus  permis ,  à  l’heure  de  )eur 
départ  ou  auparavant  de  configner  les  effets  dont 
ils  n  auront  pas  difpofè ,  ainfi  que  les  dettes 
quils  auront  a  reclamer,  à  telles  perfonnes  qu’ils 
jugeront  convenables ,  pour  en  dfpofer  confor¬ 
mement  a  leurs  intentions  B  à  ür  profit  & 
f  s  debiteurs  feront  contraints  de  fatisfaire 
a  leurs  obligations ,  comme  s’il  n’y  avoir 
point  eu  de  rupture,  •’  l’ 

I  ° 

Si  un  vailfeau  fait  naufrage  en  aucun  lm„ 

»  l’une  ou  à  l'autre  des  dcui  pûit 
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tes  fortes  d’affiftance  feront  données  aux  mal¬ 
heureux  ,  aucune  violence  ne  leur  fera  faite , 
ni  leurs  effets ,  qui  feront  fauvés  par  eux-mê¬ 
mes  ou  par  d'autres ,  ou  jettes  fur  le  bord  par 
la  mer  ,  ne  feront  pas  cachés ,  on  ne  les  leur 
retiendra  pas ,  ni  on  ne  les  endommagera  pas , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit:  mais  on  les 
leur  confervera ,  &  ils  paieront  un  prix  rai- 
fonnabie  ,  pour  l’affiflance  qu’ils  auront  pu 

avoir,  pour  aider  à  fauver  les  perfonnes,  les 
vaiffeaux  &  les  effets. 


Les  marchands  anglois  pourront  bâtir , 
acheter  ou  louer  des  maifons  &  les  vendre , 
ou  en  difpofer  dans  aucun  autre  endroit  de  St. 
Pétersbourg  ,  à  Mofcou  dans  la  Slahod  Alle¬ 
mande  ,  dans  Ajlracan  &  dans  Archangel ,  & 
on  ne  mettra  perfonne  en  quartier  dans  leurs 
maifons  dans  ces  places;  dans  tous  les  autres 
endroits  ,  quoiqu’il  leur  fera  permis  d’ache¬ 
ter,  vendre  ou  louer  des  maifons ,  ils  ne  fe¬ 
ront  cependant  pas  exempts  des  quartiers, 
mais  ils  les  /apporteront  également  avec  les  autres 
habit  ans.  Il  effc  pareillement  accordé  que  le  s 
marchands  ruffes  puiffent  bâtir  ,  acheter  ou 
louer  des  maifons  dans  la  Grande-Bretagne 
&  l’Irlande  ,  les  vendre  ou  en  difpofer  ,  fe 
qualifiant  pour  cet  effet ,  de  la  même  maniéré 
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fances  contrariantes ,  non  feulement  on  don¬ 
nera  toute  affiftance  aux  infortunes  ,  &  on  ne 
leur  fera  aucune  violence,  mais  même  les  ef¬ 
fets  qu’ils  auront  pu  fauver,  ou  qu’ils  auront 
jettes  à  la  mer  ne  feront  ni  cachés,  ni  retenus, 
ni. endommagés,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foie,  &  au  contraire  feront confervés  pour  leur 
être  rendus,  moyennant  une  récompenfe  mo¬ 
dérée,  qu’ils  voudront  bien  donner  à  ceux  qui 
auront  aidé  à  fauver  leur  vie ,  leurs  vailfeaux 
&  leurs  effets. 


14. 

_  s 

On  accordera  permiffion  aux  fujets  de  la  Gran¬ 
de-Bretagne ,  de  bâtir,  d’acheter,  vendre  &  te¬ 
nir  à  loyer  des  maifons  dans  tous  les  territoires  & 
dans  toutes  les  villes  de  la  Ruffîe,  excepté  néan 
moins  de  pouvoir  bâtir ,  &  acheter  des  maifons 
dans  les  villes  de  Ruffie,  qui  ont  un  droit  particu¬ 
lier  de  bourgêoifie  &  des  privilèges  contraires  à  cens 
concejjion  ;  &  il  eft  expreffément  fpécifié  ici  ciue 
les  maifons  bâties  à  St.  Pétersboure,  Mofco^  fe 
Ai changel  par  les  marchands  bretons,  feront 
exemptes  de  logement  de  foldats,  tant  qu'elles  leur 
appartiendront  ou  qu  ils  les  occuperont  mais  me  cel 
les  qu'ils  donneront  ou  tiendront  à  loyer,  fermd  fui* 
tes  à  toutes  les  charges  Ordinaires  de  ces  villes  le 
proprietaire  &  le  locataire  devant  s'arranger  entre 
eux  a  ce  fujet.  Quant  aux  autres  villes  deRuflîe 
les  maifons  que  les  Anglois  y  achèteront ,  feront 
bâtir,  ainli  que  celles  qu’ils  y  tiendront  ou  donne 
ront  a  loyer ,  ne  feront  nullement  exemptes  de  lo- 
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que  les  fujets.  d’aucune  autre  nation  la  plus 
favorifée,  font  obligés  de  faire,  qu'ils  fe* 
vont  exempts  des  quartiers,  &  qu’ils  auront  le 
libre  exercice  de  la  religion  grecque  dans 
leurs  maifons  ou  lieux  qui  feront  marqués  h 
ce  fuji 


pt- 
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17. 

On  accordera  des  paffeports  à  tous  Sujets 
Anglois  qui  ont  envie  de  quitter  les  Etats  de 
JRuffîe  deux  mois  après  qu’ils  auront  averti 
du  deffein  où  ils  font  de  partir,  fans  les  obli¬ 
ger  à  donner  aucune  caution;  fi  dans  ce  tems 
il  ne  paroît  aucune  jufle  caufe  pour  leur  dé¬ 
tention ,  ils  pourront  partir,  fans  les  obliger 
à  s’adrefler  ailleurs  qu’au  college  de  commer¬ 
ce  ,  ou  à  celui  qui  fera  fubftitué  dorénavant 
au  lieu  de  ce  college  pour  leurs  paffeports. 
La  même  expédition  &  facilité  à  partir  fera 
donnée  aux  Sujets  Ruffes,  dans  tous  les  Etats 
de  la  Grande-Bretagne  ,  fuivant  l’ufage  du 
pays ,  dans  telle  occafion. 

i3. 

Les  marchands  anglois  qui  prennent  à  leur  fer- 
vice,  ou  louent  des  domefliques  en  Rufiie,  avec 
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gement  de  foldats.  On  accordera  de  même  aux 
marchands  rufles  la  permiffion  de  bâtir,  acheter, 
vendre  &  louer  des  mai  Ions  dans  la  Grande-Breta¬ 
gne  &  l’Irlande ,  de  la  même  manière  que  le  peu¬ 
vent  faire  les  nations  les  plus  favorifées.  Ils  y 
jouiront  du  plein  &  entier  exercice  de  la  religion 
giecque,  dans  leurs  maifons  ou  dans  des  lieux  def- 
tines  a  cet  clVct  •  &  de  la  même  maniéré  les  mar¬ 
chands  bretons  auront  le  plein  £?  libre  exercice  de  la 
religion  prote faute.  Les  fujets  de  l'une  ou  de  l'au¬ 
tre  puijjance  ,  qui  fe  trouveront  établis  ou  dans  la 
Rujfie  ou  dans  la  Grande-Bretagne ,  pourront  difpo- 
Jtr  de  leurs  biens ,  if  les  léguer  à  qui  bon  leur  fem- 

blera,  en  fe  conformant  aux  loix  if  coutumes  de  leur 
propre  pays . 


On  accordera  des  palTeports  à  tout  mar¬ 
chand  breton  qui  voudra  quitter  la  RulTîe 
deux  mois  après  qu’il  aura  lignifié  fon  inten¬ 
tion  den  partir,  fans  l’obliger  à  donner  au¬ 
cune  Airete;  &  fi  pendant  ce  tems  on  n^  dé¬ 
couvre  aucun  jufte  motif  de  le  retenir,  il  lui 
fera  accorde  de  s’en  aller;  &  il  „c  fera  point 

Sï  “'5  *  ^reflir  à  autre  triLal 
quau  college  de  commerce  ou  à  celui  nui 

pourroit  par  la  fuite  en  tenir  lieu.  La  même 

facilite  de  partir  fera,  en  pareille  occafion  & 

aux  marchands  ^  fr^es- c!u  PaYs ,  donnée 
y ,  ,  nds  }{i!ncf  C1U1  auront  befoin  de 

fortn  des  Etats  de  la  Grande  -  .Bretagne. 

^Les  marchands  Bretons,  qui  prendront  à 
gages  &  emploieront  des  domeftiques  Rafles 
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tel  pafTeport  que  la  police  trouve  à  propos  d’en» 
regiftrer,  ne  feront  pas  obligés,  dans  la  fuite,  à 
payer  d’avantage  pour  eux,  aux  maîtres  de  ces 
domefliques,  que  ce  qui  aura  été  convenu  entre 
les  marchands  anglois  &  les  domefliques  :  mais  le 
marchand  anglois  ne  gardera  pas  les  domefliques 
plus  longtems  que  le  terme  qui  leur  efl  alloué  pour 
fervir  par  >e  pafleport  de  leurs  maîtres  :  mais  fans 
Pokermesnoys ,  aucun  domeftique  ne  fera  pris  en 
fervice  ou  loué  ,  &  en  cas  que  les  marchands 
prennent  obligation  de  caution  pour  la  probité  & 
fidélité  du  domeflique  ,  &  s’il  arrive  que  ce  do¬ 
meftique  ne  fe  conduite  pas  bien  &  qu’il  trompe 
quelqu’un,  le  marchand  n’en  fera  pas  refponfable, 
mais  la  caution.  Il  y  aura  la  même  réciproque 
feureté  &  juftice,  pour  le  marchand  rufle  demem 
rant  dans  les  Etats  de  la  Grande-Bretagne,  qui  y 
louera  des  domefliques  fuivant  les  loix  du  pays. 

19. 

Toutes  les  affaires  des  marchands  anglois 
en  Ruffie,  feront  fous  la  connoiflance  du  col* 
lege  de  commerce  feulement,  ou  telle  autre 
cour  qui  pourra  être  marquée  ci -après  ,  au 
lieu  de  ce  college ,  pour  prendre  connoiflance 
des  affaires  des  marchands  étrangers  &  nul 
autre.  Les  marchands  ruffes,  dans  les  Etats 
de  la  Grande-Bretagne  feront  fous  la  pro- 
teêlion  &  juftice  des  loix  de  ce  royaume, 
comme  tous  les  autres  marchands  étrangers, 
&  ils  feront  traités  comme  la  nation  la  plus 
favorifée. 
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feront ,  à  cet  égard  particulier  obligés  de  fe 
conformer  aux  loix  de  cet  empire,  comme  les 
marchands  rulTes  devront  dans  la  Grande-Bre¬ 
tagne  fe  régler  fur  fes  loix. 


t 


i?* 

Dans  tous  les  procès  &  autres  procédures,  c 
ne  pourra  citer  les  marchands  bretons  qu’au  co 
lege  du  commerce,  ou  par  devant  telle  autre  coi 
qui  pourroit  par  la  fuite  être  établie  pour  adm 
mltrer  la  julhce  entre  les  marchands.  Mais  s' 
arrivait  que  les  marchands  bretons  euffent  des  proc 
dans  quelque  endroit  éloigné  dufufdit  college  de  coi 
merce ,  tant  eux  que  leurs  parties  adverfes  préfent 
roient  leurs  plaintes  aux  magistrats  des  lieux  de  le  1 
réfidence ,  de  façon  cependant  que  les  marchands  hr 
tons  fe  croyant  léfés  par  la  fentence  qui  intervie; 
droit,  agent  le droit  d’ appelles  de  la  fentence  du  fu 
dit  magijtrat  £?  de  demander  celle  du  college  de  con 
merce.  Les  marchands  ru  liés,  établis  dans  les  de 
marnes  de  la  Grande-Bretagne,  auront  de  leu 
«Sté  la  proteaion  &  la  jialîicl  qui,  Smémeï 


\ 
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Les  marchands  anglois  ne  feront  pas  obli¬ 
gés  à  montrer  leurs  livres  ou  papiers,  à  qui 
que  ce  puiffe  être ,  excepté  pour  faire  preuve 
enjuftice,  ni  leurs  livres  ou  papiers  ne  leur 
feront  pas  enlevés  ou  détenus ,  ni  leurs  effets 
ne  feront  pas  exécutés  ou  vendus ,  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  foit,  hormis  en  cas  de 
banqueroute  ,  &  alors  par  les  jugemens  du 
college  de  commerce  feul ,  ou  telle  autre  cour 
qui  pourra  être  marquée  ci- après,  à  la  place 
de  ce  college ,  pour  avoir  foin  des  affaires  des 
marchands  étrangers;  &  les  marchands  ruf- 
fes  ,  dans  les  Etats  de  la  Grande-Bretagne, 
feront  protégés  par  les  loix ,  comme  dans 

l'article  précédent. 

»  ** 

•  \\  ’  :  :  £ 


* 


Commerce  de  Russie. 


35 


A  R  T  I  C  L 


ES  DE  1766. 


aux  lo ix  de  ce  royaume ,  font  accordées  aux  au¬ 
tres  marchands  étrangers,  &  y  feront  traités com- 
me  les  lujets  de  la  nation  la  plus  favorifée. 

18. 

.  r'es  marchands  Anglois  en  Rutile  &  les  Ruffes 
dans  la  Grande-Bretagne,  ne  feront  jamais  obligés 
de  faire  voir  leurs  livres  &  papiers  à  quelque  per¬ 
sonne  que  ce  foie  ,  il  ce  n’etoit  pour  Udiniriiltrer 
nne  preuve  en  juftice;  il  fera  encore  moins  permis 
d  enlever  ou  de  détenir  leurs  livres  &  papiers  S’il 
arrivoit  que  les  marchands  anglois  fifTent  banque- 
xoute,  ils  feraient  cités  par  devant  le  confeil  du 
commerce  a  St.  Pétersbourg,  ou  par  devant  celui 
qui  feia  pai  a  fuite  établi  pour  prononcer  fur  les 
affaires  marchandes  ;  ou  dans  les  autres  villes  éloi¬ 
gnées,  par  devant  le  magiftrat  du  lieu ,  &  dans  l'un 
eu  l autre  cas , il  fera  procédé  contre  eux,  conformé¬ 
ment  aux  loix  faites  ou  à  faire  à  ce  fujet.  Néanmoins 

’fi!ZJntrCJia!!dS  brftons  ’  fans  faire  banqueroute ,  re- 
dei 'r  lmrs  d-ttes  ’  foit  au  tréfor  de  Sa 
jih^E,\TEr\^PE,RlALE\f°^t  aux  particuliers  ,  il  fera 

équivalente  à  ce  parfije  fe.  ^eurs  effeVs  N'°n  jugera 

ïeurîeS  r  Jrlüs  dom  i  &  fi  la  totalité  de 
leurs  effets  nefujfijmt  pas  pour  aquitter  leurs  dettes 

TêtP0UZrnl'P'rmdre  lTS  p,erf°nnes  &  tenir  en  ar- 
r  t  ,  jufqua  ce  que  la  plus  grande  partie  de  leurs 

créanciers,  tant  à  VégaU  du  nombre que  de  la  Z 

IlZnfir  dCTtdes  refPem™,  a*  confetti  à  kur 
elargiffement.  Qiiant  aux  effets  faifis ,  ils  demeure 

sont  en  depot ,  entre  les  mains  de  ceux  aidrerZ tT 

mes  ou,,  dûment  autorifés  d  cet  effet  tar  InluH  ®‘ 

de  partie  des  créanciers ,  feLksrïlsVZ^ 
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,  21. 

Qu’en  cas  de  procès,  quatre  perfonnes  de 
réputation  fans  reproches ,  entre  les  mar¬ 
chands  étrangers  feront  nommés  par  le  col¬ 
lege  de  commerce  ,  pour  examiner  les  li¬ 
vres  &  papiers  du  pourfuivant,  lorfquel’oc- 
cafion  le  requerra ,  &  le  rapport  des  exami¬ 
nateurs,  au  college  de  commerce  ,  de  ce 
qu’ils  auront  trouvé  dans  l’examen  des  li¬ 
vres  ou  papiers,  fera  tenu  pour  bonne  évi¬ 
dence  dans  le  cas. 

J  y 

22. 

La  douane  aura  foin  d’examiner  les  domef- 
tiques  des  marchands  Rufles,  quand  Us  écri¬ 
vent  des  marchés 9  s’ils  ont  des  ordres  ou  let¬ 
tres  de  crédit  de  leurs  maîtres  pour  cela: 
s’ils  n’en  ont  point ,  on  ne  fe  fiera  pas  à 
eux.  La  même  chofe  fera  faite  envers  les  do- 
meftiques  des  marchands  anglois,  &  les  mar¬ 
chandées  feront  écrites  fur  le  compte  des 
maîtres ,  lefquels ,  au  cas  qu’ils  aient  donné 
des  ordres  ou  lettres  de  crédit  à  leurs  do- 
meftiques,  feront  alors  refponfables ,  comme 
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légitime  partage  entre  les  créanciers  à  proportion  de 
leurs  demandes  refpeftives .  On  obfervera  la  même 
procédure,  en  pareil  cas,  à  l’égard  des  marchands 
Rulfes  qui  feront  dans  les  domaines  de  Sa  Majefté 
Britannique,  &  ils  auront  la  protection  ftipulée  clans 
les  réglemens  de  l'article  précédent. 

19. 

Dans  le  cas  de  plaintes  &  de  procès ,  trois 
perfonnes  ,  de  bonne  réputation  &  fans  re¬ 
proches  ,  feront  nommées  ,  parmi  les  mar¬ 
chands  étrangers ,  par  le  college  du  com¬ 
merce,  ou  par  le  magijlrat ,  ou  il  n'y  a  point 
de  pareil  college,  'pour  examiner  les  livres  & 
les  papiers  des  parties  ;  &  le  rapport  qu’ils 
feront  au  college  &  au  magijlrat  de  ce  qu’ils 
auront  découvert  dans  les  fufdits  livres,  fera 
tenu  pour  une  preuve  bonne  &  fuffifante. 

20. 

Les  commiffaires  des  douanes  feront  obliges 
d  examiner  fi  les  garçons  ou  clercs  des  mar¬ 
chands  rufles ,  qui  viendront  pour  réclamer 
l  entrée  des  effets  de  leurs  maîtres ,  font  munis 
d  ordres  ou  pleins  pouvoirs  à  cet  effet  & 
s  ils  n  en  ont  point  on  ne  les  leur  confiera 
point.  On  fuivra  la  même  méthode  envers 
les  commis  des  marchands  bretons  ;  &  dès 
que  les  domeftiques  ,  ayant  ordre  ou  plein 
pouvoir  de  leurs  maîtres ,  auront  fait  entrer 
les  effets  pour  le  compte  des  derniers, ceux-ci 
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s'ils  avoient  écrit  les  marchandées  eux- mê¬ 
mes.  Pareillement  on  enregiftrera  tous  les 
domeftiques  rufTes  employés  dans  les  bouti¬ 
ques  ,  &  les  maîtres  feront  refponfables  de 
leurs  tranfaclions  en  fait  de  commerce. 


23* 

Au  cas  que  des  marchands  rufTes ,  devant  à 
des  marchands  anglois,  quittent  les  lieux  ou 
ils  font  &  s’en  aillent  dans  le  pays,  s’il  ar¬ 
rive  que  ,  pendant  leur  abfence  ,  on  donne 
des  pétitions  contre  eux,  avec  preuve  de  la 
dette,  alors  le  college  de  commerce  les  cite¬ 
ra  trois  différentes  fois,  en  allouant  un  tems 
fuffifant  pour  leur  comparoiffan'ce  devant  le 
college  ;  mais  s’ils  ne  comparoiffent  pas ,  le 
college  les  condamnera  &  enverra  une  per- 
fonne  exprès ,  aux  frais  du  pourfuivant ,  aux 
gouverneurs  ou  prévôts,  pour  mettre  la  fen- 
tence  en  exécution  ,  &  obliger  le  débiteur 
à  payer  ce  qui  eft  demandé, 

24. 

Que  les  marchands  rufTes  qui  viennent 
avec  leurs  marchandées ,  feront  obligés  de 
les  entrer  à  la  douane,  au  plutôt  pofïîble; 
&  quand  elles  feront  vendues  ,  ils  écriront 
la  quantité,  le  poids  6c  la  mefure,  fuivant 
les  réglemens. 
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en  feront  îeiponfables, comme  s’ils  les  avoient 

fait  entier  eux- mêmes.  Tous  les  cjomeftiques 

runes  employés  dans  les  boutiques  feront  cgéu 

lement  enregiffrés  &  leurs  maîtres  feront  ref, 

pon fables  pour  eux  dans  les  affaires  de  com- 

merce ,  6?  clans  les  marchés  qu'ils  feront  en  leur 
nom . 

21. 

Si  des  marchands  ruffes  ,  endettés  envers 
les  marchands  bretons ,  quittoient  le  lieu  de 
leur  domicile  pour  fe  tranfporter  à  quelqu’au- 
tre  endroit  ou  dUhrift  ,  le  college  de  corn- 
merce ,  fur  la  plainte  qui  lui  en  auroit  été 
faite,  &  la  dette  lui  ayant  été  fuffifamment 
prouvée,  devroit  les  faire  citer  à  trois  diffé¬ 
rentes  fois,  en  leur  accordant  un  délai  conve- 
w  J??111*  pouvoir  comparoitre  en  per  forme  c 
mais  s  ils  ne  fe  préfentent  pas  dans  le  tems  pref- 
ent,  le  fufdit  college  les  condamnera,  &  en¬ 
verra  ,  aux  dépens  du  plaintif,  un  exprès  aux 
Gouverneurs  &  Vaivodes,  avec  ordre  de  met¬ 
tre  la  fentence  à  exécution*,  pour  obliger  les 
debiteurs  a  payer  les  fommes  y  fpécifiées. 

♦  \ .  r 

N  B.  Il  n  efi  fait  nulle  mention ,  dans  ce 
traité ,  du  contenu  du  24e  article  de 
*734* 
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Le  Brack;  fera  établi  avec  juftice  &  mis 
fur  une  bonne  réglé,  &  les  Brackers  feront 
refponfables  ,  pour  la  qualité  des  marchan- 
difes^  &  les  faux  emballages ,  &  feront  fu- 
jets  à  payer  les  pertes  fur  la  preuve  contre 
eux. 

2  6. 

Il  y  aura  des  réglemens  établis  pour  régler 
les  abus  qu’il  peut  y  avoir  dans  les  bandages 
fur  les  cuirs  &  la  filafle;  en  attendant,  s’il 
arrive  quelque  difpute  entre  acheteur  &  ven¬ 
deur  ,  fur  la  tare  de  quelque  marchandife, 
la  douane  la  décidera,  fans  délais,  fuivant 
la  raifon  &  l’équité. 

27. 

Pour  une  plus  grande  facilité  &  encoura¬ 
gement  au  commerce  de  la  Grande-Bretagne , 
il  eft  accordé  qu’à  l’avenir  les  étoffes  de  lai¬ 
ne  d’Angleterre,  ci -après  fpécifiées,  ne  paie¬ 
ront  pas  plus  de  droit  d’entrée,  que  ce  qui 
eft  fpécifié  dans  cet  article ,  fa  voir  :  le  drap 
d’Angleterre  pour  foldat  ne  paiera  que  deux 
copekes ,  en  rixdalers ,  l’Archine  de  droit  d’en¬ 
trée.  Le  gros  drap  de  la  comté  d’York,  ci- 
connu  dans  le  tarif  ruflien  par  le  nom  de  Kos- 
trogi ,  ne  paiera  que  deux  copekes ,  en  rixda¬ 
lers  ,  l’Archine  de  droit  d’entrée  :  la  flanelle  lar¬ 
ge  ne  paiera  qu’un  copeke,  en  rixdalers,  l’Ar- 
chine  de  droit  d’entrée  ;  la  flanelle  étroite  ne 
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22. 

_  Le  métier  de  courtier  fera  réglé  avec  juf- 
tice ,  &  ceux  qui  le  feront  feront  refponfa- 
bles  pour  la  qualité  des  effets  &  l’emballage 
frauduleux;  &  quand  il  y  aura  preuves  fuffi- 
fantes ,  contre  eux ,  ils  feront  tenus  de  pavei 
Jes  perces  qu’ils  auront  occafionnées. 

23* 

On  feia  un  réglement  pour  prévenir  les 
abus  qu  on  peut  commettre  dans  l’emballaue 
des  cuirs,  du  chanvre  &  du  lin;  &  s’il  fur- 
vient  quelque  difpute  entre  le  vendeur  &  l’a 
cheteur,  concernant  le  poids  de  £  Tare,  £ 

commiflaires  de  la  douane  en  décideront  félon 
leur  équité.  '  ■  •  •  4 


Pour  avancer  &  encourager  plus  efficac 
ment  le  commerce  de  la  Grande-Bretagne 

il  edrefolu  qu  a  1  avenir,  les  étoffes  de  la 
nés  d  Angleterre ,  ci  -  deffous  fpécifiées ,  r 
paieront  pas  de  droits  plus  forts ,  que  ceu 
qui  vont  etre  fixés  dans  cet  article  ;  favoii 
pour  les  draps  anglois  à  l’ufage  du  foldat 
on  paiera,  en  rixdales,  feulement  2  copecs 
mfom,  par  chaque  Archine,  comme  droii 
dentiee.  Les  gros  draps  du  comté  d’York 
connus  dans  le  tarif  de  Ruffie  fous  le  nom  d 
Roftrogi ,  paieront  feulement  2  copecs  pa: 
Archine.  La  flanelle  large  ne  paiera  qu’uc 
copec  par  Archine;  &  l’étroite  ne  devra  que 
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paiera  que  trois  •  quarts  de  copeke,  en  rixda-, 
îers ,  l’Archine  de  droit  d’entrée. 

28. 

Il  efl  convenu  &  conclu,  entre  les  hautes 
parties  contractantes,  que  les  fujets  de  l’une 
&  de  1  'autre  feront  toujours  confidérés  &  trai¬ 
tés  comme  la  nation  la  plus  favorifée  dans 
leurs  Etats  refpectifs  ;  £?  que  les  fujets  de  la. 
RuJJle ,  qui  iront  en  Angleterre ,  pour  y  apprendre 
les  arts  ou  le  commerce,  feront  protégés  ,  favori- 
fés ,  injlruks.  Pareillement  les  vaifleaux  ruf- 
fes  ,  s’ils  font  en  mer  pour  la  navigation  ,  n’v 
feront  aucunement  empêchés  par  les  vaifleaux 
anglois,  lorfqu’ils  fe  rencontreront ,  pourvu, 
que,  dans  la  mer  britannique,  ils  fe  compor¬ 
tent  félon  la  coutume  :  mais  on  les  favorifera 
&  leur  prêtera  tous  les  fecours  poflibles ,  & 
de  même  dans  les  ports  ou  havres  de  la  domi* 
nation  de  la  Grande-Bretagne.  . 

29. 

La  paix ,  amitié  &  bonne  intelligence ,  du¬ 
rera  pour  toujours  entre  les  hautes  parties 
contractantes  ,  &  comme  il  efl  de  coutume 
de  donner  un  certain  tems  aux  traités  de 
commerce  ,  les  dites  hautes  parties  contrac¬ 
tantes  font  convenues  que  celui-ci  durera 
l’efpace  de  quinze  ans  ,  à  commencer  du  jour 
de  la  fignature  du  préfent  traité  ;  &  avant, 
le  terme  expiré,  ils  pourront  convenir  enfem- 
ble  de  le  rcnouveller  &  prolonger. 
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trois-quarts  de  copec  par  Archine  :  £?  dans 
tout  ce  qui  aura  rapport  aux  impôts  ou  droits 
payables  fur  l'importation  ou  l'exportation  des  mar¬ 
chandées  en  général ,  les  fujets  de  la  Grande- 
Bret agne  feront  toujours  traités  &  confidèrés  com¬ 
me  la  nation  la  plus  fuvorifée. 


NB.  Dans  ce  traité ,  iln'eftfait  nulle  men¬ 
tion  ,  comme  dans  l’article  28  de  l'an¬ 
cien  ,  de  la  protection  a  accorder  aux 
jeunes  rujfcs ,  qui  pourroient  venir  eu 
Angleterre  pour  /’ éducation. 

NB.  La  derniere  claufe  de  l'article  28  du 
traité  de  1734.  fe  trouve  aujfi  claire¬ 
ment  énoncé  dans  l  article  3  du  tjréfenî 
traité  de  Vj66. 


25‘ 

La  paix,  1  amitié  &  Ja  bonne  intelligence 
continueront  pour  toujours  entre  les  hautes 
parties  contractantes  :  mais  comme  il  eft  d’ufage 
de  fixer  un  certain  tems  à  la  durée  de  tout 
traite  de  commerce,  les  fufdites  hautes  par- 
tics  contractantes  font  convenues  que  celui-ci  ** 
aura  lieu  pendant  vingt  -  ans  à  compter  de  fa 
ignature  ,  &  après  l'expiration  de  ce  terme 
elles  pourront  convenir  des  moyens  de  le  re¬ 
nouveler  &  de  le  prolonger. 
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3°. 

Ce  préfent  traité  de  Navigation  &  de  com¬ 
merce  fera  approuvé  &  ratifié  par  Sa  Majesté 
Impériale  et  Sa  Majesté  Britannique  ,  & 
les  lettres  de  ratification ,  en  bonne  forme , 
feront  échangées  de  part  &  d’autre  à  St.  Pé- 
tersbourg ,  dans  l’efpace  de  trois  mois ,  ou 
plutôt,  fi  faire  fe  peut,  à  compter  du  jour  de 
la  fignature. 

En  foi  de  quoi,  nous  fouffignés ,  munis  des 
plein  -  pouvoirs  de  leurs  dites  Majejlés  Impé¬ 
riale  &  Britannique ,  avons  ès  dits  noms  figné 
le  préfent  traité  ,  &  y  avons  fait  appofer  les 
cachets  de  nos  armes.  Fait  à  St.  Pétersbourg 
le  2.  de  Décembre  1734. 

Les  Signatures  fur  l'original  fe  voient  ainfi. 

(s)  H.  J.  F.  d’Ostermann. 

(s)  P.  A.  Czercaskoy. 

(s)  B.  P.  DE  SlIAFFIRO  W. 

(s)  Claudius  Rondeau. 
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2(5. 

Le  préfent  traité  de  navigation  &  de  com¬ 
merce  fera  approuvé  &  ratifié  par  Sa  Majesté 
Britannique  et  sa  Majesté  Impériale,  & 
les  ratifications ,  revêtues  des  formalités  dues 
&  légitimes,  feront  échangées  à  St.  Péters- 
bourg  dans  l’efpace  de  trois  mois ,  ou  plutôt 
s’il  eft  poffible,  en  datte  du  jour  de  la  figna- 
ture. 

En  foi  de  quoi ,  nous  fouflîgnés ,  en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  à  nous  accordés  par  S.  M. 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  par  S.  M.  Impé¬ 
riale  de  toutes  les  RuJJies ,  avons  ligné  le  préfent 
traité  &  y  avons  appofé  le  fceau  de  nos  armes. 

Fait  à  St.  Pétersbourg  ce  20e.  jour  de  Tuin 
1766. 

I 

Signé.  George  Macartney. 

(s)  Ni  Kl  TA  P  A  N I  Ni 

(s)  Ernest  Comte  Munich. 

(s)  P r.  A.  Gallitzin. 

(s)  Gr.  Teploff. 

Fin  du  Tome  Cinquième .  ' 
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